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RECUEIL COMPLET 

DE MODELES DE LETTRES, 
A l'usage des personnes des deux sexes; 

Suivi de la Relation d'un Voyage instructif et intéres» 
«ant dans toutes les parties de l'Europe; d'un Choix 
d'Anecdotes amusantes et variées; de quelques Notions 
sbr la tenue des Livres à parties simples et à parties 
doubles i dtt Tarif général du prix des Glaces; d'un, 
grand nombre de Modèles d'Actes publics et privés « 
pour servir de guide aux transactions entre particn-- 
jiers ; enfin d'un^.Abi'égt^ dee'Cdmp^ef £ai{^dç Bdréme 
réduits eu frantâ'fei'çeiitîmes. "^ 
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LE nécessair:^. 



DEUXIEME PARTIE. 



Suite de la Correspondance â^im Voyagewt 
dans les différentes parties de ^Europe, 

NapleB> le««;« 

IVL A convalescence a suîtî de près la derniëro 
lettre que j'ai Thonneur de vous écrire. Aussi- 
tôt que ma santé a été entièrement rétablie , je 
ipe sais hâté de profiter du premier vaisseau 
qui a fait voile cour Jltalie. «Je ^\& vjxiaintenant 
àNaples , où ><ef.f ôùis^de*la beaii^^d[i|k ciel pur 
et des fêtes que se>donnfnt;;entrleux les grands 
seigneurs , et auxquels Jç^^^.pfiçsque toujours 
invité. ; : r- '*• \ : -' " 

Avant-hier noUs«fî.»:aéd uâé^a^tiè charmante. 
Après un déjeûner que nous fîmes sur les bords 
de la mer , nous nous embarquâmes. A quel- 
ques milles en mer , nous jouîmes d*un coup- 
d*œil i\Kx\ me ravit ; nous vîmes tout le golfe de 
[. ' Naples devant nous ; à droite , le coteau du 
Pausilype , qui se perd insensiblement dans une 
vaste mer ; Poûzzole vis-à-vis le golfe de Bayes; 
le port de Misène, celui de Cumes^ le lac Aver- 
me^l'Achéron et les Champs-Elysées; On me 
2. A 
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fit remarquer dans le lointain les !!es de Pro« 
Cfda f de Misida , àlsobia, de Caprée^ si fsh 
ineu^es par tes orgies de Tibère , l'île de Pan* 
datairey. a4 m o iigiit c a >«ftl' ht pi e mièie Agrip- 
pinûi! !Nous yime^ à rextréniité du golfe le Vé* 
5uve isolé , qui lançait dans les airs des flammes 
de mille couleurs ;.JL.&e& pieds sont d'agréables 
campagnes, et enfin de Naples qui se développe 
a» bord de Isl mer; 

Aptes plusieurs betires' de promienade sur 
mer, nous débarquâmes dans un jardin qui est 
au pied'du câ^au* du Pausilype: ce jardin , 

S lacé entre la ville et. la mer., offre de tous c&tés 
ies points de vue enchanteurs ; de chaque c&ié 
de rentrée principale , ily a de jolis pavillons 
orné^ de poxtiiques qui servent de cafés j nous * 
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répandent en cascades *^ tinê[gf afide allée sépare 
deux galeries* âprvetdite 5*4ârois belles avenues 

mènent au^cqteëfUjdu;;yiCy§îW®" Sur le côteaa 
de Capo dî; itfç/i?/; ,'*|iiyiji lâmes un château 
to^al , dans une* situation rîânte et pittoresque ; 
te n'ebt plus qu'un Musée. Malgré sa situatioa 
sur une montagne, on y trouve un parc, au- 
quel on pardonne son aspect sauvage, en faveur 
de sa situation, 

Nous dinânies dans le parc avec les provisions 
que nous avions apporlées , et nous rentrâmes 
«nsulte dans le jardin , pour le voir de nuit , où 
11 paraît plus beau 3 alors la grande allée , les 
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galeries y les parterres , les pièces d^eau , les 

payillons ^ tout fui illuminé et se réfléchit dans 
ia mer jusqu'à tin demi^mitle de là ; ce jardin 
donne vr^ûnei^l X\àèt des Oiamps-^Blysées. 
. Le lecrdemain nouS avons été voir lé palais 
du Foi; il est beau ef dans une superbe situation^ 
il 7 a devant le palais une grande place, et der- 
rière on voit la me* et de beaux paysages ; i 
câté est le Vésuve.- Des appartement du roi et 
de la reine y on passe sur une agréable terrasse; 
c'est i»â jàpéin Suépéndu sofr la mer , orné de 
bustes et 4e vafses^ marbre ; Ion i*Y promené 
BOUS AèB bepcéaux dbrangers , entremêlés de 
petites coupoles formées âb. même feuEtage. 

Nous avons vu là maison du fameux Maza- 
nielto. 

' Xe charmé dé Naplés consiste dans son clîr 
inat et^a Situation. Bâtie au pied d'un côtcaii 
qui est to'ûjoiirs vcrd , la ville s'élève en amplii-» 
fbéâtf e , et forme un demi-cexcle autôiur de la 
mer. Les rues sont pavées dé lave , elles sont 
larges , alignées ; les maisons sont fort élevées 
et couvertes dé terrasses , les cours sombres et 
infectés 3 une excessive saleté prévient contre 
tes habitans. Naples a sepi ou huit théâtres ; 
celui de Saint-Chàiles , qu'on appelle le Théâtre 
Royal , est un des plus beaux et des plus vastes. 
Nous avons été voir les catacombes; c'est une 
espèce de ville souterraine^ à trois étages , qui 
s'étend à deux milles dans le centre des mon- 
tagnes , et dont les rues et les places sont hor- 
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jdjcs de tombeaux placés les uns siur les autres; 
nous lavons parcourue à la lueur des flambeaux. 
X>esNapolitains révèrent extrêmement les morts; 
j*ai vu un de leurs convois funèbres. I^ mort 
^vait le visage d^couyert; il était paré de fleurs^ 
couvert d'or , de perles et de brillans ; il était 
.dans- une espèce de catafalque qui s'élevait 
Jusqu'au premier étage des maisons, et semblait 
porjté dune manière invisible; un cortège nom- 
breux le suivait. 

En parcourant la ville , qui présente une foule 
de choses curieuses , je passai, il y a quelques 
)our9| devant le couvent de Sainte-Claire, l'un 
des plus ricbes de la ¥ille : on n y reçoit que les 
^les des plus grands seigneurs. L'église de ce 
couvent est élégamment ornée en peintures et 
en dorures;, elle ressemble plutôt à un magni- 
fique salon qu à un temple^ elle sert de sépulture 
à la famille royale. Je vis dans la cour et dans 
les rues voisines , une grande quantité de voi<* 
turcs superbes , de domestiques, de coureurs , 
de chasseurs j de hussards couverts d'habits 
magnifiques. Je demandai l'objet de ce rassem- 
blement : sono duc spose deî Christo, C'était deux 
iOBurs, d'une des premières familles du pays , 
qui allai^ut prendre le voile; je perçai la fouje , 
et j'arrivai à un grand vestibule qui précèdq 
rentrée du couvent; une immense porteà deux 
l^attans me laissa voir l'intérieur de la commu- 
nauté. En dehors, A y avait une nombreuse 
(^bmpaçnie d'hocniues et de fenimes magnifique^. 



mon ï yêtùs; dans une^ièce à côté était litié 
troupe de musiciens ^ qui jouaient des airs pris 
dans les meillcuris auteurs ; lépreqiier que j'en-' 
tendis était io son lÀndoro de Figaro, dû cclèbm 
Paè'zîello; les autres étaient dii même genre. 
Ëti dedans de cette grande porte étaient toutes' 
les religieuses rangées en cercle \ au mîtieil' 
d'elles étaient les deux prétendantes, couvertes 
de iieurs etdediamans; elles portaient à droite 
un énorme bouquet , à gauche un crucifix. On 
distribuait à tous les assistans des rafraîchisse-^ 
mens de toutte espèce; j'en eus ma part, quoi*- 
qu'étranger à la fête. Je fus curieux de suivre 
cette cérémonie , et je me rendis dans Tcgliet 
au moment où elle commençait. Je vis arrivlf 
les deux futures novices, conduites comme e^ 
triomphe par leurs plus proches parens. Leih 
maintien , leur rire et les caresses qu'elles fiie)^ 
à tous ceux quelles rencontraient, me parurei 
tenir presque de la démence. Je hasardai que! 
ques réflexions à ce sujet à Tune de mes yo 
sines y qui me dit être une des amies de la fi 
mille. Elle m'assura que cet air délibéré iXt 
nécessaire pour prouver au public que c'éts 
très-librement qu'on allait s'enfermer pour to^ 
jours ; elle me dit encore que les frais de ceti 
singulière fête monteraient au moins à dix mill 
ducats, ce qui eut été suffisant pour leur trouvci 
un mari 5 mais il y aurait trop de filles à marier, 
et trop de couvens déserts ; on veut éviter l'ui^ 
et l'autre. 

A3 



Nous allâmes ensuite à la Grotte du FausiFjrpe, 

qui a pris son nom delà maison de plaisance qu'y 

ayait PoUioo. C^Ue grotte est percée dans le 

^ein d*une haute montagne ; elle s'étend à ua 

mille sous terre ; deux carrosses peuvent passer 

à Taise dans sa largeur ; la voûte s'élève à cis^ 

qjaante pieds de h^uteiir ; quelques ouyertures 

au sommet j-celles de Ventrée et de la sortie y 

ipopandent i^ii^ faible lumière ; on la. prendrait 

pour le chemin où passent les ombres en allant 

aux Champs-Elysées qui en sont voisins. 

Après le village di Fuoro di Pazzoli, nous^ 
^yons trouvé une g<>rge resserrée , par où l'on^ 
arive au lac d'Agnano : au bord de ce lac ^ 
ai pied des collines, est une curiosité» appe-^' 
le /a Grotte du Chien , eu la mort parait avoir 
ké sa demeure; la lumière ne peut y rester, 
lie s'y éteint à l'instant. On a fait devant nous 
expérience d'y mener un chien qui , au bout 
e quelques minutes , est resté immobile ; il y 
urait expiré , si on ne Icût promptement rendu 
Vaîr pur. Nous avons ensuite vu les étuves 
le Saint- Janvier; cest un petit bâtiment carré, 
oûté , et divisé en plusieurs pièces. Une fu- 
nce brûlante, une vapeur humide et sulfu-^ 
^ ;euse ^ rendent la santé aux malades. 

Du lac d'Agnano , nous avons passé au tra- 
vers dçs moniagnes calcinées, création des 
volcans, dans une vallée resserrée , couverte 
ie fleurs qui naissent sur les cendres. En ces 
lieux , la nature fait perdre de vue les traces de 



tes fiiiwiirs'; cette vaUée noos* a men J4 & kl 
Solfatara. 

Au l:)st$ de Pouzzole nous aTons vu le tem«« 
pie de Sérapis , entre la mania^ne et le port« 
fin «arhiiiC de Pouzzole , par la veie Campa*» 
«ieane , nous sojmnes arrivés à la porte de 
faiieieime viUe , cpii n'o&e plus <{ue quelques 
xiuites ûiGoimcs. Ea avançant, aqiis avons 
leeuvé vu chemin borèé é» tombeaux; uns 
fieliie. porte , on pe^ escalier nous oatiintro-^ 
duits dans ces tombeaux. An pert de Ponzaole , 
l'ai vu les ruines de la maison de CicërOn. Le 
port de Pouzzole est environaé do eoltines 
4au jours vertes. On croit se promener sur un 
lac y au milieu d^un jardin. 

J'ai vu aussi le carnaval de Naples ; ce sont 
des courses , des espèces de carrousels en mas- 
carades, qui ont lieu tous les diftianches, pen- 
dant le carnaval , et surtout les trois derniers 
fours. Les curieux et les acteurs se réunissent 
l'après-midi dans la rue de Tolède , l'une de$ 
plus belles du.||^nde. Toutes les croisées et 
les balcons 'sonrornés de tapisseries magni- 
fiques. Au milieu de la rue est une foule im- 
mense ; Sur les côtés/sont des rangées de voî-< 
tures. Les maîtres , les cochers et les domes- 
tiques sont masqués, quelquefois d'une ma- 
nière bizarre et' piquante. Ces voitures sont 
des espèces de calèches découvertes, à deux, 
quatre ou six chevaux, précédées ou suivies de 
chariots remplis de musiciens aussi masqués. 
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On porte des sacs de dragées , grosses comme 
le pouce, dans lesquelles il entre plus de plâtre 
que de sucre^ avec ces dragées, on attaque les 
passans , qui se défendent avec les mêmes 
armes : c'est alors une grêle de dragées. Ce 
sont de véritables combats , dont on sort sou^ 
vent avec des meurtrissures graves; mais, 
pour s'en garantir , chacun porte au bras gau- 
che un large bouclier, où sont peints des chifikes 
ou emblèmes. On a à part une provision de 
bonnes dragées, dont on fait hommage aux 
dames qui ornent les balcons. C'est une des 
occasions où les seigneurs napolitains se plai* 
sent à montrer leur galanterie et leur magni« 
ficence. 

Hier, j'ai vu en détail Portiei , sur Heifcu- 
lanum; c'est le plus beau Muséum connu : il 
est enrichi des plus curieuses collections en 
tous genres que ppssèdc l'Italie. Aujourd'hui 
cncote , je me suis promené dans les campagnes., 
au-dessus des ruines de Pompeïa. 

"^lîte » le. . , 

Des raisons que }e vous dirai à mon retour, 
xn'ont empêché de m'arrêter à Rome , que je 
n'ai qu'apperçue en la traversant rapidement 
en chaise de poste. Je regrette de n avoir pas 
pu faire quelque séjour dans cette ville célèbre, 
nommée , à si juste titre , la Maîtresse du 
Monde. Je suis maintenant à Venise, où le 
|:euvcrsement d'un gouvernement soupçormeux 
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cf quelquefois cruel , permet au yoyageur Je 

s'arrêter quelque teins dans ses murs, et d'jr^ 
faire l'apprentissage des mœurs de ce peuple 
jadis si célèbre. Je vais vous soumettre lea 
observations que j'ai faites. 

Dans un tems où TËurope semblait embrasée 
par la révolution qui venait d'éclater en France, 
le gouvernement de Venise , impassible et sé- 
vère , conserva son indépendance et sa tran* 
quillité. Pressé par l'empereur d'entrer dans 
la coalition , il sentit toute la témérité de ce 
projet , et opposa aux vœux des coalisés , un 
système de neutralité absolue. Il se servit* de' 
Ifi même égide , pour repousser les maximet 
dangereuses que , dans des tems de factions / 
les révolutionnaires se plaisaient à répandre. 
Cette marche paraissait ne devoir point dénien-- 
tir lantique réputation de sagesse dont jouissait 
celte république. Elle sut conserver ce parfait 
équilibi'e , jusqu au moment où les armées frâh-^^ 
çaises . triomphantes entrèrent sur son terri-r* 
toirc ,^ty portèrent la guerre que sa politique 
avait et! pour but de lui rendre étrangère. Dès- 
lors, les esprits s'agitèrent; les partis qui fer-' 
mentaient dans l'ombre, levèrent la tête; les* 
opinions , renfermées jusque-là dans le cœur' 
des citoyens, s'entre-choquèront, et produisirent 
de violentes exj.l'Osions. Le gouvernement vé- 
jiitiea; sembla perdre, à cette époque,, toute' 
son ;e::^périence et tout son pouvoir. Il ue sut 
preudrç aucùijie diécisioA positive j et coxnme^ 
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cela devait atmev, il décriât la proie destinée h 
termioer la querelle. Cet exemple prouve com- 
bien il est dangereux , dans les grandes crises 
politiques , de ne pas s'attacher à un parti , 
quand, par sa position ou p^r sa propre 
force, on est dans l'impossibilité de résister à 
aucun des deux. Il est probable que si Venise 
eût , dès le commencement , embrassé le parti 
de l'Autriche ou celui de la Framse , quand nos 
troupe^ en approchèrent , elle formerait encore 
une puissance indépendante ) car l'empereur 
n aurait pu que soutenir les droits de son al- 
liée , et la république française n aurait pas 
renversé un Etat qui se serait acquis son appui» 
eA joignant ses forces aux siennes. 

Avant sa chute , le gouvernement de VenisQ 
se trouvait divisé en deux portions j savoir : le 
gouvernement de la ville et celui de Terre-ferme* 
Çelui^i n'était que le délégué , ou , pour mieux 
dire/ le sujet du premier, qui avait toute la puis* 
tance. Quinze cents familles patriciennes for* 
maîent la république aristocratique de Venise. 
!^armi ces familles , environ cinquante étaient 
dès long-tems en possession des premières 
dignités. Les richesses, les privilèges de toute, 
espèce, avaientfondé leur puissance aux dépens 
des autres familles nobles, que Ion appelait 
JSarnaboties , du nom du quartier de Saint- Bar- 
naba^ habité par le peuple pauvre et salarié. 
Les barnabottca étaient en efîet salariés par le 
fouvernement ; qui résidait en entier dans le 



côirteil Souverain. Eh Terre-ferme , des podesà 
tats étaient chargés de le représenter , et lui 
rendaient compte de toutes leurs actions. 

Cette constitution qui excluait entièrement 
des affaires tous les nobles de Terre-ferme , et la 
plus grande partie de ceux de Venise , entrete- 
nait une continuelle jalousie , une haîne que 
rien ne pouvait éteindre , et qui n'attendait 
qu'un moment favorable pour éclater. 

La destinée semble aussi marquer la fin des 
gouvernemens ^ par la faiblesse dans laquelle 
ils tombent^ et par la lassitude que leur longue 
durée a occasionnée. Heureux les peuples qui , 
dans ces momens difficiles , évitent les excès qui 
accompagnent trop souvent ces changemens 
rapides! Les Vénitiens ont eu cet avantage. De- 
puis long " tems cette redoutable inquisition 
d*Etat qui, sous le voile impénétrable du prc-* 
fond mystère , et semblable à la Providence ,; 
voyait tout sans être apperçue, et frappait sans 
laisser deviner la main qui conduisait les coups, 
avait perdu presque toute sa puissance^. Ello 
était devenue timide à mesure qu'elle avait 
été moins cachée, et sa force s'était évanouie 
aussitôt qu'on avait pu la mesurer. Le seul 
souvenir de ee quelle avait été en imposait 
encore. Les autres branches du gouvernement, 
se desséchaient aussi chaque jour ; le luxe , en 
croissant, donnait aux gens de finances et aux 
négocians une influence très - grahde dans le 
gouvernement; parce que les gens qui le for-? 
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maîentavaientrecouisàoux^etleâ a£raÎFeS))âi^ 
ticulièrcs étaient devenues des^ifiai^'es d'Etat. 
Xà dissolution fut complète; La première se-> 
cousse détruisit tout •. et Ton vit se réaliser en. 
politique , ce que l'on raconte des cadavres 
d'Herculanum , qui subsistaient entiers dans les 
décombres souterrains , et qui se perdirent jeu. 
poussière à la première imprçssion de Taie 
extérieur. 

I^e traité de Campo-Formio décida du sort 
des Etats de Venise. Ils furent lobjet d'une 
compensation , et devinrent le gage de la paix. 
Les Etats de Terre-ferme , qui passèrent sous 
la domination de l'empereur , gagnèrent à ce 
changement. Il satisfit les passions individuelles, 
n enleva aux habitans aucun pouvoir , et leur 
nouveau maître ne leur imposa pas des charges 
plus fortes que l'ancien. Le Bergamasque et le 
Brescian , qu'on incorpora à la république Ci- 
salpine , furent rendus à leur véritable métro- 
pole. Les pays entretenaient , avec JMilan , des 
Relations plus grandes qu avec Venise , et leurs 
habitans étaient déjà nationalisés avec les Mi- 
lanais. Celte réunion ne fut donc fatale qu'à la 
ffeule ville de Venise. Outre son antique puis- 
sance qu'elle vit s'écrouler , elle éprouva dans 
ses mœurs de grands changemens , suite néces- 
saire de la chute de son gouvernement. Ce gou- 
vernement j qui mettait sa force dans le mys- 
tère , avait accoutumé les Vénitiens à faire de 
la nuit le jour. C'était dans les ténèbres quil 



^hnaît à âéploycF sdii activité , et h e)fercer 
cette pc pétuellc YÎgîïaf^ce , dont Vœi\ d'Argus^ 
serait une faible image. C'était dans' les ténèbres 
aussi qu'il donnait le signal de la joie ; et tandts^^ 
que tous les citoyens se livraient à une liberté 
d^imusemens qui tenaient presque de la li- 
cence /son génie infialigable , caché sous Taîle 
du (daisiv , sondait tous les cœurs et suivait 
toutes les démarches. La nuit , en éloignant des 
{tfomenades publiques , obligeait les citoyens 
à se rendre dans le» cafés. Ces lieux publics 
étaient comme les portiques d'Athènes ; tout le 
monde sy réunissait , parce que personne ne 
tenait d assemblée particulière , soit à cause que 
nulle suprématie ne donnait lin titre pour re- 
cevoir , soit dans la crainte de fixer l'attention 
de l'inquisition d'Etat. Les casins particuliers 
n'étaient que des cabinets de littérature ou des 
boudoirs. li usage y ou plutôt la nécessité où l'on 
est d'aller en gondole , donnait une espèce 
d'existence politique à la classe pauvre et nom- 
breuse des gondoliers , en les liant en ^quelque 
sorte aux affaires de l'Etat et aux secrets des 
intrigues. Ils formaient un lien entre les nobles 
et le peuple. Les négocia ns et les gens de loi 
étaient toujours réunis par les affaires qui 
avaient un centre commun. Le gouvernement 
se trouvait donc entouré , comme par un fais- 
ceau , de tous les intérêts individuels 3 ils rece- 
vaient de lui leur existence ; et servaient à sou- 
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tenir la sienne. Sa chute a été celle de tous ces 
avantages particuliers. 

La domination de l'empereur ne peut fournil^ 
aucune compensation. Les formes militaires et 
une administration concentrée ne sauraient 
s'accorder avec cette grande liberté innée chez 
les Vénitiens , et qui fait son existence. Venise , 
devenue sujette y sentira' son isolement et la 
solitude des eaux qui lenvironneut. 

L'empereur a , dans les Etats de Venise , un 
ample dédommagement de la Lombardie. La 
prépondérance qu'ils lui assurent dans le golfe > 
Adriatique , lui donne un rang parmi les puis* 
sances maritimes. Tries te ne craindra plus sa 
rivale, sujette du ^même prince , et obtiendra 
peut-être la préférence sur elle , à cause de la 
facilité des communications que lui donne sa 
position en Terre-ferme. Située sur la même 
ligne que la Dalmatie et ITstrie , elle peut êlre 
un anneau de cette longue chaîne commerciale ; 
et si son port n'offre pas tous les avantages né- 
cessaires» le cap d*Istrie peut y remédier, et 
former lui-même im très-beau port. Ces raisons 
fixeront vraisemblablement sur cette côte toute 
l'attention de l'empereur. 

Je crois qu'il ne sera point inutile de terminer 
cette légère esquisse par le portrait dequelques- 
iTOS des personnages les plus marquans qui ont 
joué un rôle dans lesévénemensquiont précédé 
la chute du gouvernement ancien. ' 

Louis Manin , dernier doge de Venise ; vit 



tiic6re,Ce«t un homme nul^n politique, comtae 
poujr la société. Son immense fortune l'avait 
seule fait élire ; son caractère devait s'allier très-* 
hien avec l'inertie de sa place , quil abandonna 
faute de moyens. Sa famille est composée de 
quatre neveux, aussi sans inQuence et dans 
Vimpossibilité d'en acquérir. 

Thomas Çondalmer était le commandant des 
forces maritimes à Tépoque de la destruction' 
du gouvernement : il est d'un caractère ardent 
et encore a^sez îeune ; mais au fait, il ne pou- 
vait soutenir un édifice qui s'écroulait , et il au- 
rait adopté des termes moyens. 

Bernardin Renier^ jeune homme de vingt' 
ans ; do la famille du doge iqui avait précédé 
Louis Manin ; il s'était acquis une véritable in« 
fiuence dans les derniers tcms du goilverne- 
ment. U a des connaissances politiques et phi- 
losophiques ; ilesl d'un esprit adroit et élevé. Il 
avait le même système de Çondalmer, Il fut 
nommé presque ^/c/ûf/^wr dans une insurrection 
qui eut lieu à Venise. A cette époque , sa con^- 
duite sauva la ville du pillage que les' Esclavons 
voulaient y commettre. Il a peu resté à Venise 
depuis le nouveau gouvernement ; il voyageait 
en Italie, et vient à peine de retourner dans sa 
patrie. 

'François Pesaro y qui était Pâme de l'ancien' 
gouvernement , et à-peu-près le Pitt de Venise ' 
par les effets , sans en avoir les talens , est mort 
il j a quelques années , après avoir influencé 



foutes les dernières déiuarclies du gouverne*--- 
ment , et n avoir pu eu arrêter la ruine, il alla 
à Vienne ; le ministère de Tempereur le gagna ^ 
et il tut ensuite envoyé à Venise comme com* 
missaire impérial ; il y exerça un arbitraire et 
un système de rigueur j il mourut de mort su- 
bite, et il paraît certain qu'il fut empoisonné 
par quelque faction mécolilente. Son souvenir 
est encore nouveau à Venise. Il a laissé deux 
' ' frères , maïs dont Texistence est insignifiante. 
Jean^Baptiste Corner ^ jeune homme qui déjà ' 
remplissait des places importantes dans lancien 
gouvernement : il était du conseil diplomatique, 
et, dans les derniers év^nemens delà chute de 
là republique , il fut à même de tout savoir e(f 
de tout connaître : il est d'une des plus anciennes 
et des plus illustres familles de Venise. 

' François Pifti , aimant beaucoup la lîttéra-' 
tare, étant très-instruit et ayant beaucoup d'es- 
prit : il était contraire aux abus de l'ancien gou- 
vernement ; il occupa même une place dans le 
gouvernement provisoire qui lui succéda. 

Antoine Barattide ,■ banquier : maison de 
commerce des plus solvables et des plus sûres, 
gens honnêtes et raisonnables ; ils ont joué un 
rôle à l'époque de la révolution , et occupèrent 
des places sous le gouvernement français à Ve- 
xûse; ils se concilièrent Testime des divers partis. 

Vincent Bonfipl y négociant, homme des plus 
honnêtes et dos plus vertueux, esprit judicieux 



et sage ; il est natif de Raguse et y conserve 
tous sç£| ^ intérêts : quoique établi à Venise , 3 
fut renommé agent commercial de Ragu$« 
auprès de la république cisalpine. 

Lesjrères Revedin^ banquiers : ils sont actifs 
et hardis dans leurs spéculations; ils ont occupé 
diverses places dans le gouvernement provisoire 
qui succéda, à l'ancien . 

Jlf<?/<7A/or C^^aro// est, dans .ce. moment , un 
des premiers littérateurs de lltalie , et peut- 
être de l'Europe. Il était membre de l'université 
de Padoue j il existe dé}à nombre d'ouvrages de 
lui , et la collection s'en élève à plus de vingt 
yx>himes. Un essai sur la philqsophie des lan-^ 
gués ^ une traduction de Démosthène, un cours 
raisonné de littérature grecque , une nouvelle 
Iliade intitulée /a Mort (THector , et qui ne 
ressemble à laûtre que par le sujet et les grandes 
beautés ; une traduction des Poésies d'Ossian ^ 
qui est supérieure à toutes les autres , et qui est 
la seule qui donne une idée de la composition 
sauvage de cette ancien poëte ; telles sont déjà 
les principales productions de labbé Cesaroti. 
Klles lui assurent un rang distingué dans les 
lettres. Il habite presque toujours Padoue , mais 
îl vient souvent à Venise. Ses opinions politiques 
furent toujours sages et modérées. 
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Moa intention était de rester quelque temf 
dans la Suisse , que je viens de traverser pour 
me rendre eh Espagne ; mais lagitation de cette 
répubKque ne permettant pas au, voyageur d'y 
faire un long séjour , je me suis décidé àremettre 
à untems plus heureux un nouveau voyage dans 
ces montagnes , qui offrent à Tobseryateur cur 
rieux tam d'occasions (^exercer sa sagacité. 

Je suis maintenant à Madrid 1 ce pays offre 
peu de remarques ; cependant je v^s me livrer 
à quelques observations générales. 

Tout Français est d'abord extrêmement surpris 
de voir ^ en arrivant ici , ce qu'il ne peut croire 
malgré tout ce qu'on lui a dît ; c'est que Phi- 
lippe V n'ait rien apporté en Espagne du siècle 
et des goûts de Louis XIV. 

Au reste, l'Espagne est peut-être le pays de 
l'Europe qui a le moins souffert de la guerre de la 
révolution , que son gouvernement a eu la sagesse 
de terminer bientôt^ 

Une observation qui se présente naturellement, 
prouve combien étaient mal conseillés les rois 
qui voulaient éloigner les révolutions de leujr 
payy, en Varmant contre la liberté française; 
combien étaient absurdes les menaces des écri- 
vains qui leur montraient les insurrections écla- 
tant chez eux , avec la paix et les conquêtes du 
propagandisme. 
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Jamaiê la aïonarchie espagnole n'a éti plus 
tranquille que depuis la sigmitiure de la paix de 
Bâle. 

Les prav.io€e$ U$ plus voisines de la France / 
celles qui avaiçut toujours dosné de tems ea 
iems quelques iaq^étades au ^uvemement > 
ont été pairfaiUe^ept cdlme»* 

Qa n'a vu ni un tnotrremeat, ni une ré\ro!te, ni 
même «ne ^anite élevée contre les Français. 

Aussi rEspagne a-t-cUe senti bientôt que sa 
position y ses colonies ^ son commerce , ses inté- 
rêts de tout genre , lui conseillaient non-seule- 
œeni la paix avec les Français , mais Talliance. 

Oft peut dire en géxkéralque ce pajs «st peut* 
être celui de toute l'Europe le plus à labri d un 
changement prcJ^able. 

Le gouvernement trouve à cet égard des ga* 
ranties dans le caractère national , dans sa propre 
douceur | dans Texpérience du peu de tentatives 
qu'ont excitées à cet égard de grands exemples. 

11 en trouve d*aussi fortes encore dans la diffé* 
rence qui existe entre la position actuelle de 
TEspagne et celle de la France , immédiatement 
avant la révolution française. 

Vous rappel«z-vous Tinfluence si active que 
plusieurs nobles Français , de ceux même qui 
jouaient un grand rôle à la cour, ont exercée sur 
votre révolution naissante ? 

C'est-là une des différences les plus frappantea 
entre les deux Etats. 
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Il n'y a îeî ni corps de clergé proprement dît / 
ni.surtqut corps de la noblesse. 

Les nobles delà première classe sont dépouillés 
de toute existence politique. Ils sont , pour ainsi 
dire ^ isolés par leurs habitudes , leurs mœurs , 
leur yie inactive , l'espèce même de leur faste 
solitaire , sans représentation , sans communica- 
tions au-debors , sans fêtes y sans patronage, sans 
rien de ce qui mettait yos nobles en contact fré- 
quent avec le peuple. 

Je ne crains pas de dire quen France nous ncr 
connaissons pas l'Espagne, et que nos idées sont 
à cet égard au revers de ce quelles devraient êtrCr 
Je ne ferai aujourd'hui qu'une seule observation} 
elle embrasse deux points très-séparés. Nous 
vantons beaucoup le climat d'Espagne , il n'en 
est pas de plus fâcheux ; nous croyons à la jalousie 
des époux , il n'en est pas déplus faciles* 

Vous voulez lés spectacles : je vous les dirai ^ 
attendez-vous , s'il vous plaît , à reculer jusques 
aux mystères de la Passion et aux farces de Pa- 
telin. Il faut être juste, et rendre à chacun ce 
qui lui est' dû. I^e combat des taureaux s'est élevé 
à une perfection à laquelle aucune autre nation 
lie s'est encore condamnée ; spectacle épouvan- 
table , oii l'homme est enefiet k ^eule bête féroce 
qu'on y voie figurer ! 

Vous voudriez bien connaître les salons , n'est- 
er pas ; Vous allez croire que j'exagère; il n'y en 
a point , point , vous dis- je, pas un seul. Je vous 
montrerai une femme dans le fond de sa maison^ 
vivant en tète-à-tête et du matin au soir avec un 



( ai ) 

factionnaire nommé Cortejo , (on prononce Cor*^ 
iego ). Cet homme bâille , dort , fume > etc. ; il 
j]uerelle , injurie , rosse sa maîtresse ; le matin ils 
ont été à la messe , le soir s'arrêtent et prient au 
son de Y Angélus ; tout cela est invariable. 

Vous croyez peut-être que j al pris ce tableau 
dans un salon bourgeois ; point du tout. Je viens i 
comme l'Asmodée du Diable Boiteux , de dé- 
touvrir à vos yeux ^tous les salons de Sfadrid, 
Les Gortejos sont pris ordinairement , pour le9 
femmes titrées et pour les fenlmes un peu comme 
il faut , dans des corps privilégiés , les gardes- 
du-corps f les officiers des gardes vallonnés et 
ceux des 'gardes espagnoles ; le reste s'approvi* 
sionne sur son échelle. Le Cortejo a des privilèges 
incontestables^et nul marin'oseraitles restreindre. 
Cet employé a. le droit d entrer au petit jour ; et 
ce droit s*exerce dans Féchoppe qui est de plain- 
pied avec ta rue , comme dans le palais du des- 
cendant des rois de Valence ou de Grenade. 

Voulez- vous le tableaii de la vie et des habitu-<i 
des de tel grand d'Espagne de la première^lasse, 
et dont I9 fortune est de trois ou quatre millions 
de France de revi^nus ? ( et il y en a plusieurs 
aussi riches. ) , 

Il a dfss pages qui font preuve de noblesse , et 
qui de plein yol entrent dans les régimens. Ces 
domestiques , qu on appelle iciyb/wi/ia , s élèvent 
au nombre de sept à huit cents personnes ; écoutez 
maintenant. Il ne donne pas Un dîner par an ; il 
lui arrive quelquefois de ne pouvoir payer à éos 

r 
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tnayoT âomo , otï maître^Thôtel , la dépeaie de 
deux jours. Il est souvent alguasâ do^ l-Inquî- 
jfiition j ce n est pas seulement ,un litre , te'est une 
foncûon. Son palais, qui déveiop^réteiidue d'un 
de nos gros vUlages de l'ancienne Fite^a^re ^com<^ 
inunique à des couvens dont ^ «st fondateur. 
Tous les soirs ^ au moment où la cloche du ré^ 
fectoire a rassemblé plus de quatre-yingjis moines 
qui vivent dans ces maisons , il va leur baiser la 
inain et recevoir la bénédiction . S.t^ prieurs* Ë a 
rentrant cli«z lui, il s arrête au pi*emier repos de 
Tescatier ^ où est placée une Madone devant la* 
iquelle brûle une lampe éterndle. t.a statue est 
trop élevée pour qu'il puxssç en baiser lespieds j 
îl y jette un mouchoir , le ramasse et le porte dé- 
votement à sa bouche. Il a sept à huit millions 
Se nos francs de dettes ; il ne les paie point; un 
eràre de grâce défend à ses créanciers de le pour« 
suivre. 

Vous en trouverez beaucoup de braves comme 
le dermier duc de Grillon ; mais n'oubliez pas , 
à la louange du gouvernement espagnol , qu'Û 
n'a jamais admis l'incroyable cxhérédation des 
autres classes de la société en faveur des nobles. 
C'est plutôt tout te contraire ; et dans la marine > 
et à la guerre , et dans la carrière diplomatique , 
les placés les plus élevées attendent toûjoiir» le 
travail , l'expérience ^ le métite enfin et le talent 
sans naissance. 

Baypane, le..,. 

Me voici rentré en France après un. assez 
long voyage. J'aurais bien désiré parcourir le 
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Portugal ayant de revenir dans ma patrie ; mais 
les renseignemens» qu on m'a donnés sur le pays 
mjen onttout-à-t'ait dégoûté. 

Je pars pour Paris , où je compte bientôt jouir 
auprès de vous des douceurs de l'amitié ; nous 
aurons sans doute beaucoup de choses à nous 
dire^ depuis plus de quatre ans que nous sommes 
Séparés. 



fin de la Corr§ippndance d^un Voyageur. 
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Quelques notions sur l'art de tenir les liçres* 

Il est hiulîU de chercbar à prouver ici i'ulilrttf '^ê 
<cettt science pour -ceux qui le âestineot an commerce^ 

leouel ne se peut çouduire avec fruit qu'à i*aide de 1& 

f 

plus grande exactitude dans la comptabilité ; elle établit 
U confiance , tt évite toutes diicùiflions. Le but deè 
ccriturei est de reu^dre compte au négociant, de Tétat ds 
•on crédit et dé sbn ' débit envers lee p'ersonueé" atec 
leiquellcs il traite;, .et«oiu^q)ifmment de l'état de icf 
i&ires en géuéral. 

On. entend par Débit ce que. vwis doit celui avec^lc^ 
^tl voQs^tes en affaires , et par Crédtt^^ce que vous lui 
de¥es. Par -Memple , quand jûh dH i-m Dibilez Ma 
<» Pierre de 3 tonneaux de sucre à i loo Uv. chaqus , » 
il eit entendu que M. Pierre doit 9400 liv. pour le« 
s -tonneaux de sucre à lui fournilk ; «l »quand on di& 
« Créditez M. Pierre de i3oo Hv.à «comple ;o). il «cet 
entendu que M. Pierre « payé^ i5oo liv. à compte du 
iQcre à lui vendu , et que je lui dois ces iSbo livres éxl 
déduction du prix dudit «ucre« 

Four tenir hs livres , Il exiiEe denx^mdtliodcs , celle à 
psrtics «impies , 'etx^elU à .parties .dpubltt; la^p^emièep 
exige moins de travail ^ Al ne convieet. qu'aqx .petite 
affaires ; la deuxième en demande beaucoup plus , et 
est plus convenable aux affaires considérables, dana 
leiquellcs il est encore plus important et plus difficiit 
4e maintenir 4e boti • ordre.. 

* 
Parties simples, 

Kous commencerons par indiquer 'la liiftn%f ^â 
tenir les livret tn ptrtita eimplei. ' ■ ■ , 

D 



Journal, 

On le strt pour ctla d'un journal , lur lequel'^ oif 
#cnt régulièrement toute affaire quelconque , à mesure 
qu'elle se fait , en ayant soin de n'y faire aucune ra- 
tura ni transpoiition , ni laitier de blanc ; de mettre aa 
iiaut de cbaque page , Tan , le mois et le iour où l'oa 
îferit. Ce litre se tient suiyant le modèle ci*après» 



i5 Yentose an XL 



DOIT Pierre BEAULIED , â StraUourg : 

SI* traite à S [ ordre 5 1 Charles Hupon de Mayence § 
à 51 mois de date fixe Soool. 



17 VentAe an XI. 



ATOIR Lonîs RIVIÈRE , de Bordeaux : 

51 Billet à Mi ordre au premier aessidor an XI, 
.. fixe. .•.....?• w ••• • 25oot 



ij ■'■ ■ I ■ 17 dudit. 



'ATOiR Nicolas POTIN , d'Orléans , payable à 6 mois. < 

A . 2 Tonneaux de sucre raffiné , pesant 

f*. 60 ou N*. 1 . . . 890I. . . . 831b. tare 
airapiem. N". 9 . . . 8i5 .... 78 tare . > 

A 1705 .... 161 

60 161 tar^ 

i544 net & il • . iS44 



Il faut faire la plus grande attention , lorsque l'on fait 
.«ne éprilure , *à ne pas faire d'erreur dans la dénomina- 
tion dif débit o« du crédit » parce ^ue cette erreur «r 



trduvertît 'fairte de nahiie au grand Une , «( lôrtîraH M 
compte. • E\k cas que Ton ait îi'iî ua« erreur , ob ne 
doit pas raturer Tarlicle , mais la réparer par un leTVtc» 
cpntraireslt' f upposé , par exemple, ^ué. Voa ait porté aii 
débit dun individu une aomme payée par lui > ,au liei% 
de la porter à 80i\ jcr^Mit « on réforine <viii au journal^ 



-«« 17 VentOM an XI. 



AT01& Pierre B ALEUX , de Touri ; 

Four RiflTORNE , ajant porté par erreur à son débit 
la aomnie de 600 Uvfea pay^' p4r;(i$ le 10 coura|it y 
voyez (^. « . ci. . . 6o»l. 



On Toit que cet anicif porté à aon crédit balance 
c^lùi por(e fauisemenl à ton débit, et le rend commo 
non avenu; alors on le crédite par duplicata^ de la 
«omme qu'il a payéa. 



^ «■ 



i;j Ventotç an XI. 



Duplicata du io> 
XTùiK Pierre B ALEUX , de Tours. 
Far lui payé en argent. ^ • • . . . . 600 T. 



Feai- bien tenir le journal , il faut obiéi'yey cTfi<| 
prîMcipts à chaque article que ron y 'inscrit ,quisont'^ 

1^, La date exacte ^r an , moià et j^nr. 

a^. Le nom et celui de 4a ville oà réside rindividu. 

5^. L'action <[«ie l'on hïi, eonlme ractiat, la vente } tXej 

4^. La quantité et qualité des ebjtls Vendus et acheléti^ 

€•. Le prix. 
- Ces cinq articles- doivent être rangés ccmme dteâs le^ 
exemples ci-dcsius , en observant de mettre le nom d# 
findividn , et 'le lixol Doit on Avoir en plus gros duab^ 
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liRrei'^ â'AM iMiU ligae» «l JVirliole «a adieW -«tf* 
^iMiidtt à lerme .fixe^.oa .d«it le #p.éci[lti* comme cÂ*. 



A» XI. 

' TtMiiic le. ; •". ; ' 



••^B 



Le premier ut numéroté A., le second , B , et ain«i 
2e suite ; lorsque Talphabst est fiai, oa double en nur*. 
quant AA, HB , et aiuii de suite. 

S'il 7 a dans une maison plusieurs individus chargea 
lie vendre ou dé recevoir , ef'^'ils n^ conn'afi'seiif 'pas 
là tenue dea livres , 41e «écrivent leurs articles sur un 
J)rouUiard.qui doit être tenu 'de même maniée que le 
journal , mais qui , dans le cas que nous venons d'iadi« 
quer » re'ste se'ulemeiit un'livre de notes ; le teneur de 
Uf las-xe^orlexa livre, iour par jour, sucJe4QttJcaaL . . . 

Oa pefit'4iiiisi , suivant la nature- de «liaque copomerce, 
•e servir de livras yftumHiaifôtt qoi sontUvr^ de /caisse g 
livre d'éch^JLACfes ou 4e pa jamais., ojà se^^mtent ainsi 
If s «t;a#{HKtieAe dss traites . le livre dea nuinéros , eejui 
4es. factures^, eelhi des petits comptes .ceiUEaaa , cdui 
^ ordriA et avis A eelui di^ acceputions » si om ke lient 
•éparé du livre d'échéances^ celui des ouvrier* , celui<dea 
^issHKx.^t 'autrce , plue-tou «mAiiis , eel^n le heaoiii ; 
^fi met en litre.de ch^c^m d'eux »sur le premier feuil-^ 
ht t H'iOl^jataiiiiiiel' il» ao»Jt «ffect^a ^ i^u les npinéiotanl 
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tomme nouâ ayont vu pour U journal , îli ai rcporaciil 

âiràfitenicnt « et date par date , au grand livre. 

Il y » dei negocians qui divisent le journal en diveriet 

p»^kes , comme livre» d'achat , de. facture , etc. Cette 

ir.éihode a pour avantage de lénlr tecfét d*oû' Ton tir« 

•eea wwoh t pd ji u ea /^ €«^^'«U*e ^m^M^; io u e-et i &nM( 

»e repoitciil toujours au grand Hvxev . 

le grand lièvre* est'letseul oè ionrlet autres ae rappof 
teirt ; ou 80 sert pour cela d'un registre de. 6.ott 8 mains 
de grafid rfiiiin , régie à gairciie' de deux Iraifs liorizon<* 
talement , et à droite de cinq. Le registre est aussi réglé 
transversalement au crayon, pour la propreté du registre 
et l'alignement des sommes ; on. auvr« eur ce- livr^ nir 
compte à chaque individu aVec lequel on eiit en affaire^ 
anr<deiix fages-en regard, Sbcoéllei à gauche» on porte 
tout ce qui est à son débit, et sur celle à droite, tout 
ce qui est à son crédit ; U balance du débit et du crédit 
TOUS donne votre état de situation avec ledit individu* 
Ce livre s'ouvre, ainsi que tous les autres, comme 
«UMia^ ^Axona-dilà. r aMic I c ja u r nal , c' est " à''d ir e ainii >: . 
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On Toit par les deux exeiuples ci-deilur, qùelê'dé^ 
bit le met toujours à gaucbe , ef le crédit à droite. 
Chaque côte est divisé en sept colonnes ; la premiers 
centient Tan et le mois , la seconde , le jour; la troisième, 
l'énoncé des objets , et le registre dont ils iront e^/aitr; 
Ja quatrièmi^i.le N^ de la page dcidits registres; les 
f cicqu'.ème , sixième et septième , les sommes totales 
dÎTisëes en livres-, soui et deniers. 

â^'itlè'mr, oni doit iuarquer eiir margr de cbaqÀe 
-swti«}* an jourMil ovt dea- livres^ auaûUairc» , le liï* du 
gralui liyfe , et le F® ai; quel Tarticla est porté. Voyez 
à Tarlicie JotriiNAii', ekem^lc tioisième* 

liors^e vous faites des affaires avec un étr«iget , il 
j a deux manières d'établir votre compte, i^ Voua 
pmlt^Cif Itf débiter de chaque envoi en francs ou livres 
tournois , et faire de suite le change au cours du jour, en 
monnoie du pajTs où réside votre correspondant , et le 
marquer dans la double ligne , «sur le grand livre ; la 
deuxième méthode est d'établir le compte en francs ou 
livres tournois , et d'en faire le change lors du règlement 
de Compte au cours du jour dudit règlement ; mais cette 
méthode est nioins juste , en ce qu'elle prête à Tarbi- 
tjraire , puisque vous pouvez attendre , pour envoyer 
votre compte , que le change soit à y otre profif. Il est 
donc plus loyal de faire le change pour chaque envoi » 
au cours du jour de Texpéditlon. 

, Lorsque! vtfus soldez un compte , ou qu'il vous est 
soldé , H mutdébiter ou créditer au joumel piur solde » 
es qui étant reporté au (rand livre , forme I» balance 
exacte du débit et dti crédit , que vous fermez par une 
ligne. Voyezf ci-dessus , exemple deuxième. 

I^our les marchandises envoyées en commission , le 

* côrbpte s^eu diesse de même que les autres ^ en mettant 

eh ilotfli qie c'est eu cosmissioa que ces marchandises 

eont expédiées* Le telcyé de compte s'en fait de même , 
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iié«f , c» %m doit koujouf • baUseer le compfct. U y « 
dks .BQgoGÎaat, ç|ui ont un )Àxït pittticailMr pour cet eli" 
}et, et <|ai p.erteot au guod Hvx« lier séftuibafc à clift^UjBi 
: ftV£tté die (sonif te. 

I?es Parties doubler» 

On se sert de même qu'en simples , d*un grand iiyref 
' par d^bit et irëdit , povâr donntr au besoin l'état de si- 
. tuatioA du niaitire de U maison envers ses G^rresp^s- 
dftns i on. owene aussi au graxtd livre un evibpte à la 
maison même où Ton porte, fOur pat iour, le» perles et 
profits^ de telle nature ^u'ik soient ;, ce qui sert à don-« 
ner d'an coup -d'ail, le bilan de ladite maison'. 

On se sert« dans les parties doubles , de troié livrée 
principaux, qui sont > i^.' le « mémorial ou brOuiilâitT; 
9® le journal, 3^ le grand livre avec son alpbabet'ou réper- 
toire , qui indique à quelle page du grand livre le compte 
de cbaque individu est ouvert ; on se sert aussi de livret 
auxiliaires selon le besoin, tous les livres se tiennent 
de la même manière que dans les parties limplcs. 

Daus les parties doublei, tout doit être exactement 
écrit , ce que l'en reçoit , ce que l'on donue , Ce qua 
l'on acbète à terme ou comptant. Les biltels et autres 
effets qui viennent sous votre direction, soit pour yoUe 
propre compte, soit pour celui d'un autre. 

Il faut , avant de faire une écriture , la raisonner eC 
la bien comprendre , pour la porter au débit ou crédit 
de qui de droit ; la plus p<tite erreur à cet égard 
embrouiire les comptes , et peut avoir des suitéi dan-' 
gertuses , car les tribunaux n'auront jamais de con-«- 
^fi&nce en uu homme dont les livres sont mal tenus ^* 
parce qu'on suppose que c'est par mauvaise foi. 

Pour obvier à cet inconvéaleni^ le maître de la mai^ 
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•on ou antre personne de cenBance , cloff vëriHer lei av^ 
ticlf» «ttr U tournai et let livres atixiliairet , et entuitt 
par le N* qaarqué en marge de l'article , yoir au grand 
ilivre si. le report ta est bien fait ; s'il est eu, ordre , il le 
marque à la marge du journal , d'un point qui dësigat 
qu'il a été vëriEé ; ce service s'appelle pointer. Dans Ua 
écritures en gkiéral , on ne doit pas omettre un mot 
Bécessaire , ni en mettre un inutile ou répété. 

Nom ne nous étendrons pas dayantage sur . cett« 
partie. U nous suffira de dire que celui qui ne counfttt 
pu la tenue des liri es , doit commencer par les parties 
aiœples , qui s'apprennent facilement : ayec cette cott* 
naiisance, de rintelligence etqielque pratique, p«u 
d'ctud^ suffit pour connaiti e les parties doubles. D'ail- 
leurs , s'il Teut lea connaître & fond , nous l'inyitena 
àjeceurir à des traités plus développés que celui- cL 

Fin de la tenue des Ihres. 
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Choix ^Anecdotes intéressantes^ 

L'abbé Trubîet disait un jour à Fonfeûelle : 
« Quelle prodigieuse multitude dé mauvais pe- 
tits romans depuis quelques années! ils ne 
coûtent donc guère à leurs auteurs? ilstrourent 
donc bien des lecteurs ? — Oui, répondit Fon- 
tenelle , voilà la vraie raison de Tinondation de 
cette sorte d'ouvrages qui gâtent le goût et les 
BQoeurs. Il est aisé de'lesjàire et de s en défaire, \ 

Dans réglise de Bethurb^t en Irlande, oa 
trouve cette inscription : « Ci gît John Higlcy , 
dont le père et la mère ont été noyés dans la 
traversée d'Amérique. S'ils avaient vécu tous les 
deux , ils auraient été enterrés ici. » 

I,ouîs XV faisait un jour la revue des gre-' 
nadiers à cheval ; entr'autrcs personnes dont ii 
était accompagné; se trouvait l'ambassadeur 
d'Angleterre-, le roi s'arrêta devant un grena-» 
dier tout criblé de cicatrices, qui ajoutaient. en- 
core à sa bonne mine , et s adressant à TAnglais : 
« Voyez, lui dit -il, M. l'Ambassadeur , ne lit- 
on pas sur le visage de ces gens-ci , que ce sont 
les plus braves troupes de l'Europe ? Mais , Sire^ 
répliqua l'Anglais , que dira votre Majesté de 
ceux qui les ont mis dan^ cet é;tat-là ? L'argument 
était vif^ et le Roi demeura embarrassé 9 mais 
le grenadier , rompant le silence militaire, arti- 
cula; d'une voix indignée : lis ^ont morts, » 
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Un enfant s'était obstiné toute la matinée à'ne 
pas vouloir dire A , la première lettre de son al- 
phabet, et on Pavait fouetté pour son obstina- 
tion. Mad. G coffrin^e trouva tout en pleurs, et 
on lui en dit la cause; elle appelle lenfant, ej: 
le prend sur ses genoux , le caresse, et lui'dit: 
k Mon petit ami , pourquoi n'avez-vous pas 
voulu dire A ? cela n'est pas- bien difficile. » 
L'enfant répond d'un air chagrin : » c'est que 
je n'aurais pas plutôt dit A ^ qu'on me ferait 
dire B. 

Les pages d'un bailli de l'ordre de Malte , 
homme d'une extrême avarice , lui ayant repré- 
senté qu'ils manquaient de linge , et que leurs 
dernières chemises s'en allaient par lambeaux , 
il fit appeler son majordome, et devant eux , 
lui dit d'écrire à sa commanderie, que l'on eût 
à semer dû chanvre, pour faire du linge à 
l'usage de ces messieurs ; sur quoi les pages s'é- 
tant mis à rire , les petits coquins , dit le bailli , 
es voilà bien contens ^ à présent quHU ont des 
chemises* 

Le second fils d'un négociant de Bordeaux , 
où les cadets sont peu riches, à son retour d'un 
voyage aux îles, fut assailli d'une tempête à 
l'eiîûbouchure de la Garonne; mais le péril passé, 
il arriva au port. Son père, sa mère, son frère 
aîné allèrent au*devânt de lui , bien contens de 
\é voir sauvé. Ah \ leur dit-il , c^est par un mi-^ 
racle , e1 je ^attribue à un vœu quefaijait. Mon 
fils , il faut l'accomplir , lui disent ses parens. 
Çucl vœu avez -vous fait ? CT ai promis à Dieuj 
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reprît ïl, gues^il mejaisait échapper auncmjrage^ 
tnonjthre aîné se Jetait chartreux, " 

Dans un couvent de capucins , l'un A'exsx q;ui 
n'était pas aussi pourvu de barbe que les autres^ 
en était méprisé et tourné en dérision. JLç gar- 
dien , homme gravé et sévère , leur en fit une 
réprimande, et leur dit qu'il nefaliaitpas s'enor- 
gucillir des dons du ciel , ni insulter ceux qu'il 
n'avait pas favorises de même, et silephre Nicaise^^ 
ajouta-t-il, 7i*apas une aussi belle barbe que nous 
devant les hommes y peut-être en aura^t-il une ' 
plus belle deçant Dieu, 

Une jeune fille poursuivait un jeune homme, 
pour cause de séduction, maïs son avocat ne 
trouvait pas de moyens suliisans. Elle revint de 
chez lui fort triste; mais le lendemain , elle y 
retourne d'un air triomphant ; monsieur ^ nou* 
i^eau moyen ^ d'ielle^ il m'a encore séduite ce 
matiti. 

Un négociant venait de mourir subitement » 
et il avait laissé sur son bureau ^ une lettre 
écrite à Tun de ses correspondans , mais qui 
n'était point cachetée. Son domestique crut de- 
voir faire partir la lettre, et mit au bas par apos- 
tille : depuis ma lettre éctite, je suis morf. 

On cite le trait suivant comme un exemple de 
la fatalité. Un particulier passant |»ar un village, 
voit une chaumière en feu ; on lui dit quil n'y 
reste plus qu'une femme paralytique , il s'y pré- 
cipite, traverse rapidemeat les flammes, passe 
dessus des poutres, embrasées , trouve la viieille 
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femme vivante, la prend dans ses bras, l'emporte^ 
5ort de la maison sain et sauf; mais comme la 
vieille femme avait ses vêtemens en feu , il la 
jette dans une marre qui se trouvait devant la 
porte , et il U noyé. 

Dans un des combats qui se donnèrent en 
Hollande dans la dernière guerre, le coloneï 
Van Grottcn demande une prise de tabac à un 
de ses lieutenans qui se trouvait près de lui i 
c'était au moment le plus chaud de faction ; à 
Tinstaat où le lieutenant présentait du tabac au 
colonel , il fut emporté par un boulet de canon. 
Le colonel se tourna froidement vers un autre 
officier ; iljaut , lui dit-il , que Je vous demande 
le même serçice , puisque notre camarade est 
parti avec sa tabatière, 

* Le général Baraguay-dHiUiers , alors aide-de- 
camprdu général Custine, lisait sur le champ de 
bataille une lettre adressée à ce général. Au 
même inslant une balle emporte un morceau 
de la lettre et interrompt la lecture : Continuez, 
lui dit CuStine , il n'y a que quelques mots d'em^^ 
portés , vous y suppléerez, 

Henri V, roi d'Angleterre , qui, après a voie 
conquis la moitié de la France , mourut de la 
fistule au château de Vincenncs en 1422, est 
loué par les historiens, parce qu'il fut religieux, 
tempérant et heureux à la guerre. La postérité , 
plus éclairée dans ses jugemens , voit en lui 
un prince avare et cruel. On se rappelle Tordre 
barbare qu'il donna d'égorger les prisonniers 
français , après la bataille d'Azincoivrt. Le trait^ 



suivant , rapporté par Juvénal des Ursîns., acli«^ 
vera de flétrir la mémoire de ce conquérant in- 
humain : les babitans de Paris se plaignirent 
à lui de ce que ses troupes brûlaient tout le pays 
des environs? C'est usance de guerre , repondit 
XTenh ; guerre sans feu ne pau$ rien , non plu^ 
éjiu*un bouilli sans moutarde, 

Bernard, dans les dernières années de sa vie, 
avait perdu la mémoire et une partie de son e^ 
prit. Il vivait dans une espèce de végétation , 
sans penser et sai^s souti'rir. Il alloit encore dans 
le monde y où ses amis ménageaient sa faiblesse. 
Il y laissait échapper quelquefois, mais rare* 
ment^ des éclairs de raison. Il ne manquait 
guère une représentation de l'Opéra ; un jour 
qu'on y donnait son poëme de Castor etPolluxj 
et que mademoiselle Arnould entrait sur la 
scène , il demanda à son voisin quel était 
Topera qu on jouait. Castor y lui répondit celui-ci. 
— Et Tactrice ? •^Mademoiselle Arnould..— 
Ah ! ah ! dit Bernard , ma gloire et mes amours* 

Origine du mot malotru. Un abbé , nommé Ma- 
lotru, vivait àCaen en 1740. C'étoît un homme 
aussi original par son caractère, qu'il était sin- 
gulier par ses habitudes. Un jour c^ull disait sa 
messe, il s'apperçut qu'unM. Lasson, homme 
de beaucoup d esprit^ riait avec un de ses amis, 
et il ne pouvait pas douter qu^il ne fût l'objet de 
leurs plaisanteries. Dès que la messe fut ache- 
vée , labbé fait appeler un huissier , et le charge 
d'assigner Lasson en réparation d'honneur , pour 
avoir. osé rire de lui pendant quil disait U 
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messes Comme M. Lasson dessinait et peignait 
parfaitement bien , il fit le poctroit de sa partie 
adverse I et se fiât tranquille^ Ce portrait était 
d'une ressert! J}lance effrayante , avec Forlginal 
qttt était exlrêmeme&t laid et stiabîUail; toujours- 
dune maiiière grotesque- '- . 

L'affaire fut portée au bailliage, et toute fa ville 
Je Caen s'y rendit pour entendre les plaidoyers 
de ces deux personnages > l'un célèbre par son 
originalité et l'autre par son esprit. L*abbé com- 
mença et remonta dans ses argumens, jusqu'à 
la création du monde. L'air iFÎomphant dont il 
îprit ses conclusions, annonçait l'excellente opi- 
nion qu il avait de sa cause. Lasson se défendit 
en découlant le portrait de l'abbé^ qu il exposa à 
la vue des juges 5 puis il ajouta : il est vrai. Mes- 
sieurs , que je n'ai pu m'einpêcher de rire en 
voyant la figure de M, Tabbé , et je l'apporte ici 
telle qu'elle était alors, persuadé que, malgré la 
dignité de votre caractère et-la gravité de vos 
fonctions , vous ne pourrez vous empêcher d'en 
rire vous mêmes. Je demande donc que cette 
figure soit déposée au greffe , paraphée ne ^a- 
rietur ^ comme la meilleur pièce de mon sac, 
et serve de type à tous les Malotrus présens 
et futurs. Les juges ne purent en effet s em- 
pêcher de rire «i la vue du portrait de l'abbé. Ils 
renvoyèrent les parties hors de cours et de pro- 
cès, dépens compensés, et le nom de Malotru- 
fut depuis donné à tous ceux qui avaient quel- 
ques traits de ressemblance «^v^de portrait dé- 
posé au greffe de Caen. 



— Datts tmc compagnie où se tt*outraît Boî* 
Teaa , une demoiselle fut priée de danser , de 
chanter , et de toucher du clavecin. On youlailf 
feire briller ses talensf, qui étaient de» plus mé- 
diocres. Chacun néatimoins s'empressa de lui 
faire des complimens; ils étaient dictés par la^ 
politesse: Bbileau, d^n ton malignement galant^ 
ajouta : On vous a tout appris, mademoiselle^ 
kormris à plaire} ce»t' peurtaûl ce q^e vousi 
saves le tmeus,y 

— Le marquis de Saînt- Aulaîrev. âgé dfc 9a atis> 
disait des galanteries à madame la comtesse de 
Bérenger, et même la pressait beaucoup : elle 
lui répondit malîgnemeiit, je n'ai rien à vous 
refuser. — Ah ! madartie , lui répondit-il , vous- 
banniriez toute politesse s'il fallait êtte pris aut 
mot. 

— Le jour qu'un officiel: français arriva â la 
cour de Vienne , Timpératrice cachant qu'il 
avait vu la veille la princesse de ***, lui de-: 
manda s'il croyait que cefte princesse fdt^ 
comme on le disait, la plus belle personne du 
monde. » IJIadame , répondit l'officier, je le 
croyais hier, 

— Une dame française ihisail reproche à ua 
ambassadeur turc de ce que la religion de Ma- 
homet permettait d'avoir plusieurs femmes • 
l'ambassadeur , sans entrer dans aucune discus** 
sion , lui répondit : « Elle îe permet, madame , 
afin de pouvoir trouver dans plusieurs^ toutes 
les qualités qui sont rassemblées dans vougt 
seule. 
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. -fc- Annîbal, de Marseille , vieux marin , mou- 
rut dans le courant du siècle derjaier, à Tâge de 
cent trente e^ quelques années. Des personnes 
qui rayaient connu, ont raconté qu ayant perdu 
un de ses fils âgé de près de quatre-vingts an^. 
il en apprit la mort sans émotion et se courtenta. 
de dire ; J'en suisjâché^ mais il était bien 
vieux. \ 

— Notre passion dominante est ce qui meurt *^ . 
le dernier en nous. Pour prouver cette proposi- 
tion , Pope , dans une de ses épîtres morales , 
rapporte plusieurs traits d après nature. Ce 
courtisan doucereux /qui depuis quarante ans 
s'est honoré du titre de très - humble serviteur 
du grnre humain ^ dit. encore, lorsqu'il peut à 
peine remuer les lèvres : k Si dans le lieu oii je 
vais , je pouvais , monsieur ; vous être utile à 
quelque chose. 

ËucUs , cassé de vieillesse , fait son testament* 
Je donne etlègue (il soupire à ce mot) mes fiefs 
à Edouard. — Et votre argent , monsieur V — 
Mon argent ? Çuoi , tout ? . . . Ah ! puisqu'il le 
faut , ajoute- t-il en pleurant, je le donne à Paul. 
— Et votre château, monsieur? — Arrêtez : mon 
château ! pour cela , non ; je ne peux m'en des- 
saisir. ... et il rend f abrie^ 

CVîst le ventre d'iin sa^umon qui termina le 
destin du glouton Hellus. Le médecin vient , qui 
déclare qu'il n'y a plus de remède. Dieu bon f 
s'écrie Hellus, prends pitié de mon ame. Quoi! 
plus d'espérance? Hélas! qu'on m'apporte donc 
la hure» 
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tJii suâîre de flanelle ! 6 ciel t il y açraît & 
C[uoî révolter une sainte, s'écrie la triste Nar- 
cisse, Sur le point rfexpirer î Oh I je veux être 
censeveliedans ude toile de Perse ; je v«?ux que 
mon visage pâle soif couvert dunç dentelle de 
iMaliiïes ; faut-il ^faire peur aux gens quand on est 

• mort ? Betlzé , mets-moi un peu de rouge.— ^ Ce 
dernier traita qui est fondé comme les précédens^ 

• sur des faits connus , est attribué par quelques 
personnes à mademoiselle Oidfield , céièbjf e ac" 
trice anglaise» 

Le plus bel éfoge que Von peut faîfe des Frair-' 
çais , est d'exposer avec simplicité quelques traits 
de bravoure et de courage qui leur sont parti- 
culiers. W<)us ajouterons à ces traits rapportés, 

• quelques reparties viveff et spirituelles qui carac-^ 
térisent cette humeur gaie et enjouée que le Fran- 
çais costserve dans les occasions même les plus 
périUeasejs , lorsque rhonnerur l'appelle. Ce mot 
honneur frappe Jes oreilles des Français avec 
une espèce d'enchantement, et va jusqu'au cœur» 
Un soldat disait un jour à un oiËcier ennemi 
qu'il avait fait prisonnier ^ «t qui lui demandait 
soiinom ; J'ai fkon&eur d'être Français. 

f ,cs Fraiiçais qui ^ sous les ordres du màréeka^. 
deTbiras , en 1629 , défendaient Casai, assiégé 
par les Espagnols^ , y firent un de ces traits qui 
doQne une idée de leur caractère. 

Un grand nombre des officiers de la garnison , 
soupant chez le commandant de Souvré , Ba- 
radaS) qui avait été autrefois favori de Louis XII]^ 
proposa d'aller daaser ^ur une. demi-lune , d'j; 
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Iboite â' ià ôatfté de tous les princes chrMë&s , 
et de finir parcelle de Spitiosa!, chéièts assà3f- 
lans. Lmvitalion lutT^çjueavec a<eckiift£itiôn par 
fcmslesconvives'; on' partit dans Itibslant ; une 
trompette et un ave-ogte , ai^ec sa vîeHe , serviredt 
an lieu de viôlooi Peadei^Dt que «ce*' ëtotirdis ée 
div<ïriis»aient si bie»' , les Espagnols niîrcut^le 
f?u à un- fourneau préparé s^u^'la d'etni^anej 
douze danseurs sautèrent en Tatr , qu^lcfuès a^i- 
tres forent enterrés ; tous- pedditent la vie. €hx 
rapporte que l'aveugle s'enfuit sans, .guide , .et 
pâssà lui sé^il sur uia« planche. in,i$c $ut^ fotsé y 
que les pl^-s d.air-vQjcUis iie pass^ien^ pas »aus 
crainte. i. 

— Le Français furicn-x IbfSqu^ott hd résîsfe>^ 
estpîein de douceur et de générosité pour un eu- 
flemi désattné ; c'est ce* qw le comté de Sou'ls^ , 
génefal de l'infanterie crmemie , qui êfrsnt été 
•feit prisormîet par les Français à la bataille de 
Ncrviirde, en rôgS , ne- put s'empêcher de re- 
connaîire. or Quellenation estlâ ^àite l s écria te 
comte , en parlant au chevalier de Ro«^ , un des 
officiers-généraux de l'armée française. Vous 
vous battfcz comme dès'Eo»s , et vowë fraitcK les 
Vââncua'ÇOiDnne s'ils étaient vos meilleure ^znîs. » 

^ — Durant les prospérités de^ Lo»is XIV, les 
Français en général ne trouvaient rien* (£impos<* 
sible à la guerre... Un officier héanttHMns s'ex- 
cusait de van t le marcpois de Feoç^ieres de n'aroic 
pas attaqué un certain poste,, parce qu'il lavait 
jiugé tnattaquahle : Monsieur , luiidit le marquis^, 
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*- Gîronne éfeît assiégé^ par les Fraoçars ^en^ 
fjTJf le général M. Je duc. de Noaille», était allé 
visfler-une batteoie y. UQ boulGt.de çaaoa Tap* 
piochade fiaort pires yU dit ii Rigolo quixomman-: 
dait TartiUeide, etqui était sourd :« Entendez- 
VOU8 cette musique ?-r*.Jç ne pecnds jaoïaiSr 
garde , irépond Bjgf}\o , h ceux; qui viennent, jo, 
ne faift^'ailtenltioa quuk eeux q^i voni^ » 

,1^6 fort de Fécamp ayant été pris sous fatigue 
en 1593, -P^ï^ '^ maréchal de Biron, le poids^ 
de cette, porte .^çarut àceàbîer les calvinistes ,' 
excepté Bois-Rosé, officier de cœur et dé fête, 
qui 5 en s.ortant de la place mêriie, conçut lé 
hardi projet de la rendre à son parti. Le côté du 
fî^rt qui donae sur la mer] est pn rocher de 
six cents pieds de haut, coupé en précipice^. La 
ijner en lave continuellement le pied à la hàuteuif 
d'environ douze pieds, excepté quatre /ou cinq 
jours de l'année où la mer le laissé à -sec trois 
ou' quatre heures. Bois-Rosé, à qui 1o<!ite autre 
voie était fermée pour surprendre une garnison 
attentive à la garde dune place nouvcHemeht 
prise , ne doute point que ô'il pouvait aborder 
par cet.endroît, regardé comme inaccessibié, il 
ne vînt à «bout de. son dessein; il ne s'agissait 
plus qiie de j-enidrc la chqsè possible. Il avaft 
gagné pour cet effet, deux soldats de la garni- 
son , et J'un d!eux se tenait tout le temps de la 
basse mariée sur le haut du rocher où il att^- 
dait ie signal convenu , Bois-Rosé. ayant pris le 
temps d'ua nuit fort obscure., aborde avec cin-^ 
quante homoies choisis et deux cîhalou.pps au 
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^èd dvL rocîier. Il s'était nmnî d'un grosËable, 
^al en longueur à la hautçur 4u roc, cl, il y 
dvait fait die disfatice en distancé des nœuds 4t 
passé de courts bâtons pour appuyer les pied$ 
et les mains, te soldat qui se tient eBlfaçti>o;, 
afa pas plutôt reçu le signal qu'il jette eu knut 
Al précipice un cordeau , auquel ceux dVn-bas 
lient le cafbk, qui est*' guidé, en Aaut .par' ce 
ijioyen et attaché à . lentre - deux d'une em- 
brasure^ avec un. fort levier passé par une 
agrafie de fer faîte à ce dessein. l^ois-Rosè fait 
prendre le devant à deux sergens , dont il con- 
fiait la résolution , et ordonne aux cinquante 
soldats de s'attacher de mèipè à cette espèce 
d'échelle , les armes liées autour de lej^r corps, 
et de suivre à la file, se mettant lui-rnème le 
dernier de tou^ ; pour ôtcr, à ceux qui pour- 
raient être tentés d'être lâches , tout espoir d<g 
i^tour. JLa chose devient d'ailleurs bientôt im- 
possible; car avant qu'ils soient seulement à 
moitié chemm , la marée qui a monté de plus de 
six pieds , a emporté les chaloupes et lait flotter 
le cable. Qu'on s'arrête ici un moment pour se 
représenter cps cinquante hommes suspendus 
entre le ciel et l'eau , au milieu des ténèbres , ne 
tenant qu'à une machme si peu sûre, qu'un 
léger défaut de précaution , la trahison d*un 
soldat mercenaire , ou la moindre peur pouvait 
les précipiter dans les abîmes de la mer , ou les 
écraser sur les rochers; qu'on y joigne le bruit 
des vagues , la hauteur du rocher, la lassitûHe' 
et l'épuisement; il y avait dans tout cela de 
guoi Caire tourner la tête au plus assuré de la 
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troitipe; comme elle commença en effet à tourâ^ 
à celui même qui la conduisait. Ce sergent dit 
à ceux qui le suivaient qu'il ne pouvait plus 
monter , et que le cûeur lui défaillait. Bois- 
Rosé à qui ce discours était passé de bouche 
en bouche , et qui s'en appercevait parce quW 
n'avançait plus, prend son parti sans balancer* 
II passe par dessus le corps de tous les cin- 
quante qui le précèdent , en les avertissant' dé 
se tenir ferries , et arrive jusqu'au premier qu'il 
essaie d'abord de ranimer. Voyant qu'il n'en 
pouvait venir à bout par la douceur, il l'oblige, 
le poignard dans les reins, de monter. Enfin ^ 
avec toute la peine et le travail qu'on s'imagine , 
la troupe se trouve a^i haut du rocher avant la 
pointe du jour, et est introduite par les déulc 
soldats dans le château, où elle commence par 
massacrer sans miséricorde le corps-de-garde et 
les sentinelles. Ee sommeil livra presque tout le 
reste de la garnison à la merci de l'ennemi , qui 
fit main-baèse sur tout ce • qui résista , - et s'em^ 
para du fort. 

—pans une guerre, contrôles Turcs , en 1664 , 
unnommé Sillcry, qui n'était encore qu'enseigne, 
est blessé mortellement , se voyant prêt à expi- 
rer , il appelle quelqu'un des siens pour lui re- 
mettre son étendard , afin qu'il ne tombât point 
enlre les mains des^. Turcs. Nul ne s'étant pré- 
senté, il s'enveloppa et se roula dedans en 
mourant. 

-^ Les Français assiégeaient Maëstricht en 
^673 , ayeq cette ai.deur ^ui les caractérise. Ua 
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dBoldat àii régiment du rRoi fut dangere^uscflaei^ 
|>le^sé à rattaquè d'uiic demi*lune , comme oti te 
jrfajgRait^nle voyantitout couvert de ^apg : O 
3n'est rien ^ dil-il , le riment a Jhit son 4eP0ir^ 

*— Pendant le siège de Montmélian par les 
Français , en 1691 , le maréchal de Catinat^qui 
yaulait savoir si le fossé de la place était taillé 
i^an$tlç.r^Ç ? ou s'il était seulement revêtu dei 
çnaçQoneue du ci^tc des.glaciS; faisait descendre, 
jpoifr s!ea assurer,, un soldat dansun gabion avec 
une corde ; mais un si ^rand nombre de braves 
cens avaic péri dans cette da/^ereuse commission^ 
çue persQJxnene se présentait plus pour la tenter, 
Ain jeune soldat du régiment de la Fare eut seul 
xetté audace. Comment .fy prendras-tu , lui dit 
Je^Yi^dréchal de Catinat , pour connaître si c'est 
^najçoxmerie ou roc? Je Je verrai bien ^ répondit- 
il ^ par laî fenêtre du ,gabioo , en sondant avec 
la.poinle de ma baïonnette. Qn le descend dans 
JlgJQssjB^, il en riaviçnt beureusement, et rend un 
très-bon compte de ce qu'on a si grat^d intérêt 
^e connaître. Qjie yeux-tu pour ta récompense, 
4ui dit le général ,y<? 2>qïis demande en fmee , 
^répondit-il , de me Jaire entrer dans la compagnie 
des grenadiers» 

— . Lor« du siège de Namur^.en 169a, je ma- 
.téchal de l.uxerçbourg ^mn^andait Farmée 
d'observation , un de «^ soldats passa au service 
du prince d'Orange , qui lui demanda pourquoi 
il avait quitté J'a.rmée frajîçaise :cVj/, dit le sol* 
dat, qu^ony manque de pain; nmîs avec tout cela 
' Tîepassei^pas la ripière , car ils Pons battrontm ' 
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■ „ • 

^■élUic» ém.) P./i^fet 9 pour obtenir>!a\ déchargé 
t d»s ^ontrituHéns; 

' l'ai étis inscrit au ' rftîe dé [a contribution foncière cU 
la conuDune de « . ^ mairie de . . . arrondiMement de. . • 
pour une somme dt • i . montant de la contribution im- 
posée à deux pièce|.d^ i|ri:iP «,iiAO^ terroir de la ment 
commune , et portées sous le numéro. . • 

J ai lltjBAiiwr de-vottt. dfclveir , citoyen Préfet, que 
ces deux pièces de terre ne m'appartiennent pas « et je 
iPiôua prie de «vouloir bien et dèn^rer 4»é je'serai d&;hargé 
au mnant d« la contribution- à laquelle elles soiH 
kopoi^e^ 

Sialut et rospecf. 
. ■ • • 

Autrenpour obtenir une réduction des conirihu>^ 

fions tnohiHairè , personnelle et somptuaire^. ^ 

... • ,''■;• I 

Citoyen Prélbt , 

Je suif inscrit au rôle deJa^oAlripmiQnp/SfiOUiieHfit' 
mobiliaire et somptuwa de Ja coïKM^^nç IJif* • • IpouiT 
une somme de . . . 

J'ai l'honneur de tous r*prétenter , citoyen Préfet « 
que cette cote est saiis aueppe proportion a?jec met 
facultés et le prix de mon lojrer. 

Le prix de mon loyer , suivant les quittances du pro- 
j^riëtiire.est de. . . et- non de. . . comme- on le suppo:e 
dans ravertisscment. Ainsi U cote d'^bitatioU doH 
étf #- réduite^det . . ii 

1 hÊè cote tt'iadustrie^ do^t être aussi dans la itiêm« 
proportion. Je li'ai d'autres moyens d'txistence'qu'on'e 
^laQOjdf^ * ', oai que; .r que* je gsjgne chaque }3ur par 
mtm tnwftilf et avec lesquels )e dois subreniraux be<- 
■oioidjiiae femme^ el de tj^ia enfàns. D'aussi fûblèe 

t 
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ressources nt suffisent qu'avec peine à d'aussi grandee 
çkarges , et je réclamé , citoyen Préfet / toute la faveià 
que la loi accorde aiix citoyçat peu aisés et chargés d« 

famille. 

9e vous prie^ citoyen Préfet ; d'otdomiér que }a 
aorome à UqaelU j'ai été cotisé > leta modérée à celle 

de. •••« ^ m ■' ^' 

' Balùt et respect. 



' Modèles d^actes publics ePprîPés. 

ts9 peu d*alteniion qu'apporleal à la rédaction ^oi 
âcies publics ou privés , les particuliers , et trop Eouvent 
les noiaires mètnes , nous a déterminés à donner k^ leé 
modèle» des principaux actes qui «ont d'un usage com- 
mun dans les transactions journalières. 11 en résultera 
l^our le lecleur deux avantages ; le premier j de pouvoir 
a'assurer ai Vhoumie public, en qui il aura placé sa 
corifiance , n'aura pas , par quelqu'inadvertance , inséré 
quelque clause de nullité dans les aej es éontil lui aura 
confié la rédaction ; le second , de pouvoir dresser lui- 
même tous les actes on obligations pour lesquels le cbi— 
mist^re •d'un notaire ne sera pas d'une indispensable né^ 
cessité. 

Modèle d'un Contrat de Vente d'un Domaine et 

de ses dépendances, 

Pâr^evantles noiaires publics au département de. . ... 
réiid^ns à . ; . > .. soussigné^ 

Fut présent Louis-Claude Dufour, ancien receveur 
général ^e$ finayices , demeurant à départteent 

Lequjel.a ,-i^9iV ces présentes ,*vendu tl délaîiaé , dès 
maintenauiet pour toujours, a' promis ets'eat oblij^ 
de garantir de tous iroubies , dima > douairea, tletiei , 
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lijpoibcquet » évictions /aliéaatioas et autrei empêche- 
mens gëueraUmcht quelconques .. même de toute i en'- 
chères et sur-enchères qui, pourraient être formées pat 
la suite. 

Au citoyen Le Fefcyre, commisiaire-ordonnateur , et 
à dame Desvi^nes ^ son épouse, qu'il autorise à l'effet 

des présentes , demeuraas à le citoyen Le Fehvrt 

y étant momentanément, rue N<> divisioii 

de. .... tous deux à ce prisens et accepf ans , acquéreurs 
pour eux , chacun pour moitié , leurs héritiers , aydiit* 
causes,, et leurs commande. 

' Le domaine de Sainte- Croix , situé pour la plut 
grande partie dans l'étendue de la commune de. . . : dé-*' 
lliartement de. . . . . et pour le surplus , dans le dépar- 
lement de 

Ce domaine composé : 

1®. Du ci-devant château de Sainte-Cioix , auquel 
on arrive par une avenue plantée de deux rangs d'arbrea 
de tilleuls , aboutissant sur la roate de à. . . . . 

Lequel château consiste en un principal corps de bâ- 
iimens en bon état , construit en pierres de taille , ayant 
dix-neuf croisses de face du côté du parc. 

Le rez-de-chaussée est composé d'un restibule , une 
grande salle à manger , un salon, une saile de billard ^ 
deux chambres à coucher. La salle à manger et le ves- 
lihule en carreaux de liais , les cheminées garnies dé 
Iplaques de fonte et chanibranles en marbre blanc. 

Le premier éiage comj o'sé de six appartemen» corn* 
toleti : à«chrcun une chan^bre, cabinet de toilette ^ 
boudoir et chambres de domestiques , greniers au-dessua 
dudit éfag^, couverts en ardoises. ' 

Deux ailes de bâtiment à droite et à gauche dndiC 
château , formant pavillons sur les bouts. 

Celle à droite eit composée , par bas, d'un vestilbuU 
dans lequel est le grand escalier du château , revêtu do 
sa rampe de fer bronzée et dorée : une sdle à manger; 
ixQ psssage et une cuisine. Uu appaiftem^nt au-dcstu^'^ 

■ E a - ' 
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«ecufaut (oute la longueur ; avec utt grand grenier »• 
dessus , couvert en ardoisé».^ * 

i.'aulre ailé , à gauctte , composée auiti d^tin petit 
Veitibule , avec uu escalier à rampe de fer ; une saDe k 
manger à cÔtë > un passage el deui autres piècet 
ioigaante3 ; au-dessus sbat plusieurs chainbret" et cor- 
ridor , avec un grenier âu-dèssus couvert en ardoises. 

Belle et vatte cour en forme circulaire , en fatedea 
bàtimens dudit cbâlrau , avec un pavé au mitUu , et 
levei'kle long des bâtimens. 

Un autre bàjitnenl à. côté, à gauche, en entranr , 
ap^.îlé W pslile Fcrcne., composé de plusieurs pièces , 
ftormant un appartement, six chambre^ au premier 
étage et gtcnier au-dessus', couvert en ardoises. 

Basse-cour à côté ^ dans laquelle sont les écurie^ « re<« 
]|PÛes.> greniers au-deasuipour les fourrages, une grange, 
étables à vaches , toits à porcs, poulailler, bergerie» 
serre et colombier à pied- 
Grand jardin derrière, composé et divisé en jardin 
d'a^réœeut , jardin potager et jardin anglais , vergers 
cl quinconces. 

A la suite de ce Jardin est un paie p^làfité en boîa , 
percé d»lces et traversé d*un canal rempli d'eau. 

Lesdiis jardin et parc fermés de murs, formant avec 
l'emplacement du ckàieau , des cours et autres bâtimeaf 
ci-deyantvdésignés , une étendue et superlUie de soixante 
arpeus^ à raison de vingl pi#ds pour perché , et décent 
perches pour chaque arpent. 

a^. De la ferme appelée la Carence , atlèuaut ledit 
-château et consiitânt en. bâtimens dVxj^>Ioitation , et 
cinquante p'.ècM de terres labourables el prés annexée 
à ladite f;:rme > comprenaht en tout quatre cents ar- 
petUkf.de la mesure cl- dessus énoncée. 

5P. Dd la ferme de Solange , située commune de. . •' 
consistant en bâlimens d'exploitation .et eu \ingl pièces» 
tant tetrea. Ubourables que prés , te tout contenant 
deux cents .argent oa environ , à là mesure ci-deseus $ 



4*. De h ferme appelée le$ Semu : ♦ 

Ceiu ferme située commue de , corniste ef 

b&iimens d^e^plortalion , et ea quinze pièces de lerre^ 
et prés » comprenant deux cent ciuqnaute arpens , ou 
«aviron , a la même mesure que celle ci-devanl énoncée. 

5®. De cinq cents arpens de bois de différens tges V 
divisés >n vingt pièces , dont plusieurs ^nt en re- 
mise» et dtil¥ib»éet ^or r<t«adue du domaine <ie'8aiûte^ 
Croix. 

6^. De eent arpeitt ou environ de prêt» eudon^o 
ipièces, entirontians le -château. 

7^. Çt enBa ûei diverses avenues « placcj vagues tC 
autres dépendances dndit domaine de Sainte Croix » 
contenant cent arpens ou environ. 

Tous ces objels réunis comprennent la contènarice d^e 
^utûze cents arpeiie on environ , à ia meiure ci-dcvani 
lAéfecmfnée* 

lu èonf fliM^uivpIettem iiélâiiUseu ti^étiKintc^adiu»- 
jltcaiie^ qui a été faite an citf^cn Dufbur., des doniaioe 
Ml terre de Sainle^rois • et leurs dépendances; à Tau- 
4ience des criées du ci^ devant tribunal civil du dépac* 
lemeat de.^» . . . le« . . germinal an. . • enregittré à, ^. 
le. . . du même mois , par. . . 

Ainsi que ledit domaine, circonstances et dépendances 
eo ponvsuivent et comportent , sans , par ledit citoyeii 
Dtffont en rien excepter » réserver ni i^tenir , et <l| 
^u*iliai a été adfogé , mate àant étiefartint de TélàC 
actuel doB >bàttmei» , (Aift dû cbAtean qae des fermes , et 
à» tout ^e jqui en dépend ; sans ^re>pereillement garant 
de la meauf e des diverses pièces , prises chacune sépA- 
f émeut , ni de rexaclitude de Telenduo de toiit le do- 
maine , dont le plus ou le moins sera et demeurera au 
profit ou perte du citoyen Le Febvre et dt madame sou 
'épouse y qui déclarent bien' corîuattre ledit domaine^ 
tout ce qui le compose eten dépend , pour Tavoir vu , 
visité» et Tavoir fait examiner par gens à ce conneisntts, 
et ea Atre contêns et saiiKCaùia. 

E 3 
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Le citoyen Dufour est propriëtàîrè du do- 
inaine de Saî' te-Crokc, comme lui ayant été 
jRdfugé par le jugement susdatë , rendu sur la 
licitation qui a été poursuivie entre héritiers do. 
sieur de Sainte-Croix. 

Le sieur de Sainte-Croix était propriétaire 
dii domaine de Sainte-Croix, en qualité d'héri- 
tier d'Antoine Sainte-Croix son père , auquel lâ 
propriété de' la ci-devant terre dé Sainte-Croix 
j^ppartenait , comme Tayant acquise de Claude 

ïiÇvasseur , par contrat passé devant qui en 

a gardé la minute , et son confrère , notaires 
é. . . . . , le 12 juillet mil sept cent .vingt-six« 

Sont compris en la présente vente, les glaces» 
vases , colonnes , poêles , statues , peintures , do- 
rures , sculpturea^l tableaux / décorations » et 
autres enibellissemens; Thorloge , les al cotes ^; 
SamBris, parquets, et autres ouvrages de me- 
nuiserie , qui , par leur incorporation, leur na- 
lure , destination et usage, indiqueift suffisanv- 
.ment qu'iJs.font partie du domaine vendu, comme 
^yant été faits et placés pour y restai* à perpé- 
tuelle demeure, Tous ces objets resteront aux 
acquéreurs, et ne pourront être enlevés ni dé* 
placés par le citoyen Dufour , qui s'y oblige. 

four , par le citoyen Le Febvre et madame 
son épouse, chacun pour moitié , mais indivisé- 
ment , leurs héritiers et ayans causes , faire et 
disposer des biens présentement vendus, comme 
de chose leur appartenante , en toute propriété, 
à compter de cejourd'hui, et jouir du château 
et bâtimens qui en dépendent , des jardins , parcs, 
et autres dépendances \ à compter du premier 
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Yendëmiaire procliain , an ainsi que âeé 

rentes et redevances , si aucunes sont dues et 
conservées » et ne commencer la jouissance det 
terres labourables , bois hors ^a parc,, prés v pà?! 
turages-et autres dépendances-, et des fern^ages 
gui en sont représentatifs, qu'à Tépoqiie dU 
premier nivôse suivant » an ..... « le cîtoyeii 
Dufour réservant expressément à son profit les 
di^érentes jouissances qui viennent d'être ex- 
pliquées , jusqu'aux diverses époques ci*dessu# 
déterminées.. ... 

La présente vente est faite à la charge par I^ 
citoyen Le Febvre et son épouse , qui s*y obli^ 
gent conjointement et solidairement entr'eux ; 
ùh d'eux seul pour le tout, et sous les renonciar 
tions requises aux bénéfices de division et. do 

discussion, - • î . 

♦ "••■» ^ . ^ ■■ ' .' ! 
.1^. De, payer toutes Je» impositions et contri* 

butions foncières donc les biens vendus sont e( 
se trouveropt chargés i à commencer du premier 
vendémiaire prochain , an. . . , et ainsi continuer 
â l'avenir. 

' . 2^ D'acquitter tous les droits et frais auxquels 
ces présentes pourront donner ouverture , et 
desquels les acquéreurs sont ordinairement 
chargés. 

3^. De prendre ,. ainsi qu'il a été dit cî-dessuS| 
les bÂtimens et dépendances , en létat où ils sont 
actuellement, sans pouvoir prétendre aucune in- 
demnité poyr grosses et menues réparations qui 
se trouveraient à y fa^re , ou pour servitudes oc- 
cultes bu apparentes , que les acquéreurs seront 
lenus de suivre et de continuer,' soit activement^ 
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ioit ptisivéttiisxH , -sans ïiëanmoinis être obliges 
d'ert âuppen^rer d'autres que celles fondées en 
titre» etnottpreiscrites, tàm ancun teccmrs^cotitrd 
fe citoyen Dufotir. 

4^T>'entretertir'les baux exiitahs Hfes diFférefiS 
bkns vendus, podr'le terns qui en ireste encore 
i courît, si mieux h'aimenties aôqu'ëreitrs, en 
4lépôssédâiit les fermiers , les indemniser de ma- 
nière que le cit. Dufour n'en puisse étt-e aucune* 
ment recherclié , poursuivi ni inquiété. 

5^ De ne pouvoir faire aucuns chângemens / 
61 encore moins aucunes dégradations dans les 
biens actuellement vendus , avant d*avôîr effec- 
tua le paiement total du ptix de la présente 
\ire«te. ' 

S°\ Enfin de ne pouvoiï' exiger la retufse des 
anciens titres de propriété des biens vendus ». 
qu'après le paiement définitiif dû priit et ilitëréis 
ci-âprès détei'niinés. * 

La présente vente est faire , en outre , moyen- 
nant le prix et somme de huit cent ^ilîe francs , 
franc denier , au citoyen Dufour, et que le cit. 
Le Febvre et son dpoûse , sous 'la solidarité ci- 
devant exprimée , s*ob]igent de lui payer , en 
espèces d'or et d'argent mdnnoyées , au titre et 
ftu cours de ce jour, et non autrement» â peine 
4^ la résolution de la pfésence venté. 

Savoir : 

Quatre cent mille franc)?, dans ïin ïno/s ,"à* 
compter de ce jour, ind^pendainment' âe la 
transcription qui sera faite du présent contrat , 
dam le même délai » aux difPérens bureaux d« 
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Jhi conserp!isa4on d6& hypotlièquçs de }â «ittiftti<^ 
«des bieiu Vendus ^ et ncmobstaat les inscripUoi^s 
qui existcpralOiDt oa sprviendraie^t^pr le citoyen 
Dufoar^ou^ur ses auteiirs^à perine de ti:eQ(e 
mille fr^cs d'indemnitës â répéter de sa part , 
«avers le jpitoyen Le Febvre et s;on épouse » ^i 
•8 y, spometteui ^lidairement entr^eux. 

E^t.À4^£uit,parIe.cîtoy€aa JLefehvce >qt,^qn 
, épouse v4e4«ti$&iire ^xa^^temont^ti jour nom- 
mé axe pceanier .paiement ^gui rest^àe ^rigu^ui; ^ 
i4a présente vente sera ^n^outrex^soliie: de, p}€|^ 
adroit, et le citoyen DuEour i re^i^tt^ca ^03 }a 
pleine propriété des biens vendus, ^ss^us-iu^ 
teoja d^autre chose que d*une. simple soinn^ion. 
et commandement, et san$ qu'il soit bçso\|i 
d'aucun jugement qui Tautprise à. XieiLt^er 4^ns> 
'la possession desdits^ biens* 

Quant aux quatre cent mille fri^ncs qui reste- 
ront dûs du prix de la présez\te vente , le citoyen 
Le Febvre et son.épouse s'obL'gent solidairemem 
comme dessus , de les payçr au citoyen Dufour; 
dans .uU'dn , à copipter de ce jour, aveçjes.in- 
téréts à raison de cinq pour cent,, sans aucune 
retenue des imppsitions , aussi .à compter d'cUi- 
jourd'Jiui. 

41 Qst bien entendu .^tJConv«nu^en(i:^ l^s^piir-* 
lies , que ces quatre cent mille francs ne poux- 
,ront être exigés, par le citoyen X^four , qu'après 
la radiation des ipscriptipps qui .se trouvQ^ont 
exister spr elle, Qu.sur sçs auteurs, ^lor$ de Ja 
transcription qui sera faite 4u pissent contrat ; 
comme aussi qu à Texpiratlon du. délai dlun^n- 

E 5 
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née, les intérêts desdits quatre cents mille francs 
cesseront de courir et d'avoir lieu. 

A la sûreté du paiement du prix et de ses in- 
térêts, aux termes et de la manière ci-dessus 
convenus i ledit domaine de Sainte-Croix et ses 
dépendances demeurent , par privilège primitif , 
expressément réservés , affectés , obligés et hy— 
' pothéqués , et en outre , sans qu'une obligation 
déroge à l'autre , le citoyen Le Febvre et soli 
épouse affectent , obb'gent et hypothèquent tous 
leurs biens présens et à venir» et notamment 
par assignat et hypothèque spéciale , les do- 
maines de. .. .. 

( Les désigner et en expliquer la nature et si* 
tnation. ) 

Sous la foi de Texécution entière des présentes, 
le citoyen Dufour a mis et subrogé le citoyen 
Le Febvre et son épouse à tous les droits de 
propriété qu'il a et peut avoir sur les biens par 
lui vendus » même à ceux rescindans et rescisôî- 
res , maïs sans garantie pour ces derniers droits, 
s'en dessaisissant à leur proHt , et voulant qu'ils 
en soient saisis et mis en possession par qui et 
ainsi qull- appartiendra , constituant à cette Hn 
procureur le porteur de l'expédition des pre- 
ssentes, auqtiel tous pouvoirs sont donnés à cet 
• effet. 

Les parties déclarent que dans les huii cent 
tnille-francs, formant le prix de la présente vente, 
îl y a quatre cent mille francs pour les proprié- 
tés vendues par ce contrat , qui se trouvent si- 
tiées dans le département de. . . et quatre cent 



snOlci franc» \ pour celles qui •iont situées «la&8 lé 
département de .... • r 

: Le <àioyeti Le Pebvre et son^ponsre 8*ciblîgent 
d^fmre transcrire dans un mois, à compte^ de 
Ace jour» le présent contrat aux dîveirs bureaux 
de la conservation des* hypothéquée dan^ rârron- 
idistfenient desquels les biens vendus <sé troiiVent 
.«iniés;fet s'il eiListei dés inscriptions 'privilégiëeli 
Hoa hypothécaires siir le dtôyeâ Dufoùf ou sur 
.ses Jautaeurs»' il $*dl>llge de les faille lév%r. et ces- 
ser, et d'en rapporter main-levée et radiatloià 
tin mois après' la déâonéiatiôn qui lui en sera 
.faite par lès acquéreurs au doniioiie;oi<^après éiii, 
:à peine de totttes pertes , dépens'^ dommages et 
Jntéréts ,:de manière qu'en tout événêtoent; le 
.citoyen Lefebvte et son épouse ne ' puissent ja« 
-mais être tenus, que du coût et -droits des pré^ 
:. sentes pet des simples frais de transcription. 

Le citoyen Dufour a présentement remis W 

"cit. LeFebvre et à son ëpouse , qui le reconnais-. 

"sent \ une' expédition en forme , signëo'. . . gref* 
fier, dHi jugement d'adjudication des domaine et 

« terre de Sainte-Croix , en date' dûdit jour . . . . • 
an. . , ensemble les lettres de* rktificatîoti qu'il 
à obtenues sut ce jugement, tant dans lé dépar- 

•tenient de., .que dans cèlùî dé: .'. 

Et aussitôt rentier paiement* efFectuédii prix 

"et intérêts de la présente vente , le cit. Dufour 

* promet et s'engage de rem étiré de bonne foi 

aux acquéreurs tous les anciens titres de pro- 

priété* de? 'dbmaîne ei: terre de Sainte-Croix 

qu'il peut avoir en sa possession , ainsi que les 



^^tm^ pièces €t'^cum«tis y relatifs titÎHl k 
pardevers lui , ou ceux qu'il- pouthi^sfeprtféuifet^. 
^arncea œéaies..(«éfex]iar, l^^^ttQy^a.SB&ur 
jdéclare ^*il fait et coJuûtue potiir.sOR pncKiiftl'Qita: 
£énéiaVet fpécial . . . homme 4e icH<f «ke^neataot 
i . . . me % . . /division deit.. 
. ^ Auquel ijf donne v'pouv^ de, |ielir'Iiiinat?.èii 
^ëon nom , ^ougI^ . de tous, kfsêneu * aa-atettaft 
•persopi^firiiu^ %ppaviie|itlpAir l^fi^toeihshoS'iNifiBiv 
JBç^es; par- lAi>rë^Fvés3 jusi^\aki 'pt^ipttr iiif«6«BÂ« 

^Q • • • - ' I 

ReeeMoir^^eii ovme-'dm^tkityen héSAvremt tan 
épouse , leâjpitinôipal eiiiN)4r4ès*daf|)i4iidiK»biekls 
id-dessiM vândikS;* eit s'il est ^»éDees*irei^ laiiseidu 
'tbift eu'de partie desdits princftpa^btittlétécs» 
'Avec ou sans :^aranti^ , d^l^eiioh >et« ttenapoPt 
-eu, profit dès iGréai}de«s;^^ml<égiésnet.^«h}i^)0^idié* 
caires audit ^eîtoy en Du|bi»r , aiir lesxloipaiiir et 
terre de Sainte-Croix. ; suivre i*etfet .desdits idé- 
légations et «transports, les requérir et ^ne oif 
donner, s'il, y a lieu : à cette i<tn«, dter et coni- 
paraître sur toutes ckatious,, devant tous j^ges- 
de paix et iburcaux de çonciiiaiioxv ; se cencilier ^ 
fv'il est^possible , traiter, transiger et ^Qom poser 
. «vèc tout es ^personnes ; faire tou tç$ poursuite^ » 
ou procéder , sqit çn demandait, soit ren .défen- 
dant ^jusqu*-a jugemens définitifs; provoquer 
^l'ordre amiable ou judiciaire , pour parvenir â 
.la distribution du prix - fairef toutes df&es , les 
rëaliser et en poursuivre la validité; autoriser 
les délé£[^taires et cessionnazres\ à retirer des 
snains des- acquéreurs le montant des sommés 
ilUil^Ui:4er<)nt déléguées ou cédées en ^rinci<« 



paûK, intérêts et frais; remettre et retirer tous 
titres, de tous reçus donner quittandes oa djê" 
chargés valables; sabstitaer, en toat ou partie 
deVpréséns pouvoirs , telles personnes que la 
prcicureûr constitué vbudi û' choisir J élire domi- 
cile ,'basser tous actes, et généralement faire 
'a ce sujet*^ tout ce trui sera nécessaire aux inté? 
rets de la coiistïtuante. * 

Et pour i*exécu^ion des^présentes , les, parties 

font ^lécHoii de domicile à , savoir , le cî- 

^toyen JDufour , en' la -demeure susdite du ci- 
.tCfyen . . . .,, hommedeloi, et le cit. Lefebvre 
-«l son-épause, en. leur demeqjre sus-désignée , 
auxquels lieux elles consentent la validité djes 
exploits qui pourronty iôtre Taits et signifiés, 
nonol>stsint cliartgement de. demeure, j>it>rnet tant 
'd'exécuter le contenu en ces présentes ,.sous l'o- 
tlîgaticm respective de tous leurs biens présens 
et a venir, qu'ils ont poiïr ce soumis à. justicç^ 
et renonçant à toutes choses contraires. 

Dont acte , fait et pas^é ; ^c. 

'M^'âèle d^un JOonlràt'àe 'P'ente d'mie Ferme , 
^âtimens d^exploilaîlOn , Hïaïson de chef et 
^dépendances* 

PtrnJeVaatt, 'été.' * 

/FVit^ré^ènt ' 

îie^^tdyëû^îi«éleâ>«artate,^à^weui»àïli dràîV 

oairement a . . . , rue ... N** . . ., division^ae . . i 

'Léqtrér^a , jiar «^es çrésefttes, ' vendu , cédé, 

• qûittëétftàéfaissé ,^a preuttiis ^garantir de toiis irott- 

Wes,' dons , d^ttwres , Ivfpotkè^tres , «prof rift- 
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tions et autres empéchemensgénëralenieat ijuelr 
conques , même de toutes enchères et sur-en;- 
chères qui pourraient être formées par la suite* 
Ali citoyen Lefrânc , orfèvre , et à dante Fé- 
licité son épouse , qu*il autorise à Feffet des prè- 
sentes , demeurant à. . . , rue . . . , No/. . , a ce 
présens et. acceptans ,' acquéreurs* pour eux# 
leurs héritiers, ayant -causes, ouï leurs, cojja- 
xqands , savoir : . 

1®, La ferme appelée^ des Lbg^s', située com- 
mune de i . . , canton de ... » département de . . . ^ 
composée de plusieurs bâtîmen's pour lé loge- 
ment du fermier et Texploitation de I4 ferme ; 
cour, maison de maître» et cotir derrière ; à 
droite, iin jardin potager attenant un pré et 
'verger qui aboutît au chemin qui conduit à. . . 
' le tout contenant d'étendue superficielle, savoir, 
ies bàlimens , cours, jardin, deux arpens, et 
ledit pré, quatre arpens, le tout entouré de 
'haies vives, 

2®. Soixante arpens, de terre§ labourables^ on 
trojs pièces. 

3*. Vngt arpens, tant prés, que saussay^es 
et pâtures , en xleux pièces assises dans la com- 
mune de ... , régnant et s'étendant depuis les 
murs du ci-devant Château , entre la haie' du 
canal qui borde les prés et la rivière , tenantj du 
nord au midi , à la rivière de. . .}, du leyaiit , à 
, la ipaîsQn:d,u cî^oyei:i;.u >; , ^eii dt^xpqchautt^ii la- 
dite 'couimmie de .. . i, . r- 
Tout^ je» pièc^ de- terres qi-dessus désistées 
. lontassisessurle territoire de la commune de., . 
. Plus, le droit de pèche dans ladite rivière de.^ , 
le long des terres de la ferme qui la bordent^ 
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4^ Le canal du rivage qui tire ses eaux de la 

rivière: de. . . » au-dessus du petit chemin Jusqu'à 

rotang de la Saussaye ; avec une haie vive ; le 

tout contenant.en^uperficie, cinqarpens, donné 

^à bail , pour 3,6 ou g annëes , à Pvicolas Jarry , 

.suivant un acte passe devant. . . , qui en a gardé 

minute, et son. confrère , notaires à. . . -le pref^ 

.tnier janvier 1789. • " 

5**. Et enfin sept arpens de luzerne en une 
seule pièce, située h-* - 1 susdit canton dé. . . , 
au lieu dit lés quatre Chemins , tenant des deux 
;c6t^s et d*un bout aux terres appartenant au 
citoy^a. . . ; et d'autre bout, aux terres dé ta 
commune de... .' * , 

T«ls qû é les biens ci-dessusénonftës se pour- 
. suivent et comportent , sans en rien excepter '» 
rëservernireteniîrpar Je vendeur, avec tous lés 
.droits qui peuvent en dépendre , aux termes de& 
titres dont va être parlé; ledit cit. Leleu n'en- 
tendant pasî garantir Ici contenance et mesure 
.desdites, terrés et prés » dont le plus ou moiiis 
. sera au ptoHe ou perte des acquéreurs , qui dé^ 
clarent les bien connaître , pour, les avoir vus et 
visités , e^'en contentent. > 

^ Les biens compris aux trois premiers articles , 
appartiennent audit citoyen Leleu , comme lui 
ayanf été adjugés au^ çi-devani district de. . . » 
par procès-verbal du premier janvier 1792 , dû- 
. ment enregistré ; ils appartenaient a la nation « 
comme étant aux droits de la ci-devant abbaye 
de .... 

Ceux de Tart. 4 lui appartiennent, au moyen 
de la déclaration de conu^^uid faite à son profit 



-"^«i le «£t, NîCôlas, saivant acte' passé devant. . . 
.gui en a la mûaut^ » et soa cofi&èxeV notaires 

«à. < -, iie. f ,, awfiiftel ]cito}M99:iKi€olas'lesâif5'biexk 

aavaiônt été adjugés audit 4îs<^i<^ ^ • * • » P^ 

^Fûcès- verbal du ^ourrprécédètu, iUltnieilt'«x»- 

ir^Utré. Leisdîts bitas apparteinaBent lafocienii»- 

jKtent iaa ci^-d^vÂQt. chapitre .dB cetmvaient ëlé 

donnés à bail , ainsi qu*ila été cîrâess«iS'CQtpliq«M$. 

^ :Le «îto^pen rLel^u «st -propr^&aire >d)e8 tiens 

cpniptisr&0f2« Tariicle rinq , «a moyen 4e l^ee^ 

iquii&iijoia Kfu'îlcna Faite Be.daœ» /Victoire, filàe 

rf&aieuriey i par contrat passé;devant. . .,i)qui en% 

<ia «&in«it'e,)et;4Son a(MB£rère,>aiotâh:esâ.^., le.. . 

an ... , dûment enregistré. 

«I^esrbieha. ci' dess»s^ éaJoncés ont été , par acte 
^p^sé ^devant. . ., ^.notaire' à . . ., ^qui 'en>a la mi« 
fSuie , \en présencie de > témoins , le. . . an. . . , 
f^ûment -enrenistré , -doônés - à ferme par le cit. 
.LeLeuv pour nieuf annéiesxodiséGcitives \-^ ccMmnen- 
'loées '^u f)rQuit«r vendémiatrean . . . , ,aii citoyen 
«)8éa!T«ur , labipuretir , - e t à Qeneviè vè sa - femme* 
^e èail.a iété'.iaitmejrennant sept > mille franés 
sde fermage» annsuels , 'payables^ de la ^ manlèf e y 
énoncée , et à la charge , >e!n outre , par lés pre- 
.sèar^^^de payerla cenrribation foncière deàdits 
ibîens ,^aans dinninuticn du prix des fermages. 

.Pour . par les -citoyen' et Klame Lefranc » iaîre 
-^ d^ipDser des biens ^pi^ésentement vendus, 
ncomme 4e"chôsé leurappartenant en toute pro- 
qpti^t'é,' à "Compter de ce -jour ,- et rentrer en 
jouissance, à compter du premier vendémiaire 
idemier /toucher et reccfvoiries fermages échus 
^depuis -ce tte^ époque. 
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LestîîtoyenBt dameXefrânc prendrofti^ l«s* 

âîts bîe»s'dâns rétàt où Ils se trouvent actuelle- 

meiit. 

lîs sduffnroiit les servîtucles occultes et âppa* 

rentes qui peuvent exister : ils profiteront de 

celles activés , et se défendront des passives , k 

leurs risques et périls. 

Ils paieront exactement les impositions qui 

^nt et st3roht assises sur lesdits bieils , à com-' 

mencer du, premier vendémiaire dernier. 

Us ^acquitteront les droits d^enregistremeut et 
autres frais altxquelsles présentes donnerontliea. 
'Plus , ih seront tenus d^entfetenir le bail fait 
àiixdits «Sauveur et sa femme , ci-devant daté et 
énoncé » pour .le tems qui en reste à courir , si 
inieux n'àijtientles acquéreurs, en les eii^pulsant» 
les indemniser,, de m^ière que le cit.Xeren ne 
paisse aucunement être inquiété ni recherché â 
ce sujet. 

Cette vente est faite , en outre , moyennant 
te .prix et somme de cent vingt mille Irancs^ 
(tant deniety au vendeur ,; sur laquelle sommef 
les citoyen et dameXefranc retiendront parleurs 
mains , celle de vingt mille francs , pour sûreté 
d^ fonds du douaire préfixe et sans retour., cons* 
iitué parle cit. Leleuà dame Kosalle son épouse, 
j>ar leur contrat de mariage passé devant. . .-. . , 
^qui en a la minute, et son confifère^ notaires 
i — j le ^prepiier nivôse an. . . , enregistré , et 
promettent et s'oblig"ent les acquéreurs ^ soli- 
dairement etitr^eux , de.payer au cit. Leleu, en 
•a demeuife à. . ., ourau.porteu?: de son pouvoir^ 
Tintérèt â cinq pour cent, sans retenue des 
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impositions présentes et futures, payables- a 
compter de ce jour, d*année en année, jusqu'au 
remboursement de ladite somme de vingt mille, 
fraiics ,. qu ils seront tenus d\ ffectuer en espè- 
ces d'or ou d'argent monnoyées, au titre etcours^ 
actuels I aussitôt qu il y aura lieu au rembourse- 
ment dudit douaire, ou jusqu'à l'emploi qui. 
sera indiqué par le cit. Leleu en acquisition de 
biens fonds , après en avoir averti les acquéreurs* 
trois mois auparavant , et par écrit. 
, A regard des cent mille francs,, formant le 
surplus du prix de la présente vente , les citoyen 
et dame Lefranc promettent et s'obligent con-^ 
fpintement et solidairement l'un pour Tautre ^ 
un d'eux seul pour le. tout , sous les ren.oncia-ï- 
tioi^s aux bénéfices de droit , de les payer audit 
citoyen Leleu ,. aussi en espèces d*or ou d'argent,* 
de mêmes' valeurs que celles qu'il a été dit cî- 
dessus et non autrement, aussitôt la transcrip^ 
tion, dont^era ci-après parlé , du présent con- 
trat, sans inscriptions existaintes , ou le rapport 
du certificat de radiation des inscriptions qui y 
surviendraient, avec l'intérêt, à raison de cîn^ 
j)our cent , sans retenue , de ladite somme de 
cent mille francs , comme il est ci-dessus dit. 

Les biens présentement vendus demeurent.', 
t)ar privilège primitif, spécialement affectés i 
'obligés et hypothéqués au paiement du prix dci 
celte vente. 

Sous la promesse audit paiement , et de rexé<^ 
cution des clauses et conditions du présent con*^ 
traE,le cit. 'Leleii s'est dessaisi, au profit des 
citoyen et dâm'e Lefrand de tous droits de pro« 



prîété etjofaU^aace sur lesbieiis ci-^dessus ren^ 
ûw , voulant qu'ils en sdient saisis et mis en poS'è 
session par. qui , et ainsi qu'il appartiendra» 

Pçur la consolidation des présentes , les cit. 
et dame Lefranc se confocgaeront aux disposi-^ 
lions de }a loi , concernant le régime hypothd'^ 
cair^ actuel. Ils seront ténus de faire transcrire» 
dans un mois au plus tard , à compter d'aujoùr-r 
à*hui , le présent contrat au bureau de la con- 
servation des hypothèques de la situation dei 
biens; et si , à la transcription , il y a ou survient 
des inscriptions, pour le fait du citoy«n> Lelett 
ou de ses auteurs , il promet et s'oblige d'en rap^^ 
porter certificat de radiation au citoyen et damé 
Leilknc ,. dans le mois' après, la dénonciatioà 
.qu'ils lui ei| auront fait faire , par un seul et 
jnème exploit , ou domitile par lui ci-«près élu. 

Il a été convenu que le vendeur ( le citoyen 
Leleu ) pourra, à l'occasion. de la présente vente, 
exercer , pendant le tems de six années , à comp- 
ter de ce jour» la faculté de rachat, et il ce 
jnoyen retirer les biens vendus , en rendant pat 
^ui auxdits acquéreurs,, en un seul paiement lé 
prix total qu'il aura reçu de ladite vente , avec 
les frais , mises et loyaux-coûts que les acquér 
reurs se trouveront avoir déboursés pour icelles; 
faisant lequel rachat, ledit vendeur rentrera 
dès-lors dans la propriété et jouissance desdits 
héritages , pour les posséder dorénavant , de 
même que s'il ne les avait jamais vendus ; et 
liéanmoins est observé que , si la faculté de ré- 
méré n'est point exercée dans le délai cî-dessizs 
iixé , Tintention des parties est qi^e le vendeur 
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•n demeatù d^ehu, aitssit6t après rex{>îratîoti 
4ixditdéki, sans que les acquéreurs soient obli- 
ges de iiEtirè «prononcer cette déciiéance en jus« 
ttce : laquelle clause ne pouirra être regardée 
comnïe comminatoire., attendu que, sans la 
certitude de son exécution , la 'présente vente 
^'aturait pas été faite, ^etles acquéreurs n'auraient 
point acquis les biens x:i-*dessus. 

Reconnaissentles citoyen et dame Lefiranc que 
le cit(^en Leleu leur a à Tinstant remis : 

X*. Un extrait .du procèis-vërbâl du district 
àe,,,f en date du. . ., contenanft Tadjudicatiou 
iie la ferme des Logés et dépendanfces ; et une 
QuitlAnce domiëe par. . . , receveur du district 
de..^, le.^k, an... ,'dela'tôtalité du prâlt de 
Tadjudicatioa; lesquelles pièces forment les 
litres de propriété des biens' Oi^mprîs sous les ar^ 
aides 1 , 22 et S 4e la présente ^^en te ; 

A®. Uns expédition du procès^^vérbatl du mém6 
district, x»rntenantr«djudication fkitean citoyeù 
fliicolas, 4u canal , le. . . ; exp^ditioii de la dé^ 
daralion passée par ledit cit. Nic<>]as au cit. Le« 
ieu, le lendemain, et une quittance de. . . , re« 
i^ereur du 4iistri€t de. . . , en date du. . . , de la 
totalité 4u prix de ladite adjudication ; lesquel* 
ies pièces forment les titres de propriété des 
'biensénoncés «n Vert 4- 

3^£t'l'«xpédîtiond'unacte passé devant. . . , 
<notair«à. . . , cx>ûtenant l'acquisition des bienf 
acompns sous Tart. 5. 

Plus la grosse du bail ci-devaut daté , dont du 
sKnit décharge. 

S'oblige, ie.ckoyeu Leleu, dé remettre ea 



«litre « dana le délai de quinze fours , an dtoyeit 
«t dame Lefrai»^ , extrait de son contrat de xnàr^ 
ciage» eA.oe, qui concerne le douaire par loi 
constitué à son épouse , la non communauté die 
I^ijens entr'euig,.etlft libre, disposition de ceux 
qui appartiennent à pliacun d^eux^parément. 

Pour Inexécution des présentes» lesfpartîe» 
font électiott:. de; domicile , a . . . / sa^roôr : le dtu 
Iielfiiir.en sa^ demcmre suardésignée^ et les cirw 
et dame Lefranc , en Tétude du cit..* , avoué 
au tribunal de. première, instance dii. déparie-. 
^ ment de. . . t demeomnt à> . . » rue* . . » N*. . . » 
auxquels liepx . elles, conaentent la validité dc^ 
tou&aciQSi exploits qui: pourront y être faits e% 
signifiés 9 nonobstant chRngement de demeure^ 
promettant d*exéc«tterlir coattenu ea ces pi^<- 
sentes,.sènsX.obligati<mi respective de- tous leur* 
biens présens et à venir, .qur^Us^cwt» pour ce, sou-s 
inis à jtôtice, et renonçât à. toutea disses con- 
traires. 

Dopt acte, faîfe et passée etc. 

Modèle d'un. Contrat de V.cnte (Tune Mi,i en 

d*hàbitatiof7. 

Par-devant ♦ etc. 

Furent préseifts 

Le citoyen Dejcan , aarcbîtecte* et dame ïu- 
sèbe, son épouse, qu'il atutorise à l'effet dftl 
présentes , dcraeurajat à — • » rue . . • , N^. . .. 

Lesquels ontpréseatement ven^jaetiiëlaisjé» 
ont promii et se sont ohKgés conjointeh^ent e( 
aolidairement entr'eùx , l'un powc Tautre , et 
l'tua d'eux seul pour leiout , sons lesirettoaciar 
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tions ordinaires aux bénéfices de droit , garant 

fir de tous troubles et empéchemens générale!^ 

nxéut quelconques , même de toutes enobères 

et sur-enchères. ^ 

, Au citoyen B^zin , avoué, demeurant à. . •' 

rue. . . , No. . . y et à dame Lesec, son épouse ; 

gull autorise à leliët des présentes , tous deux 

à ce présens et acceptans, acquéreuris conjôin** 

tement et solidairement pour eux , leurs héri« 

tiers et ayans causes. 

Une maison sise à .. ., rue... , N^*.. , 

Cette maison consiste en deux corps delogis/ 
ilcvé d'un rez-de-chaussée , d'un premier , d'un, 
fécond , d'un troisième et d'un quatrième étage, 
et caves sous la totalité* 

Les appartemens sont ornés de glaces, et 
demeurent garnis de la totalité des meubles qui 
s'y trouvent maintenant. 

Salle à manger , avec un pourtour en mar-t 
bre , au premier. 

A chaque étage , six appartemens complets , 
cabinet de toilette , lieux à langlaise. 

Trois grands escaliers montant jusqu'au com- 
ble de la maison. 

Jardin planté à l'anglaise delrière la maison, 
et un bassin rempli d'eau aumilien< 
.:.Un autre corps debâtioicns sur la rue,. for- 
inanl entrée d'un portail très-élevé , soutenu par 
quatre colonnes en pierres, ornées d'architec'» 
ture;'logenient du portier, cuisines, offices, 
lavoirs et petits appartemens au-dessus. 

Grande cour d'honneur et basse-cûur k droite 
*eth gauche , dans lesquelles sont quatre remise^ 



fct deux grandes écuries pouvant contenir cin- 
quante chevaux. . 

Au-dessus deàdites remises et écuries , ^onl 

. • • . 

des ^eftlts appartetnens et greniers à fourrages* 
'•' Grande porte cochère ouvrant sur lâ^rtie de... 

Ladite rnaison, jardin et dépendances tienr 
iient du mi^i^ à la rue. . .^ du levant ,, à cellç 
de-. *^ dû septentrion, à là liiaîson apparte^ 
nanteli.'. . , et dû couchant , à x:elle de. ... 

Ainsi que ladite maison et dépendances se 
poursuivent , comportent et s'étendent , de fond 
en comble ; sans en rien excepter ni réserver 
par les vendeurs , et lesquelles les acquéreurs 
déclarent bien connaître , pour les avoir vues , 
visitées ef fait examiner par experts et gens à 
ce cohnaissans , et en être contens. 

Ladite maison et dépendances appartiennent 
aux cit. et dameDejean , au moyen de Tacquî- 
sition qu'ils en ont faite conjointement par con* 
trat passé dfevant. . . ;, qui en a gardé minute^ 
et son collègue , notaires à. . . , le* • • i an. . . ^ 
dûment enregistré , savoir : 

Pour l'usufruit et jouissance du fc}pdé de prp- 
clirâtîon de dame Geneviève , veuve en pre- 
mières noces • du cit. lùesroches , et sa dona- 
taire universelle en usufruit , et actuellement 
*épouse en secondes noces ; dûment autorisée, 
du citoyen De ville. 
'-' Et pour la nue propriété du cit. Gerbat. 

Ledit usufruit appartenait à ladite damé Dé* 
rvillô , en qualité de clonataire , aux termeô de 
<^oil contrat de mariage avec ledit défunt Des-*. 
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roches, son premier niarl^ pdssé devant.-.^ 
qui en a minute y et son confrère j notaires à . . « 
Je. . . , an. . • , dûment insinué* 
. Et,J^ ^^^-pfopriélé app^jctcnait. ^udit cijf^ 
Gerberl, comme s'en étant rendu adjudicataire 
par jugement rendu à 1 audience des crioes jdu 
tribunal civil de première instajice du départe* 
ment de. . . , le. . ., an. • .| dAment enregistré ^ 
sur la poursuite de licitation faite entré làditç 
dame Deville , dune part ; 

£t.^ • ^héritiers , chacun pour moitié, dudit 
Desroches , leur frère , d'autre part ; 

Auquel feu Desroches ladite maison et dé- 
pendances ont appartenues au moyen de lac- 
quisition qu'il en avait faite de dame. Vial , v*» 
"Testu , par contrat passé devant. . . , qui en a 
minute , et son confrère , notaires à. • . . 

Pour, parles citoyen et dame Bazin, faire 
et disposer de ladite maison , comme de chose 
leur appartenant, à compter de ce jour, et n'en 
commencer cependtint la jouissance et perccp- 
*tîon des loyers , qu'à partir du premier nivôse 
prochain , les loyers qui courront jusqu'à cptte 
époque, étant expressément réservés pg ries 
vendeurs^ comme condition des présentes. 

Cetfe vente est faite à ïa charge par les cit 
et dame Bazin , qui s'obligent conjointement et 
solidairement en tr eux, un d'eux seul pour Iq 
tout, sousies renonciations aux bénéfices de* 
division et dé discussion i 

i». De payer le coût du . premier contrat de 
ycQjte^ droits de son enregistrement et tous 

autres 
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imlr^ iraîtf attsipick la psé&eate Tonte pooittt 
d9»nprUejttf 

lt. Dé pnendittUdbe qiaÎ9oa et âéjpenâ&ncei 
tn krur état acfuel; de souiQipir toules les servi*^ 
tildes apparestes, ou oocoltes auxqueileft kdkd 
iii&i»»B etdépcndancee p^mréat être assujetties y 
en profitant de œlle^ antive^ , s'il eft existe » eè 
sa,af aux acquéreurs à se défi»44^€r des premières^ 
s'ils le îugBat.k propos ^ et à leurs risques et 
périls j 

3*. D'acquitter la contribution foncière et, les 
autres impositions que ladite maison et dër 
pmidances peuvent et pourront devoir, à comp^ 
ter dudit jour premier nivôse prochain j 

4<». D'entretenir les baux et jouiasauces de la^ 
dite maison et dépendances, pour le tems qui é^ 
reste à expirer, si mieux n aiment lesdits gcr 
qjuéreurs, en dépossédant et expulsant les loca<^ 
tatres , les indemniser de manière que les vkxir^ 
deurs n'en puissent être aucunement inquiétqs ^ 
poursuivis , ni rechercWs ; 

5^. De ne pouvoir faire aucuns changenseiiiS^ 
enlèyemensni déplacemens , et encore moins au« 
x;uQes dégradations ni détériorations danys le^ 
>icns présentement, vendus, avant d'avoir efr 
fectué et réalisé* le paiei^eni: total du prix jdl^ 
ladite vente ; 

(fi. En&n , de ne pouvoir exiger des vendeurs 
\g^ remise des titres de propriétés., qu'après le 
paiement d^finijtif du prix ci-après déterminée 

J<a présente vente est faite en outre moyen*" 
nant le prix et somme de deux cent mille francs, 
<lrano denier , aux vendeurs ; laquelle somme à^ 

K 



défaut de paiement fentraîneraît nécessairement. 
4^dtt^ clause àe rigueur, fait tellement partie d^r 
^rësentcontrat , cfa-iï demeurera résolu de plein 
droit un n^oii» après que les sommations ou signi- 
éicattoos auront été faites auxdits citoyen et dame 
fiazînjqui ëy soumettent, sans qu'il soit besoûçi 
^ar les citoyei;! et dame Dejean , de faire pronoi^* 
cer ladite résolution en justice; mais seuiemei^t 
ils feront ordonner le règlement des dommages 
«t intérêt^ qui résulteraient en leur faveur, à 
liaison de l-ineacécution de ladite convention. 
. Au sjujet dû douaire de six nsil^a francs d^ 
pension viagère , constitué par le citoyen Dejeaa 
àladam^ son épouse , suivant leur contrat de 
inai;iagc pas^é devant. • . qui en a la minute , et 
son confri^re, notaires à..., le..., an... dû- 
ment enregistré , il est observé qu'il a été con- 
venu par le^it contrat de mariage , que nonobs« 
tant ledit douaiiie , le citoyen Bejean aurait la 
tibcrlé de vendre ou échanger les immeubles j 
sujets , Ssans que les acquéreurs puissent être ex^ 
^posés à auctFn recours à cet égard. 

* S'obligent 4e6 citoyen et dame Dejean de rç 

' nîoltrô- ^u citoyen et dame Pazin , aussitôt len*- 
teeF paieœelit du prix de la présente vente , les 
ac^eSj éi-de^ant énoncés et datés, et de bonne 
loi , tpus^.lés anciens litres de propriété de la^^itb 
înarson , qu'ils peuvent avoir en leur possesçioi^'. 

• Dont acte , pour re«écution duquel les parties 
JHisiHit domicile chacune en sa demeure ci-devant 
jBésignéeî, auxquels lieux elles consentent la va* 
Kdité de tous actes et exploits de justice qui 
jKwiTraient être faits et signifiés, nonobstant 
èbangenaens de vaturé; promettant d'exécutçr 




It «étffénU ëh te^ pfrèstnfts , Soins f ribîrgaiïtrtj 
sbHdairë a f ea^èctive de ton* leors Wctt?î pfésëf^s 
€î à vfertit quils Ofnt pour Ce fournis à fûstîcé , et 
renonçant à footfes choses càntraifes. 
Car âii^i îe <oùl a été tôtoteAfd fet âiréiré dîtrc 

■r 

Résiliation <fun Contrat de t^Mè. * 

Il est 4e i^HiCîpe qve les mAmes parties qtA 
ontfail des co^veations^eatreUlfs^ peuvent ^pa^ 
ua nouveau coiisenteiBent y les rési>iftére> m» leé 
clianger. 

L'acte par lequel elles constateiit é'aimtilteir 
un acte qui existe entr elles^ sapt>eUe «vdmAnrei 
aient résilioMon wi ré^'iliemerti* 

Ainsi, la résiliation duii c«ntfat' d« Vénale y 
BVst antre chose que la volonté espriméô étn 
parties pour anriuller et détruire l'acte de t^H 
dont est question* 

1/efl'et de ce résilîement est tel , qti^à l'iule 
tant f le vendeur rentre dans la propriété el 
possession d!e Timmcuble qu'il avait ali^l^é^i ^^il 
est censé n'avoir jamais cessé de lé poslédèr.^ 

MôSè^tè de tesîtiaiiôh d*Un contrat dfe Pent^» 

« Par- devant , été. * 
vFàréotpriiseifl») 

Vendeur d'une kai&mtloti , ëise â. . . ^ . > pttt dc\^ 
passée deVàsl. « . . . , l'un dëd iiètâif^s sfdu^^fghés ^ 
et son eoiifrère ^ le-..*, àùimnt tMè^^tél '^jC 
diârgès ; clauses et cottdilîétts^ ^t^È , mtyetx^ 

F3 
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Miit les prix et somme de trente mille franco , 
dont dix mille francs ont été payés comptant lors 
dudit contrat de vente , par les ci-après nom* 
méi , audit citoyen Ferry , d'une part; » 

|5t. le citoyen Sainson (profession et de- 
meure ) , et dame Claire , son épouse,, qu'il au- 
torise à Icfiet des présentes, acquéreurs de 
ladite maison , suivant le contrat susdaté . . • • . 
^l'autre part. 

Lesquelles parties ; au moyen de Vimpuissance 
dans laquelle se trouvent les citoyen et dame 
Sanson de réaliser le paiement des vingt mille 
francs restant du prix principal de ladite maison^ 
qui sont devenus exigibles , à compter du pre-- 
mier vendémiaire dernier, ensemble les intérêts 
qui ont couru jusquà ce jour. 

Ont par ces présentes résilié volontairement 
ledit contrat de vente, consentant qu'il soit re- 
gardé comme nul et non avenu ; à l'efiët de quoi 
lesdits citoyen et dame Sanson se dessaisissent 
et démettent de tous droits de propriété sur la« 
ëite maison et saisissent ledit citoyen Ferry qui/ 
de son côté, les quitte et décharge de ladite 
' somme de vingt mille franco , des intérêts dont 
elle était productible, ensemble de toutes les 
autres charges et obligations auxquelles ils s'é- 
taient soumis par ledit contrat de vente, de même 
que s'il n'eût jamais été passé. 

Quant aux dix mille francs qui ont été payés 
comptant audit citoyen Ferry, lorsdudit contrat 
de vente , les citoyen et dame Sanson consentent 
que cette somme soit retenue .par. ledit citoyen 
Ferry et lui reste , popt lui tenir lieu des dom- 
mages et intérêts qu'il serait ea droit de répéter 
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contr'euz , à raison de l'inexécution de laditt 
vente. 

Et néanmoins il a été convenu comme condi- 
tion expresse des présentes , et sans laquelle la 
présente résiliation n^aurait eu Heu , que le bail 
fait par les citoyen et dame Sanson au citoyen 
Roger , de ladite maison pardevant ledit..., l'un 
des notaires soussignés , et son confrère; le...., 
dûmeni enregistré pour le téms de trois années, 
commencées dudit jour premier vendémiaire 
dernier, aux charges y clauses et conditions y 

pcnrtéâs, et moyennant les prix et somme de 

âe:loy.er, par année; sera exécuté par ledit ci- 
toyen Ferry, selon sa fooné et teneur, sâhs 
pouvoir expulser ledits citoyeii Roger de ladite 
maison, avant rexpùraltoa^du^tjiàlil, renoÀçanif 
fxpréssSmènt; au Wnséfic*^ d'é Ik loi Mdè ^ et à 
tous autres droits^ et privilèges despropriétaînes, 
ft dahs iecas où ledit'citoyeii Ferry vendrait 
par la suite ladite maison, il sera tenu, ainsi 
qu'il s'y oblige , de charger Pacquéreur de lexé- 
Gution de la présente clause', de laquelle celuî-cî 
ne poiûrrasé redimer , qu'éft payant audit ci- 
toyen Rogerla somme de quatre ikiiUe francs; 
convenue audit bail , laquelle clause ne sera 
point séputée conâninatoiré , mais de rigtieùr/ 
comme &isant partie et étant entrée en con^'i 
dération de la résiliation ci^dessusl 

Dont acte fait et paçsé à...^; etc. 






F 4 



iifyàtlé â^ûfi cimtràt de vente d^an droit de ^om^ 

munctutfS à, un mut.. 

,. Pardevant, e^e* . * . 

'$\xï présent le ciloyc^ €£N:^^ie3^ ( /IMKtfinskiil 
çt demeuré ). 

£«equel étant bar« d'^Ut 4e contribuer fili 
trais nécessaires pour paiVenir à I9 véédificatioi» 
du mur qui menace rujney e^^iii &it la stpvi^ 
Won. d^une partie de sa\js»afiisè'A ,. ooiif et jaidisi ^ 
çt de la maison voisiiie apf artealaiite au citojrdt 
i)eslu , ci-après noaHn)§>. lequel mur. est canifs 
m^n cntr'eux dans toute sa longueur, 9ànA 

?u''il l'ont reGOunu par actç |>assé deyant...*^ 
Ufi des notaires Sioussigpés 9 ^uiCbi a ht nôauts^ 
et son confrire , , )e. '<. . , an ^ .. • 
' S'esl désisté', par ces pir^entes , du âml df 
fommuaauté qu'il a audft mur. 

En conséquetiçe li^dit.citl^jtn GacAÎek: ^ède è1 
^elaisse avec toute: garantie. ^ 

Au CHtqjren De&Iu ( profession «léènveiiï^ ).^ 
i^ ce présent et qui accepte. 

I^a pleine et entière, propriété de ]»;moAâé ifA 
appartient audit citoyen G^cmer , .éudit jxMt\ 
.^nsea>hle les matériaux d^ctâlui , dt.le sot et tet^ 
Tcln sur lequel il est con^tr^it^ au neoyea dequ)&t 
ledit mur sera- reGonëf^ujI HicQsaattumaft et efr^ 
tretenu à I^ayenir> sux.frdie^ùk fit dépeiii d4» 
citoyen Deslu , qui s'y oblige. . 

Ledit citoyen Garnier s'engage de souffrir le» 
ouvriers du citoyen Deslu passer sur son terrein, 
tant pour la reconstruction prochaîne , que pour 
les réparations qui seront à faire par la suite au 
jnur dont il s'agit , même de permettre en de^ 
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d^ris de chez lui fétablbsement dSss JchaTâtt-' 
dage9 et autre» opérations qui feront nécessâii^S 
pour lesdites FeGobstmtrtidns et réparadoii^ > 
sans poûf oii^ inquiétèT , ni rcci^ercher lodtt ci^ 
toyen Deslu sous prétexte de donimagea faits 
sur ton terr/^îà , soit par les oaVliei'S , soit jiac 
les échafaudages cpii seront établis à. cet efifef. 

Celtes teirte et œs^n iistite aHxditeti chargea 
eteA outre poîtr et moyennant la sonïràe de 
douze cens frahc^ ,^ qui ont été pré^enOemenir 
comptés et réellement délivrés en espèces ém> 
«courâ de ce jour , devant lea natai?e8 ^wtssigdés, 
' par ledit oitoyen Desln , axadit citoyen Gamîer > 
qui le teconndrf! et ea consent qui^nce* 

Dont acte liait et passé à».^. , etc« 

Hùâèîe d^uh contrat de i^ehte (tourte hahiiation 

aux Iles. 

Par devant, etc. 

Fut présent 

I.e citoyen JSenott , capitaine de taîteeau de 
la république ) demeurant ordinairemeiit â*... , 
et'de présent à«..« , pur cbn^é , \à^S% rhôtél de...| 
rue...v division de... ., stipulant au nom et commior 
. fondé dti pouvoii! 8|>ééial à Tefict dés présentes ^ 
à» sieur Foumier , propriétaire à St.-DomÎB^e^ 
y demeurant , èuirant la procuration qui lui m 

a donné devant ^ qui en a la ihinute, et%ôn 

confrère, notaires* à.... , le..*, an....^ dûment en-- 
registrée « l'expédîtioil de laqueUe procuration 
a été scellée et légalisée le .-.<., ^n....; aussi én^ 
registrée. 

£t ledit citoyen Benoit , au nom et comme/ 
refaisant et portant fort dudit sieut Foumier^ 

F 5 
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par lequel il promet et s oblige de faire ratifier • 
ces présentes, et d'en rapporter acte devant 
notaire, en bonne forme, dans six mois, à 
compter de ce jour, au citoyen St.-Maur ci- 
après nommé. 

Lequel, èsdits noms et qualités ^ a, par ces 
présentes , vendu -dès maintenant et pour tou- 
jours, a promis garantir de tous troubles, et 
hypothèques , dons y douaires, évictions / aliéna- 
tions et autres empèchemcns généralement quel* 
conques. 

Au citoyen St-rMaur , propriétaire et habitant* 

^...., y demeurant , rue de étant ce jour à...., 

logé maison de...., rue..,, n*..., division de...j à 

ce présent et acceptant , acquéreur pour lui , ses 

héritiers et ayant-causes , les immeubles , meu- 

%\es et objets qui vont être désignés et dont la 

déclaration suit : ' 

Savoir j 

1*. La quantité de 600 carrés de terres situées 
en l'île de St-Domingue, quarti^ et paroisse 
des Cailles ; 

2P. Une manufacture à sucre j en pleine acti- 
vité , et diflférens bâtimens en dépendant et ser- 
vant, tant à lexploitation de ladite manufacture, 
qu'à recueillir les autres productions des terres 
sur lesquelles tesdifs bâtimens sont assis ; 

3Y. Toutes les plantations dé cannes^ ba- 
nanes^ maniocs, indigotiers, cafiers , coton- 
niers, etc. clôtures-, huillées,' bois de bout, 
prairies et savannes^ 

4*. Les grands et petits bestiaux, les bêfes ca- 
Valincs') bétes à cornes , mulets , moutons , etc. j 

Tous les bâtimens ; eervaat d'habitation 
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pour Iti propriétaire ^ et ceux composant la manu* 
Ëicturc et autres en dépendant ; 

6^. Tous les .meubles meuUans; ustensiles , 
poteries , effets mobiliers , et généralement tout 
ce qui existe sur les terres de ladite habitation , 
sans en rien réserver , retenir ni excepter. 

Tous lesquels biens dansTétat actuel où il« 
sont , et lesdites terres dans les bornes qu'elle» 
contiennent» ledit citoyen St-Maur, acquéreur, 
a dit bien connaître , pour les avoir vus , visités 
et examinés et n a désiré qu il en fût fait une plu9 
ample description ni désignation , prenant le tout 
dans letat qu'il est aujourd'hui , et n*entendant 
demander ni exiger aucune indemnité pour les 
déficits qui pourraient se trouver en plantations^ 
bestiaux 9 meubles et ustensiles ^ prenant aussi 
lesdites* terres dans les bornes et étendues 
qu* elles peuvent contenir et qui sont indiquées 
par les plans généraux et particuliers qui en 
ont été ci-devant faits et qui vont être remis , 
dispensant même ledit citoyen St-Maur, que 
la délivrance et livraison desdiles teisses lui 
soient fait par nouveaux tenans et.aboutissans; 
bornages , mesurâmes et arpentages , et recon«< 
naissant de plu3 être en possession de tous les* 
dits biens , meubles , effets ^ ustensiles h lui ci* 
dessus vendus /dès avant les présentes , les con? 
naissant parfaitement et déclarant en êtrecon-! 
tcnt et satisfait. 

, Les biens , meubles , effets et ustensiles ci- 
dessus vendus , appartiennenf^audit sieur Four- 
nier , comme lui ayant été vendus par le sicuc 
Dominique qiij en était propriétaire. 

Pour ; par le citoyen St-Maur , ses héritiers. 



€i |i)r«itt*rcaaat^ ^ ^oir ^ faire 6t dis^Mf âèâfif i 
ibiens , meubles , e£fels y iisl«fl^}ôè , éii toQter 
jfVQpfiéîéieieoùam^ de ebdse lui ap^tittèna'bèy 
9Uv moyen des'préseiatcs ^ ev C6 , èècoBAptêf âau^ 
|QUi:dbulL 

Cette venue citfeîfertioyeànàlït là âioMMe dé 
Auir ctfnt mSte Kyi-es , ârgeûl des fifes, franc 
té àèiâer > audit sifeuir rontàiet, 

* * 

Ê(l déduction de cette somme , ledit citoyen^ 
fiéhôif , èsditç noms , indique à payer audit 
èirc^én ël-lMâur, qui accepte y les sommes ci-n 
lApi^èd dues aux créanciers du sieut Foufnier^ 
tt h ûa décharge. Savoîir: 

Au citoyen Vincent* propriétaire > 4«HieùT'âiik 
to nie de Samt-Donaii)gi3^, ou i 6qs ayjÊiwlH 
causes, la sopme de loi^^iit^-quin^f» mille Ùvrei^ 

. Pi^mîèreJnenl: , stHacauti^ ^ (fin f»iile Kwé^ ^ 
pour h? principal de ferôîs ttiiile citK{^ e^Ms lïvtiéà 
de rente y coiiftituées à son profil par lèdil Four^ 
jiicr^ suivant acte reçu pdr.v«.| qui en â gatd^ 
ininule^et sote confiée ^Hotaii^s h Saitit^^o»: 
mingute ) ie...., mil ^pt ee«t....,4 prditdl^e pkt 
privilèges, sut* les bieits veiiâu> ^^endtt f^m-^ 
pioi qiii en a«été fftit par le mètAÉ acAe , M paie^ 
Bi«i»t de pâr^lio isomcne qui était àvte au ci" 
toyon Seritôrd , aiicfen pt'opriët^re de ladite ha- 
bitation , à compte du prix de la vt*nte qu'il ayait 
faite d^ ladite babimttoa îaudif Fournies ^ par 
«Emirat passé di^v^nt le mêm^ notaiire, qui 
m. a la minuté, et «on ct)nfrèi'e) 1^...., mil 
cept cent.o^ci é^« , , ^^ * •: * % .♦ .r 7^;*dOoK* 
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Deuxièmenieiit^ q^ialre 
mille ne u fcens Uvxea pour 

arrérages dDurîisdeladile 
recta de ttiis mille cinq 
ceûs liVfes , depuis..... .♦.^ 

jusqu'à ce jbur^ saqs re* 

tenue de^ iriJposîlions...'.. ' 4,906 

TroisiémMBiôlit , et oettl • ' 
livres, tant |loiir le cmût 
de différentes opposilions 
conservatoires, -de ladite 
ren te,que pour frais faî^ à 
l'effet de paiH^éruif au paie- 
ment des arrëifa'éè^ ^ùi m 
sont échus, tîi fr, I- , < ^ Ï06 

A la dame Claire j a^tiiélfetoêlàt 
résidente eh ÏÎJe do la M&tîinièp^^ 
comme seuhç héritièTe et étapt^ux 
droits dudit citoyen Bec^rd^a^eien 
pr<^i*iiir€?,d€ ladite Iràbitetioti , là 
somme de Irçnte cinq fnille Iittiès , 
dont: 

Trenfe-tra» ttàille INtès pé^t tiê§* 
tant du prix de^ hk^ ct-d^sèilti Veh^ 
dus, ci. .:•..#.* «. 33)^60 li 

£{ .d^iix miHp livres 
pour intérêts courus du 
pdssé Jusqu'à ce Jouj* , 
mmé aucune rétènut* dts 
MÉpoBitioUâ , di . . é 4..14 ^,oôô 

Au citoyen Jourdain , négdciànf à 
M^ndffavx, la ^mm\é àc Vingt lâtllé 
I«rres > pour le montaM à'un^oiôl^u 
tion souscrite à son pi^flÇ pkt \eiii 
Voumicr , suît^aiW im acte teça d^« 



•fa,bool* 
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. De Vautre^ parf ,: ^ .. •'*-?*•. 4 110,000 1. 
son confrère, notaire à...«*i le , 

mil...., ci*»*«* •• 20^000 

Plus, la somme de deux 
mille livres pour in té- ' ^ 221^000 

rêfs dudit capital, échus 
jusqu'à ce jour , ci • • • a,ooo 

Et au sieur Dalmas^ domicilié 

& I la somme de dix«huit milie 

livres , savoir : ' • 

Dix-sept mille livres de capital; 
pour le montant d'une obligation 
souscrite par ledit citoyen Fournieri 
au profit du citoyen Dalp[i9S « sui- 
vant acte reçu par ledit., «.-^ et son 
confrère, nptaire.s à....... le , mil 

sept...., ci • ••••• • •* • 17,000!.' 

£t mille livres Doyr inlé« 
rets dudit capital, courus ^ 18,000 

du passé jusqu'à ce jour , 

Cl •••'*« • • m • • 9 f •% 1 ,000 

Total du montant desdites déléga- 
tions; qui serviront de paiement à 
compte sur \e prix de ladite yentej 
cent cinquîfÀte mille livres , ci r^ \*a i5o,ooo 1. 

Toutes lesquelles sommes déléguées auxcréan* 
cîers susnoiÀmés dudit Fournier , ledit citoyen 
St.-Maur, acquéreuri. promet et s oblige de 
payer et acquitter : 

Savoir , celles exigibles et dont les termes de 
paiemens sont échus, dans le cours de la pré- 
sente année , au plus tard ; 

£t quant aux sommes dont les termes de paie- 
mens ne sont pas encore échus , ainsi et de la 
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manière dont le citoyen St,-Maur conviendra 
avec les créanciers de ces dernières sommes , ; 
envers lesquels et vis-à-vis des premiers \ il sera 
tenu de servir et continuer à l'avenir le paiement 
des arrérages et intérêts , à l'acquit et décharge 
du vendeur jusqu'au remboursement des capi- 
taux ci-dessus indiqués; qupi faisant , il en.sera ' 
et demeurera bien et valablement quitte et dé- ; 
chargé vis-à-vis dudit citoyen Fournier , sans 
que la présence de ce derpier soft nécessaire , ■; 
faisant du tout ledit citoyen St.-Maurson pi:oprQ -. 
fait et sa dette personnelle , et s'obHgeant de 
faire en sorte que , dans aucun tems et pour 
quelque raison que ce soit , ledit citoyen Four- 
nier, ni ledit citoyen Benoit , à cause de lui ^ ne ^ 
puissent être aucunement recherchés ^ poursui* 
vis ni inquiétés. 

Ladite sommre de cent cinquante mille livres 
déléguée aux créanciers sus-nommés, étant 
déduite sur ladite somme de deux cent mille 
livres , prix principal de la présente vente , 
reste duc pour solde dudit prix , pareille somme 
de cinquante mille livres, ci • • •': • 5o,ooo]. 

I.e citoyen St.-Maur promet et s'oblige de 
payer cette dernière somme de cinquante mille 
livres ,. audit citoyen Fournier , en espaces dor 
et.d argent ayant cour, rendues en France, aux 
risques dudit citoyen St.«Maur, en la maison 
des citoyens Fremin , frères , négocians à la Ro- 
chelle, en trpis paiemens égaux, d'année en 
année , delà somme de 16,666 liv«.i3 sous 4 de- 
niers chacun : dont le premier paiement écherra 
et sera fait aussi.en France et au même domicile 

desdîts citoyens FreiKÛHi frires^ négociaxis à la 
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Bochelle , aux frais et risques audit eilôyen 

St.-MauT, le premier vendémiaire an , pro- . 

ckaiâ > de la somme de seize mille six ceint soi- 
xÀiftteHSik livres trdsé satis quatre deniers ; Ils se^ 
cônd {Paiement de patexlle âromkne de seize miUe 
six. cent soiicante-six livres treize soiis quatre de- 
niers, le ft^miet vendémiaire an.... , et le 
trâ^sièîud et dernier paiement de même somme 
de é^ze l»ilhi &ii tetit 9oi:^iité*six livrés Ireké 
sous (jàAVte Aetiieté, )è preibier veirdiémiaire 

* * 

▲ regard des intérêts de ladite somme de ci»- 
qtiante mille livrés , restante due ati-delà d» . 
ntotktunt ^ dc^dites déiégations ^ ledif citoyeii 
St.-Maur s*oblige de les_ payer , à raison de cin^. 
jjionr cei»< & Tan , exempts de tontes retenue^ d'iih- 
p(bsf lions quekonquxTS , présentes ou futures , de 
cfuelqué natui*e qu'elles soient, audit dtojeti 
Fournîer^ et an dodiicile desdits citoyens Fre- 
xifiaiLt frères, de six en six mois , les premier ve^n- . 
démiaire et germinal de cbàqne amn^éfe ; de faire 
et eommeneei» le paiement déà six premiers mois 
dahtérêts le prenaier germinal an*... : le se'^ûâ 
paiemeaf des antres six mois deséîts ititérèfô , le 
premier vendémbiire suivant , et ainsi conti-^ 
nncr de sik en six mois y jusqu'au rembêut^e^^ 
me^t diadit capital qui est à faire daÉs les t^riMS 
et de la maiûère ci-*devant énoncés. 

Lesdirs intérêts décroîtront et dimiàuerotitèil 
proportion , à fiir et à mesure d^s paieméns d'à^ 
«Dmptes qai senont faits sur ledit capital. 

Il eit xidei^aK)ûu coxit^^itt (fit kdit tWofjtit 



St.-Maur ^utjat la faculté de se lijbércr, .p$f 
ticîpatioit.,. .et ayant reji;piFatiaa d^sdtleâ trfNbt 
année», de ladite sotuioe <le cixvquftnté miU^ 
tivtes y ,(>vi| 4e. partie dlççUe-, en àH^ti^m pafe"^ 
ibens, qtfi-cçpéudant «e pourjrpiïl pa^ ètte 
mamclrçs de là somwj^ àe> vingt • cin^ Imiki 
Bvrcs. 

Trois mois axiparayaat de faiçe ces.pctieiiieM^ 
te citoyen SiK-Maiir s'engai^e d'pa {grév^ok le«' 
^ït qïtoyen Fournier , à lefiFet qu'il puisse avpir 
îe'fems de préparer et de disposer, t^ plaetuneoC 
acses fonds dé la manière qu'il jugera cotera*» 
nable ; et du jeur o& ehafue paiement VeSéc-* 
tuérà les intérêts oiminueront d'au^nt* 

Au pâîenoent , tant de ladite dendèi^ ^omme 
4ë cinquaute niSlé, livides en cap^tal^ et deç \%r> 
i^x%Xij que.^eui «pii(ime dejie^t çinc^oaiit^ iliiile 
ITyrés ci-dé vaut dâ^gi^e étindiquéejt payeur pinr 
fàcqùéreut aux creaniciers susrnomjnés 0H<|i|: 
Fournâer^) 1^ bie]M ycadus, jb4tj[j»e3&» lènreé^ 
plaàtatÎQxis^ b(?stiatix , ooeulple!? i&t usfesFt* 
sifeSy de'meurent spécialement et par priT» 
lége primitif^ affectés , obligés et hypotlié^uéè^ 
et en outre ledi^^i^Q];eo 9t.r(iV([aiiiir : y afibâei 
oblige et Hypothèque tous et chacun de s^ 
t>iens ptésefliç eit à venir jp. sans cpi'qtie^dlligtkiiaQtil 

l/ëvénement d'une guerre qui surviendcaît 
ne changera rien à l'exactitude du paiement des 
intérêts ci-clessus stipulés, lesquels, len teniA 
àe paix t comme en tem^ de ^guenre , ooptintuerosil 
toujours d'être acqjoittés^ au doj^icile dôsditf 
ci toyensî'remîn, friras. , / 

A regard des capitaux qui doivent être p^y4^ 
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aux époques ci-devant énoncées , fl sera loisible 
au citoyen St. - Ma ur,. en cas de guerre, de le« 
payer", ou d'en retarder le paiement jusqu^à 
Tannée où la paix sera publiée; et s'il se trouve 
plusieurs paiemens dont les termes soient échus 
pendant le tems que la guerre aura duré , il n'y 
aura d'exigible , dans Tannée, à compter du jour 
de la publication de la paix, qiie le premier des 
paiemens dont les termes seront échus , et les 
autres paiemens échus ne pourront être exigés 
quà la fin des années suivantes , et d'année en 
année. 

- En conséquence , lés întéHti desdîts paiemens 
continueront de courir et d'être payés jusqu'au 
l^âiement effectif dudit capitjal, en telle sorte que, 
«i , lors <fe la déclaration ' de la guerre , il n'y 
avait aùciui terme de paiement. du capital échu, 
et que tous fussent encore 'â écheoir pendant la 
durée de la guerre, le premîet paiement. ne de- 
viendra pourtant exigible qû% la fin de la pre* 
jnière année delà paix,' et les autres paiemens 
se feront de même à rexpiràtion des années sub- 
séquentes. 

, Sous la réserve audit privilège et là foi delà 
pleine et entière exécution des présentes , le ci- 
toyei) . Benoit , èsdits noms et qualités , trans- 
porte audit citoyen St.-Maur , à ses héritiers, ou 
ayant-causes , tous et chacun les droits de pro* 
priété que ledit citoyen Fournier a et peut avoir 
sur les biens vendus, la dessaisissant desdits 
droits à leur profit , voulant qu'ils en soit saisis 
•t mis en possesion , en vertu des présentes , sui- 
Tant les lois^ usages et coutumes des lieux, 
par qui , et ainsi* qu'il appartiendra, constituant 



( ï39 ) 
à cet eflet procureur , le porteur d'une expédi- 
tion des présentes ; lui donnant tout pouvoir de 
len^plir led formalités qui seront nécessaires et 
d*en réquérir acte. 

A défaut d exécution des présentes, parle fait 
de Tacquéreur f et faute par~iui de payer exacte- 
ment f aux ternies ci-dessus déterminés , le prix 
intégral et intérêts de ladite vente , ledit citoyen* 
Fburnier rentrera de plein droit dans la pro* 
priété y possession et jouissance des biens par 
loi vendus y et il lui sera dâ par l'acquéreur^, 
qui y consent y une indenmité fi|:ée entre le«- 

^ parties à la somme de soixante mille liVces 
pour dédommagemens de l'inexécution de la 
présente vente. 

Heconnaît le citoyen St.-Maur que ledit ct*t 
toyen Benoit lui ^ présentement remis les hUfçSt 

, de propriété des biens vendus , papiers et pièce! 
qui suivent ; * • * " *^ 

Savoir : 

!•. Un plan général de 6op carrés de tcri^S 
, formant la totalité des dépendances de Tbabita- 
tjon 9 vérifié le premier mars 1786, numéroti 
prçmicjr; 

â*. I^e plan d'élévation des bâtimens de la ma< 
nufacturc , numéroté deux ; • ., 

. 3*. Un procès-verbal d'arpentage des terres, - 
numéroté .trois ; 

. 4". L'expédition d'un acte passé devant.. •., 
notaire à Sl.-Domingue , par lequel il a été dé-, 
çidjé que les biens dont il a été ci-dessus parlé, 
seraient vendus judiciairement à la diligence dii 
•itojen Fournier, numéroté quatre j ^ 



'3^.i^ne^3tpêAitiùn des proc^yerbmit àelst 
>^ntè aux criées âed^t^biénà : eo^suitéest ïbxpé^ 
àitten^ de la pvise âe pofees^4KÉL desdits Meàfs p^ut 
le citoyen Fournier, numéroté cinq 5 

• ($*. Et rexpéâkien deTaccJuistttefi del^hàbita- 
iioh doirtii s'agit ^ faîle du citoyen Roger , pat 
teditdfcojfn» P-onMrnier, sàîtaBt aete passé de^ 
V«nt.*..»y iiotâire à SwbàVDotiiin'gaey le^..*.! iaùfi 
ocp^. wv iHmrtroté six. 

i :4 ^'égard de la proeuf aliott €ft autres ]iiè<5ea 
aantxées à la miihlle de Fâole dcliquickatioii et 
tc^tôrfËiatiovî ^ elks sercM foiirnî,eé an éteyétk 
St^Mam- , par «srpéditiôAs enfile de relie deà 
fi^és«iite«. 

Car ainsi le tout a été convenu , stipulé et àf « 
ttté êxitrë ks pavtièé , èMita nakk» et i^iiûlilés; 
i DcM Aeée , fait ei psrssé i^^. «^ eltc. 

iiodèU duncântf-àt âe çenie ftuh Jbhds ffhètpï 
garni , e/ transport de bàîK 

Pardevant , etc. 

• Fureht présèâs , 

ï.e éH» Viixceiit ( j^fèfessfiêk )éi daliMf A^ttttlitë 
^ épôtis% , iniéSk aiaViMSisd k i^wtfift âèspré««ntef y 
^demeurant à Paris-, rue..., n®. ... , diWfiiOÉiy.»., 
' Lëst^uds éM > par ces )!)^é8ëntes ^ y%ndtt , cBdé 
et abandonné , ont ptonfiis , se «ôilt Otl^gés sô-^ 
KdàSt^rftiéfît , rùh f^iàr Tà^tré , et saifô dtvièidn 
ni discussion , à quoi ils renoâdânt , de ftà'd 
jeuir et d^'gàtahfir de toutes siai^ieis > r^V^ndiGa- 
tiMs ^t autres énipéébeiiieiis ^uelco^i^s. 

• Au icîtôyen CaJoh , démentant à Paris, rue^... 
ï*. Le fonds d'hôtel et maisoh garnie, tenu^ 

«xploité par les citoyea et dame Vinèeat > ^aii» 
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gt coiuBUO sou&ktnom de MaUen^dela Fatap^ 

7fi, Et lous ie$.Biisublfis ^ effets jet objet inebî>» 
liers» ufitaosSes, ameajbens et emèelbiÂseiiiea s ^ap- 
iu3sant lad.inaisoii ^et fienfa&t à.fcxploildtioii -dud» 
établissement ^«XHppeJs. et détaillée ei; l!él^t esû» 
laatif y monlantà la sooia^e dexiouze nitle fraocs, 
qu'en ont drûsaé les partiea sUT' les dise premiera 
rdliBS çt sur le soimnrâQenMnt du onzième p^ 
^ six feuilles, de pa^r tûnj)cé., seœUaèle à 
celui des présentas, et qui d'elles cm'tifié véwîh 
ï^Y^f sig^é et pair^i^hé » est denfsuffé . )omt et 
iiça^xé à la mâ:tu|^ d^&fMrésentes , ayeoittçntio« 
de son anoexis» 

Ainsi ^f ledit âiaJdUsseaient^eljobfet^ eia.dé*^ 
pendant y coi»pt:is audit état , se pouiJsuiv^entjel 
et compQrtent , sai^ , par les céotans > en rien ea> 
cepter , retenir ni iréscrver. 

Pour , par ledit citoyen Calon , s en .mettre ei| 
possession dès risuiltant laèine , et en jouir , faire 
et disposer comme bon lui semblera et de chose 
Iili appartenant» aut ix^oytn des. présentes, à 
Te^etde c|uoi Lesdits citôye^n et dame Vinceaf; 
lui fo0t transport de lueurs droits dfi propviété sur 
le tout , s'en dessaisissant en .sa favcuc, voulant 
qu'elle «n- soit saisie , consCHuanrt: procuseuv le 
porteur dQ l'expéditipa des pcésiBntes , et lui 
donnant tous pouvoirs àeetetfet. 

La présente ve^tç est faite pour et nioyennant 
la somme de vingt mille francs- que Icsdits c\^ 
toyen et dame Vincent reconnoissent avoir re- 
çue, avant lès présentes , dudît cito}en Calon, 
à laquelle ils donneat;; en '^J^^%^^^9^\$ ^MÎ^*- 
tauçe et déclmvgCf 
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. A la charge , par les citoyen et dame Vinccnf 
qui a y obligent solidairement , comme dit est , 
dé ne pouvoir , à Tavenir , former aucun autre 
établissement du même genre que celui quils 
viennent de céder , à peine de dix mille francs 
de dépens, dommages et intérêts. 

Et par ces mêmes présentes, Jes citoyen et 
dame Vincent ont cédé et transporté , à titre de ' 
8ous-lo6atiûn , promettent et s'obligent , sous 
ladite solidarité , de faire jouir audit citoyea 
Calon , ceBcceptant audit titre ; 

Le droit qu'ont lesdits citoyen et dame Vin- 
cent , au sous-^bail que leur a passé le citoyen 
Marie , par acte devant. . . . , qui en a gardé 
minute , et son confrère , notaires à Paris , le... , 
an • . . f enregistré le lendemain , pour trois , six 
ou neuf années ( au choix des preneurs ) , com- 
mencées du premier vendémiaire an . . . , de la 
maison ci-devant désignée , où se tient rétablis- 
sement ci-dessus vendu , circonstances et dépen- 
dances. 

Ainsi que ladite maison et dépendances, se 
poursuivent et comportent , et sans y faire , par 
lesdits citoyen et dame Vincent, aucunes ex- 
ception ni réserve. 

• Pour , par ledit citoyen Calon, jouir de ladite 
maison et dépendances , à lui cédées à compter 
d'aujourd'hui, pour ce qui reste à courir dudit' 
sous-bail , en vertu d'icelui , ainsi et de mêmç 
4ue les citoyen et dame Vincent en avaient droit. 

Frix et charges du haiL 

' Ce présent transport de bail ainsi fait, sans 
aucun prix , au profit des citoyen et da^gie Vin- 
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cent j œai&pour ctmpyeiiirant la SQmmeàe troîtf 
mille francs par chaque année de jouissance ^ 
COQ venue au sous-bail susdaté , et ({ue ledît cit. 
Calon promet et s oblige de payer et acquitter 
annuellement , à la décharge et en l'acquit des 
citoyen et dame Vincent , comme ils y sont eux- 
mêmes obligés , audit citoyen Marie ^ en sa de*' 
meure à Paris , ou pour lui au porteur de la 
grosse dudit sous-bail y dans les espèces , en 
autant^ de paiemens et aux mêmes ternues qui y 
sont stipulés , à çogipter dii premier niyese der- 
nier ^ de convention expresse entre les parties. 

Et en outre du prix dudit loyer , sané dimi- 
nution du prix d'icelui , ni indemnité / ledit cit. 
Calon s'oblige également de payet annuellement, 
et à compter du jour qui vient d'être fixé , toulesT 
les impositions foncières de ladite maison , ainsi 
qu'il est exprimé audit sous-bail^dans lequel elles 
sont déclarées être de six cents francs , et de 
plus forte somme sil y a lieu , et de remplhr et 
exécuter fidellement toutes les autres charges et 
conditions qui y sont imposées auxdits citoyen 
et dame Vincent , et que ledit citoyen Calon a 
dit bien connoître , par la lecture attentive qu'il 
a faite de Texpédition dudit sous-bail , à lui re- 
mise , ainsi qu il le reconnaît , ' et sauf à profiter 
des stipulations qui y sont faites àlavantage du 
citoyen Vincent et son épouse. 

Reconnoissent ,,ces dernier^, .que Ip citoyen 
Calon leur a remboursé la somme de quinze 
cents francs , qu'ils avaient payée au citoyen 
Marie , p^r ledit sous-bail , pour six mois d'a- 
vance^ imputable sur les six derniers mpis de 

jouissance d^ la^tç j^aisQP ; sans intervertir aiv^ 
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à faire. 

I.e coût des présentes et droits de leur éùxe^ 
gis^fnjaeaït seront ^iiippQrtés en entier par 1« 
iCitoy^n Calon , qm s'y oblige. 
- Et 9 pour Texécutioft des présentes ^ etc« 

Fak et; passé à Paris ; etc^ 

X fat du moBMier garnissant la maison dès cifoyeH 
,ei dame T^inceni^ rue,... , n^*.. | dwUion de..^ , 
. pareslimaitùn j 

Ravoir: 

JOkms ia cà^rd» iaâtl^ maisen. 

Une lanterne à réverbère , soutenue par uixe 
potoifçe enfer; estimée la sonune de. « • ci • . 

Spwlanemieek 

Wn cabriolet à quatre places , avec les faarnoîs 
nécessaires , estimé la somme de. . • ci, . « . 

Dans le bûcher. 

Six stères de bois de moule ^ Servant k 
brûler , estimés. ••.••• ci. . . • 

Dan$ une^êaît^au rig^rde^çhaussée. 

' Vb feu 3 composé d'une pelle , pincette y te- 
naillesy chenets à pomme&dorées, estimé la somme 
de. .*.•••••••• ci .. . 

Deux tables, dont une à manger, en bois 
d'Acajou f et l'outre à jouer , couverte d'un tapi^ 
vert , estimées ensiemblete «ômme de* . 1 ci. . . 

Une console de bois doré à dessus de marbre, 

■ • 

-t^twéela-s^i^'M'^* •«•«••ci* • • ^ 

Une 
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Une glace d un seul volume , devant la cbe-i 
minée, dans son parquet, de trois pieds da 
haut , sur deux et demi de large , estimée la 
somme de. •••••.,. ci . . « 

Deux rideaux de croisée , de tafietas bleu , et 
une tringle en fer , estimés lasomme de. . . ci. . •; 

Six fauteuils de velours dTJtrecht bleu , estî^ 
timés la somme de ci . . ,. 

Vue pendule avec son pied, estimée tant,, ci..» 
D/zns la cuisine» 

Deux tables de cuisine en bois de noyer , estî-i 
mées ensemble la somme de, * . • ci. . • 

Un billot de bois de chêne , estimé tant... ci.... 

Une fontaine en grès , estimée la somme 
ne* . . • • • Cl. • • «! 

Etc. 

N*. I. Dans une chambre au-dessus de la 

cuisine. 

Un lit composé de deux .matelas de bonn^ 
laine , couverts en coutil de Flandre bon teint, 
un lit de plume d'oie , entayé de coutil de 
Bruxelles , un traversin pareil ^ un oreillen 
carré, aussi couvert de coutil de Bruxelles., 
deux couvertures de coton blanc, un bois de 
couchette de trois pieds et demi de large , peint 
en gris , garni de son fond , sangle , et de ses 
roulettes , le tout estimé ensemble la somme 
de ci 

Une commode en bois de rapport , à dessus 
de marbre , avec trois grands tiroirs , fermant à 
clef, estimée tant ci . . . 

G " ' 
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Six fauteuils de velours cramoisi , bois peint 
en gris , estimés ensemble. . . . ci. . é 

Une chiffonnière en bois d'Acajou / à dessus 
de marbre blanc , avec huit tiroirs fermant à 
clef, estimée .... ci. . . 

Deux rideaux de croisée , en mousseline , et 
leurs tringles , estimés tant. . . . ci. . • 

Une table de nuit et une autre à écrire , esti- 
mées la somme de. . .ci. . . 

Une cuvette et son pot à feau , en faïance 
blanche , estimés tant. ' , . ci. . . • 

JH**. 2. Au premier, sur la cour , dans Vanii* 

chambre^ 

Deux rideaux de croisée , en toile de coton 

blanc et leurs tringles , esf niés tant. . . ci. ^ . 

' Six chaises foncées en moquette bleue et clous 

dorés , estimées. . . ci. . . . 

Une table à manger , en bois de noyer, esti- 
mée tant. . . . ci . . . 

Un bureau de bois de noyer , à dessus de 
marbré , estimé. ... ci. . 

Etc. 

Un coucher complet , composé de trois ma- 
telas de rtèrc laine, un lit de duvet, un sommier 
de crin, le tout entayé de belle futaine blanche , 
un traversin et un oreiller carré aussi remplis de 
duvet et entayés chacun de coutil de Bruxelles 
et d'une toile de coton blanc , deux grandes cou- 
vertures de coton blanc; le tout estimé ensemble 
lasomitiede. . ^ • ci. . . 

Un baldaquin en lâmpasse bleu et blanc , re- 
levé en draperies , garni de ses franges et glands, 
la couriepointe pareille > doublée en taffetas» 
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avec la couchette de quatre pieds vde large i de 
bois feuilleté , garnie de crin et de pareille étoffe 
aux deux dossiers , ainsi que de ses roulettes efi 
fond sanglé , et poignées de cuivre doré j le tout 
estimé la somme de. • . ci. . • 

Deux grandes bergères aussi en lamp.assepa^ 
teil au lit , ainsi que les coussins remplies debellç 
plume d'Iris, six chaises garnies de même étoffe, 
bois feuilleté , comme la couchette et les ber- 
gères ; le tout estimé tant. . . ci. . . 

Une commode en bois d'Acajou , à dessus de 
marbre blanc , deux petits tiroirs pai: le haut ^ 
deux grands au-dessous, fermant à clef, esti- 
mée. .... ci . 

Un secrétaire à cylindre ^ aussi en bois d'A-« 
cajou , à dessus de marbre blanc avec une galerie 
par le haut , en cuivre doré , serrure à trèfle , 
tiroirs , etc. , estimé tant. . . . ci . . • 

Une table de bouillotte aussi en bois d'Aca- 
jou, estimée. . ... ci 

Deux grandes glaces d'un seul volume ^yant 
chacun equatre pieds de haut sur deux et demi de 
large , Tune placée devant la cheminée , et lautre 
au-dessus de la commode , vis-à-vis , estimées 
ensemble la somme de. • . • • ci. . . » 

Une pendule sur la cheminée , d'une forme 
et d'un goût modernes, estimée tant. . . ci. . . . 

Un feu doré et sa garniture, estimé tant... ci... 

JDans un cabinet à côté d^ la chambre à coucher. 

Une toHçtte en hois d'Acajou , garnie de sa 
^laceet.de.sa^lable de rnarbre blanc et tiroirs , 
estimée la somme de. . . ti • • '• 

. G 2 
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tjne table de nuit et un bidet garni de 5a cu- 
vette, estimés tant. • • ^^ .' ' 

Une armoire en bois de chêne , pemte en 

irris, avec des porte -manteaux en dedans , cs- 

7- I^ •• •• ci . • 

timee^. • • • ^ . . 

Une cuvette et un pot à leau en porcelame 
blanche , estimés tant. . . . • ci . . . 

N. 3. Dans une chambre donnant svr la rue. 

• Un lit composé , etc. > . \ i £ 

Une commode à dessus de marbre , à la re- 

^^vlè ttble à déjeuner à trois fins , à dessus de 
marbre Saint-Anne et galerie en cuiyre doré , 
deux dessus de cuir vert et de drap vert, avec 
ses roulettes , estimée tant. ... ci •• * 

Un Feu complet , etc. 

Un secrétaire .en bois d'Acajou, etc. 

. Fauteuils , chaises , etc. 

. Glaces , etc. 

m. 4. Dans une chambre , au second étage , 

donnant sur la cour. 

f Continuer U description des meubles et eflFcts 
qui se trouvant dans chaque pièce , avec le prix 
de leur estimation ). 

Total du montant de Festimalion desdi ts meu- 

blés eteffets mobiliers, la somme de... ci... 

Le présent état certifié véritable , signé et pa- 
raphé par tels et tels (les parties ) en présence 
des notaires, soiissignés>u désir et conformément 
i Tacte de ce jour...; vendémiaire ' an.;.. 
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Modèle de pente d'un établissement et fonds de 

commerce en gros, 

Pardevant , etc. 

Fut présente 

Madame Famin , veuve du citoyen Colin , 
négociant patate , demeurant en cette ville 5 
rue.... y n**...., division de... 

Clause de garantie de la vente. 

Laquelle a par ces présentes vendu , cédé et 
transporté , a promis et s'est obligée de garantir 
de tous troubles , saisies , revendications et 
autres empéchemens généralement quelconques. 
. Au citoyen Bertrand , négociant patenté , et à 
dame Sophie son épouse , qu'il autorise à Veffet 
des présentes , demeurant ordinairement à. . . . 
département de..-. , étant ce jour à Paris , logés 
à rhôtel de TUnion, rue..., n"".... , division 
de.... , à ce présens et qui acceptent. 
. j[^. L'établissement , Fonds de commerce et 
jiégoce d'épicerie , en gros, que tenait et exerçait 
le feu citoyen Colin , dans la maison oii il est 
décédé , et présentement occupée par la dame 
sa veuve , ensemble toutes les opérations et suites 
d'affaires , marchés , achats et ventes , bénéfices, 
profits et avantages résultant dudit négoce , re- 
lations et correspondances avec les commission- 
naires , commerçans , marchands , et autres pra-! 
tiques y^ attachées. 

20. Toutes les marchandises , les meubles, 
effets mobiliers , voitures , charrettes , harnois , 
ustensiles de magasins , caves et autres objets 
dépendant dudit commerce ; et qui sont détaillés 
en un étatestûnatif que les parties ont.fait dre^sçi: 

G3 
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et qn^elles ont ensuite vérifié et arrêté entr'elles* 
Cet état écrit sur douze feuilles de papier pareil à 
celui des présentes , du timbre de cinquante cen- 
times, est demeuré joint et annexé à ia minute 
des présentes^ après avoir été dêsdites parties 
Certifié Véritable ; signé et paraphé en présence 
ûes notairej soussignés , tie pariatur, 

3^. Et toutes les dettes actives dudit corn* 
nierce , tant celles réputées boiinés , que celles 
regardées comme douteuses ou caduques , telles 
qu'elles sont pareillemcrit énoncées et comprises 
en l'état dont -il vient d-ètre paf lé. * 

Pour jouîrparksdits citayen ctdàme Bertrand 
dudit établissement et fonds de commerce , des 
^Tantages et bénéfices y âf tachés , faire et dis^ 
poseç des marchandises, meubles, effets ei|usten<^ 
)siles , comme bon leur semblera et de diose leur 
appartenant en toute pi^opriété ^ à conipter de ce 
jour. 

Quant aux dettes -dctiires ciAées, la dame 
veuve Colin en garantit l'existence seulement , 
sans garantir la solvabilité présente ou future 
des débiteurs d'ieeltes. Les citoyen et dame Ber^ 
frand jouiront et disposeront de ces dettes actives 
comme bon leur semblera. Ils en toucheront et 
recevront le montant des débiteurs d'iceilcs et de 
tous autres qu'il appartiendra , ainsi qu^ils pour*- 
ront ou devront; à l'effet de quoi , ladite dame 
Veuve Colin met et subroge les citoyen et dame 
Bertrand , mais sans aucune garantie , restitution 
des deniers ; ni recours contr-clle en laçon 
quelconque, dans tous ses droits, noms , raisons, 
actions et hypothèques , résultant en sa faveuc 
contre les débiteurs d'icellès^ de billets , obliga** 
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tîons , jugemens et autres titres ^ et dans Teifet 
des saisies-arrêts , oppositions mobiliaires for- 
mées à la requête de la cédante , ou de son dé- 
funt mari , et des inscriptions par eux rerpiises , 
dans les diitérens bureaux de la conservation des 
lijpothèques ^ sur les biens desdits débiteurs. 

Trix de la vente. 

La présente vente est faite moyennant le prix 
.et somme de cent cinquante mille francs , numé- 
f aice » franc denier , à ladite dame Colin. 

Cent mille francs , tant pour la cession des 
profits^ avantages, bénéfices et vente dudit éta- 
JiIÎBâement et fonds de commerce ^ que pour la 
valeur des marchandises , meubles et effets mo- 
biliers, ustensiles et autres objets compris en 
Jadite vente et qui sont détaillés en Té ta t estimatif 
dont il a été parlé ci-dessus. 
, Et cinquante mille francs pour le montant dti 
'.prix de toutes les dettes actives dudit commetoe 
cédées et transportées. 

Sur cette somme de cent cinquante mille franco, 
lescitoyesa^t dame Bertrand ont présentement 
•payé à ladite dame Colin , qui le reconnaît , en 
aespèces métalliques d'or et d'argent , réellement 
comptées et délivréesà la vue des notaires sous- 
«ignés , celle de cinquante mille francs , qui a été 
retirée à l'instant par ladite dame Colin , dont 
d'autant quittance. ' 

Quant aux cent mille francs restant dûs, les 
citoyen et dame Bertrand promettentet s'obligent 
solidairement entr'eux , un d'eux "seul pour te 
tout y sous les renonciations requises aux béné* 
£ceâ de division et de discussion ; de les payer à 
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ladite dame veuve Colin , en sa demeure à Paris 
6usdésîgnée , ou au porteur de la grosse des pré- 
sentes et de ses pouvoirs, en mêmes espèces mé- 
talliques , aux titre et cours de ce jour , dans l'es- 
pace de quatre années , à compter du premier 
vendémiaire prochain, an...., en quatre paie* 
mens égaux , chacun de la somme de vingt-cinq 
mille francs. 

Le premier desquels paiemens deladite somme 
de vingt-cinq mille francs , écherra et sera fait au 
domicile de ladite dame Colin ^ le premier ven» 
démiaire an.... 

« Le second paiement de pareille somme de 
vingt-cinq mille francs ; le premier vendémiaire 
an.... 

Le troisième paiement de même somme de 
vingt-cinq mille francs ; le premier vendémiaire 
sn««.. 

Et le quatrième et dernier paiement^ aussi de 
.VÎDtgt-cinq mille francs ^ le premier vendémiaire 
an.... 

A l'égard des intérêts de ladite somme de cent 
mille francs restant dûs, les citoyen et dame 
Bertrand promettent et s'obligent , sous la soli- 
darité ci-devant exprimée, de. les payer en 
raison de cinq pour cent , en mêmes espèces que 
dessus, exempts de toutes retenues d'imposi- 
tions' présenter ou futures , de quelque nature 
quelles puissent être , au domicile de ladite dame 
Colin , de six en six mois , les premiers jours de 
vendémiaire et germinal de chaque année; de 
faire et commencer le paiement des six premiers 
mois desdits intérêts le premier germinal an....; 
le second paiement des mêmes intérêts ; le prer 
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mîer vendémiaire suivant, et ainsi continuer de 
six en six mois , Jusqu'au remboursemejît du ca- 
pital deladite somme de cent mille francs , lequel- 
est à faire dans les termes et de la manière ci-de- 
vant énoncés. 

Lesdits intérêts décroîtront et diminueront 
en proportion, -à fur et à mesure des paiemçna 
d'à-comptes qui seront faits sur ledit capital. . 
. il estnéaiimoins convenu que lesdits citoyen 
et dame, j^ertrand auront la faculté de se libérer 
par anticipation, et avant l'expiration desdites 
quatre années i de ladite somme de cent mille 
francs, ou de partie d'icelle, qui néanmoins ne 
pourra être moindre que de vingt-cinq mille 
francs , argent au cours de ce joUr. 
• Trois mois avant de faire le remboursement 
total > ou partiel , les citoyen et dame Bertrand 
s'er^gagçnt d'en prévenir ladite dame Colin , à 
XcffeX qu'elle prépare le placement de ses fonds; 
et du jour QÙ cbaquç paiement s effectuera , le8 
intérêts diminueront d'autant. 

, Ileco;inaÎ3sçnt Içs.citoyeij çt dame Bertrand 
au moyen de la tradition réelle à eux faite par 
ladite daqae Colin, qu'ils sont présentement en 
posse^ion des marchandises , meubles , effets 
ipobiliej:Sj ustçn^ilçs, de^ liyres , registres , pa- 
piers, lettres, billpts , obligations, jugemens et 
rpnseignemçn3,.tajit,rçl4tifs ^ux .opérations et 
affaires dudit commerce, qu'aux dettes attivea 
cédées , qui en dépendent , et consentent au pro- 
fit de ladite dame Colin , toute décharge. 

Afin de signifier les présentas , partout où be- 
soin sera, tous pouvoirs sont donnés au por-^ 
tpuj: de.rçxpéd^^Uo^ d'iceUcs, 
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Dont acte , pour lexécution duquel les par- 
ties ont fait élection de domicile à Paris ^ savoir. 

Fait et passé à Paris , etc. 

ANNEXE. ' 

^Eiat estimatif des marchandises , meubles , effets, 
mobiliers et ustensiles existant dans la maisom 
de commerce oià est décédé le citoyen Colin, 
négociant , sise à Paris , rue.,,,, no.„,f diçi-^ 

; ^ion de,,,, 

^Wét énumération des dettes actives \ dépendantes 

duâit commerce, 

C H A P I T A E P R E M I E R. 

^Marchandises , et leur pâleur établie au comptant. 

Vingt buses d'eau-de-vie , contenant tant dé 
.veltes , estimées ensemble la somme de . ci • . 

Trente barriques d'huile d'olive pesant tant, 
estimées la somme de • • . i • • ^ • . • . ci . .4 

Trois cents caisses de savon blanc de Marseille, 
estimées tant •...••« ci . • 

Cinquante tonnes de café de la Martinique , 
pesant. tant , et estimées la somme de • «.ci • «1 

Cent barriques de poivre ^ pesant , et estimées 

lanU • • • • «^a • • m T ,"*. •^ • • • ,19 •' Cl • • 

Tantde tonneaux de sucre , pesant , et es- 
times^ • •..•)'•' • • • • . • 7 • : • .1 • • • • 1 «xi « : »l 

CHAPITRE II. 

M Meuble^ , effets et ustensiles par estimation , 

Savoir: 
Deux grandes tables de bois de noyer servant 
à écrire, estimées. . . t .,-: , • . u: • • c^^*- s 
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Un grand secrétaire à cylindre, en bois d'A-? 
cajou y estimé tant • ci • •] 

Un cofire fort à trois serrures et clefs, es« 
timé» • • • •,• •• • • ..«i.ci* «^ 

là 

Un fléau. garni de ses cordes et poids ^ estimé 
tant • • • • • • . • ... • • ci . •[ 

U» cabriolet et une charrette avec leurs har-^; 
nois j estimes .• . .i. . «c. • .• . .ci.:]» 

Un cheval âgé de dix ans , sous poil noir, es- 
time tant • • • • • i..^ • w. • L.j • • t«j « ci • m\ 

Etc , etc. , etc. 

CHAPITRE III. 

TDeties actives. 

La somme de trois mille fraiuM , contenue en 
un billet échu et protesté , «ouscrit par le ci-; 
toyen James , au profit et à Tordre dudit feu ci- 
toyen Golin; ledit billet en date, à Paris, du 
premier vendémiaire an g. • • • c«3 • ci • •! 

Celle de quinze cents francs due par le cir 
toyen , etc. 

Et ainsi du reste. 

Total de tout ce que dessus, la somme 

Le présent état certifié véritable , arrêté signé 
et paraphé par tel et tel^ en présence des no- 
taires, soussignés, conformément à lacté dç 
vente de ce jour . dix vendémiaire an.... 
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VENTE 

. ...» 

. Z)^unJonds de commerce de marchand de vin. 
Et. bail des Lieux oà se fait le commerce* 
Immatricule des notaires* 

. Pardevant^ etc. . 

[Comparution f noms y profession et demeure du 

vendeur. 

Fut présent 

le citoyen Robin ; marchand de vin patenté , 
etc...., demeurant à Paris, rue de....; au coin 
.de celle de.»..^ division,... 

Lequel a , par ces présentes , vendu , promis 
et s'est obligé de garantir de - tous troubles , sai- 
sies, revendications, et autres empèchemens gé- 
néralement qmlconques. 

Au citoyen P<*rin ( sa profession ), et à la 
TÎtoyenne Anne , son épouse , qu il autorise à 
l'effet des présentes, demeurant ordinairement en 

ia commune de;...., canton de , département 

/de....; étant ce jour à Paris , logés rue...., n®..., 
maison du citoyen...., à ce présent et acceptant, 
acquéreurs conjointement et chacun pour moitié- 

liC fonds de commerce de vin que tient et 
çxçrce en. détail le citoyen Robin, dans. les lieux 
dépendant de la maison où il demeure , en- 
isemble les pratiques annexées audit fonds de 
commerce et les effets mobiliers et ustensiles dont 
le détail suit , savoir : 

Un comptoir, douze tables, douze chaises, 
un bureau, une armoire, etc* 

Ainsi que ledit fonds de commerce et eS^is le 
composant et ci-dessus détaillés, se poursuivent 
et comportent; sans aucune exception ni réserve. 
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Pour en jouir , faire et disposer par lesdlts ci- 
toyen Perrin, et son épouse, comme bon leur 
semblera et de chose leur appartenant en toute 
propriété, à compter de ce jour, et n en com- 
mencer la jouissance qu'à compter du premier 
. vendémiaire prochain an.... Jusqu'à cette époque 
ledit citoyen Robin conservera , pour son compte 
personnel , ledit fonds de commerce. 

La j>résente vente est faite moyennant - la 
- somme de six: mille francs , numéraire , dont 
douze cents francs à titre de pot de vin , et les 
quatre mille huit cens francs de surplus, pour là 
valeur de tous ustensiles , effets mobiliers , avan- 
tages et bénéfices résultant dudit établissement. 
-Ladite première somme de douze .cents francs 
payée comptant et réellement délivrée en espèces 
du cours de ce jour, par ledit citoyen Perrin et sa 
femme, audit citoyen Robin, qui la retirée devant 
les notaires soussignés , dont d'autant quittance. 

Quant aux quatre mille huit cents francs res- 
tant dûs, lesdits citoyen Perrin et sa femme 
promettent et s'obligent solidairement entreux, 
un d'eux seul pour le tout, sous les renonciations 
ordinaires aux bénéfices de droit , de payer la- 
dite somme audit citoyen Robin , en sa demeure 
à Paris ^ ou au porteur de la grosse des présentes 
et de ses pouvoirs , en espèces d'or ou argent , et 
non autrement, en^deux paiemens égaux, cha^* 
cunde deux mille quatre cents francs, qui s'effec- 
tueront dans le courant de la présente année; le 
premier desquels paiemens sera fait au premier 
germinal prochain, et le second paiement auprc- 
ïiïfer vendémiaire an...., le tout sans intérêts; 
de cQjayeution eutfelea parties. 
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Sous la foi et exécution des obligations quî 
viennent d être contractées par le citoyen Perrin 
et son épouse , le citoyen Robin consent et re- 
nonce à pouvoir , après l'expiration de sa jouis- 
sance, exercer le commerce de vin en détail dans 
les rues de.... et autres adjacentes , de manière à 
ne pas détacher du fonds de commerce présen- 
tement vendu 9 les pratiques qui y sont attachées. 

£t par ces mêmes présentes , le citoyen Robin 
fait bail , et donne à loyer pour trois ou six an- 
nées, qui commenceront à courir du premier 
vendémiaire an...,, etpromet faire jouir pendant 
ce tems , audit titre de bail , auxdits citoyen 
Perrin et son épouse, ce acceptant, preneurs 
f^t retenant pour eux , leurs héritiers et ayant- 
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Les lieux ci-après désignés , où se tient et 
8'exerce le fonds de commerce de vin qui vient de 
leur être vendu, dépendant d'une maison sise à 
Paris , au coin de la rue de...., et de celle de...., 
division de. ... 

Lcsdits lieux consistant en une boutique , ai*- 
rière-boutiquè , cour , entresol ^ etc« 

Le présent bail fait moyennant la somme 
de mille francs de loyer par année, et en outre , 
aux charges, clauses et conditions suivantes, que 
ledit citoyen Perrin et sa femme promettent et 
s'obligent, sous la solidarité ci-^devant exprimée^ 
d'accomplir et exécuter.,iè peine de toutes pertes, 
dépens , dommages et intérêts, savoir: 

(Voir les clauses et conditions ordinaires qui 
dont à la suite de la vente ci-après ). 

De son côté , le citoyen Robin sloblige de tenir 
Içs preneurs cIqs. et couverts , suivant l'usage. 
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VENTE 

'D^ un fonds de commerce de boulanger , et irans-^ 

^port-de haih - 

Pardevant , etc. 

Furent présens 

Le citoyen Bontems , boulanger , patenté , ^Xc. 
et Latour, son épouse, qu il autorise à refibt des 
présentes , demeurant à Paris , rue ... -, n* .... , 
division de.... 

Lesquels ont, par ces présentes , vendu , pro- 
mis et se sont obligés solidairement , lun pour 
l'autre^ sous les renonciations aux bénéfices de 
droit , garantir de tous troubles , saisies , reven- 
dications et autres empèchemens généralement 
quelconques. 

Au citoyen Caille ( sa profession ) , demeurant 
à. ..., étant ce jour en l'étude , à ce présent et ac- 
ceptant , pour lui /ses héritiers et ayant - causes . 

Le fonds de commerce de boulanger , que 
tiennent et exercent les citoyen et citoyenne 
Bontems , dans une maison sise à Paris , susdite 
rue....5n*'...., division de....; les différentes pra- 
tiques attachées à ce fonds , ensemble les effets 
mobiliers et ustensiles qui le composent et sont 
plus amplement détaillés dans un état que les 
comparans en ont fait dresser^ lequel est écrit 
sur une demi-^feùille de papier timbré du timbre 
de vingt-cinq centimes , et est demeuré joint et 
annexé à la minute des présentes , après avoir 
été du citoyen Bontems seulement, certifié véri- 
table , signé et paraphé, en préseiice des notaires 
soussignés ; et recoiina comme tel par lejlit ci- 
toyen GaUle ^ mais aqa dç lui et de ladite femme 
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Bontems certifié , signé ni paraphé , attendu leur 
déclaration de ne savoir écrire ni signer , de ce 
faire interpellés par lesdits notaires , suivant la 
loi.^ 

Pour jouir , faire et disposer par ledit citoyen 
Caille du fonds de commerce , des pratiques y 
attachées, effets mobiliers et ustensiles le com- 
posant , comme bon lui semblera , et de chose lui 
appartenant en toute propriété, à compter de ce 
jour , reconnaissant ledit citoyen Caille être déjà 
en possession des eflëts et ustensiles du fonds de 
commerce présentement vendu , au moyen de la 
tradition réelle qui lui en a été faite par lesdits 
citoyen et citoyenne Bontems. 

La présente vente est faite moyennant le prix 
et somme de six mille francs , numéraire , que 
ledit citoyen Caille a payée , avant ces présentes 
aux citoyen et citoyenne Bontems qui les recon- 
naissent et en consentent quittance. 

Et par ces mêmes présentes , ledit citoyen 
Bontems et sa femme cèdent et transportent 
avec toute garantie, audit citoyen Caille, ce ac- 
ceptant. 

Le droit de jouissance pour le tems qui reste 
à courir , résultant en leur faveur , fies lieux plus 
amplement désignés au bail ci-après énoncé , et 
où ils exercent ledit fonds de commerce présente- 
ment vendu, dun acte passé devant.,., et son 
confrère, notaires à Paris, le — dçrnier, dû- 
ment enregistré , contenant bail par le fondé de 
la procuration du citoyen Valois pour trois, six 
ou neuf années* commencées au premier vendé- 
miaire an..., moyennant la somme dç huit cents 
francs de loyer par année 5 
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Pour jouir, faire et disposer dudit droit par 
ledit citoyen Caille , comme bon lui semblerait , 
pendant le tems qui reste à courir dudit bail ci* 
devant énoncé, à compter de cejourd'hui, à 
leffet de quoi lesdits citoyen et citoyenne Bon* 
tems , sous la garantie et solidarité ci-devant 
exprimées, mettent et subrogent ledit citoyea 
Caille dans tous leurs droits , noms ^ raisons et 
actions , pour par lui les exercer et faire valoir 
comme bon lui semblera. 

Le présent transport de bail est fait aux 
charges , clauses et conditions suivantes , que le 
citoyen Caille promet et s'oblige d'accomplir et 
exécuter, à peine de toutes pertes^ dépens j dom-i 
mages et intérêts. 

C'est à savoir : 

' 1*. De payer et acquitter , à compter de ce jour, 
aux époques fixées par le bail , et dans les mêmes 
espèces* d'or ou d'argent qui y sont prévues, et 
non autrement 9 et à. la décharge des citoyen et 
citoyenne Bontems, au citoyen Valois, en sa 
demeure à Paris, ou au porteur de la grosse des 
présentes et de ses pouvoirs, Fa somme de huit 
cents francs de loyer annuel pendant tout le tems 
qui reste à courir de la jouissance dudit bail; 

2*. De tenir lesdits lieux garnis de ipeubles , 
effets et marchandises, en quantité suffisante 
pour répondre desdits loyers ; 

3°. De les rendre , à la fin dudit bail , en 
bon état de menues réparations locatives et né- 
cessaires , suivant i'usage j 

4°. De payer les contributions mobiliaire , 
persQuneUe ; et les autres taxes de ville et. d« 
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police , et , clont sont ordinairement ienus les 
locataires ; 

5°. Et de ne pouvoir céder ni transporter à 
{)ersonne le droit du présent bail , ni faire aucun 
changement dans les lieux dont la jouissance e^ 
actuellement cédée., sans le consentement ex- 
près et pur écrit dudit citoyen Valois , pro- 
priétaire. 

Reconnaissent les citoyen et citoyenne Boit* 
tems, que le citoyen Caille leur a tenu compte 
de la somme de quatre cents francs par eux payée 
d*ayance au citoyen Valois , pour les six derniers 
mois de la jouissance présentement cédée. 

De son côté , le citoyen Caille reconnaît que 
lesdits citoyen Bontems et sa femme lui ont 
remis l'expédition du bail ci- devant énoncé, au- 
quel il promet de se conformer, ensemble Tétat 
des lieux , dont décharge. 

£f pour l'exécution des présentes , etc. 

Dont acte, fait et passé, etc., etc. 

Modèle (Pun iransport de rente, 

Pardevant, etc. 
Furent présens 
Le citoyen Fain ( sa profession ), demeurant 

Lequel a , par ces présentes , vendu , cédé , 
transporté , et délaissé dès maintenant , et pour 
toujours , a promis et s est obligé de garantir Au 
tous troubles , dettes , hypothèques , évictions t 
autres empêchemens généralement quelconques, 
même de fournir et faire valoir la rente ci-après 
expliquée bonne, solvable et bien payable , tant 
&! principal qu'arrérages^ après simple comjnaa* 
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quéreur ci-après nommé , soit obligé de faire 
«ùeûne autre poursuite» 

Au »cttoy€n Contant > ( sa profession), de- 
nieuraiit à. ... ^> à ce présent et acceptant^ 
^ui a acquis pour luî| ses héritiers et ayant-** 
causes. 

MtUe francs de rente ^nhtielle et perpétuelle, 
au principal de vingt sïiUe francs , payable eu 
cette ville , les premier ^Vendémiaire et premier 
germinal de chaque année , par moitié. Ladite 
rente créée et constituée par les citoyen et dame 
Golas , demeurant à...., pour res^tânt du prix 
d'une maison et dépendances , situées à..., arec 
affectation de privÛége et hypothèque sur la- 
dite maison , au profit dudit citoyen Fain ^ sui«< 
Tarit entrât passé devant.... , qui en a gardé mi- 
nuté, et son confrère; notaires à...» y le.... an...^ 
dament enregistré. 

Cède en outre , ledit citoyen Fain , audit ac- 
quéreur , les arréragés de ladite rente, à com^iter 
du pr^micfr germinal derniôr. 

Pour du tout jouir j'fahre et disposer par ledit 
citoyen Contant, de la rente et arrérages à lui 
ci-dessus transportées, comme de chose lui ap- 
partenant en toute propriété , à compter de ce 
jour; à leftet de quoi, ledit citoyen Fain le met et 
subroge dans tous ses droits , actions , privilèges 
et hypothèques contre lesdits citoyen et dame 
Colas. 

Le présent transport est fait moyennant le 
prix et somme de vingt mille francs , que ledit 
citoyen Fain reconnaît lui avoir été payée avant 
les présentes j par ledit citoyen Contant , et (font 
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il le quitte , ainsi que de tout aufre cKose à ce 
sujet. 

Reconnaît ledit citoyen Contant, que ledit 
Fain lui a remis , à l'appui de la subrogation ci- 
dessus consentie à son profit , la grosse du con— 
trat de vente susdaté , et autres titres relatifs à 
la jpropriété de ladite maison. 

Four faire signifier ces présentes h qui il appar^ 
tiendra» tous pouvoirs sont donnés au porteur de 
l'expédition des présentes. 

Et pour leur exécution^ ledit citoyen Fain 
fait élection de domicile en sa demeure ci-devant 
désignée, auquel lieu, nonobstant, promettant, 
obligeant et renonçant , etc. 
^ Dont acte , fait et passé k , etc. 

Modèle d*une vente et transport de droits suo* 

cessif, 

Pardevant , etc. 
Fut présente 

La citoyenne Leclerc , épouse non commune 
en biens du citoyen Clément , à ce présent , et 
qu'il autorise néanmoins à Icltël^i-après , le ci- 
toyen Clément, et son épouse , demeurant à...., 

rue 

Laquelle a , par ces présentes , cédé et trans- 
porté y a promis et s est obligée garantir de tous 
'troubles , dons , douaires , dettes , hypothèques, 
évictions , aliénations , et autres empêchemens 
quelconques. 

Au citoyen Allain , demeurant à...., à ce pré- 
sent et acceptant , acquéreur pour lui , ses héri- 
tiers et ayant-causes. 
Tous les droits successifs , mobiliers et inamo- 
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Liliers , fruits , profits et revenus de ces dernier^, 
échus et à écheoîr y appartenant à ladite femme ^ 

Clément , en qualité d'héritii^re, .pour , de la 

citoyenne Auguste , sa mère, décedée le , 

dernier , veuve du citoyen St.-Gillcs , père de la 
comparante, en quelques choses que puissent 
consister lesdi(s droits , à quelques sommes 
qu'ils puissent se monter , en quelques lieux et 
endroits où ils devront et pourront être exercés. 

Pour jouir, faire et disposer par ledit citoyen -- 
Allain y ses héritiers et ayant-causes, comme bon 
lui semblera , et de chose Ipi appartenant en foute 
propriété , à compter de ce jour , de Tuniversalité 
desdits droits successifs mobiliers et immobiliers, 
fruits , profits , revenus d'iceux , s^ns aucune 
exception ni réserve , à lefifet de quoi, ladite ci- 
toyenne Clément le met et subroge , sous la ga- 
rantie ci-devant exprimée , dans tous les droits , 
noms., raisons et actions résultant en sa faveur * 
de la qualité ci-devant énoncée , d'héritière de 
ladite Auguste , sa mère. 

Le présent trapsport fait moyennant le prix 
et somme de dix mille francs , numéraire écus ; 
sur laquelle somme de dix mille francs ledit cir* 
toyen Allain a présentement payé à ladite femme 
Clément,, qui le reconnaît, en espèces métalliques 
d'ar et argent, réellement comptées et délivrées : 
à 1^ vue des notaires soussignés , celle de cinq 
mille francs , qui a été retirée à l'instant par ladite 
citoyepne Clément , dont d autant quittance. 

(^uant aux cinq mille francs restant dûs , le 
citoyen Allain promet et s'oblige de les payer à 
ladite femme Clément, en sa demeure à...... ou 

au porteur de la grosse de ces présentes et de ses 
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ipouvoîrs, en mêmes espèces métalliques que 
dessus, aussit&t la consolidation dont il va être 
parlé des. présentes, où le nipport des mains- 
levées des inscriptions hypothécaires , si aucunes 
étaient formées sur ladite femme Clément, ou 
ses auteurs, sans aucun intérêt jusqu'à ce tems, 
de convention expresse entre les parties. 

Au paiement de laquelle somme de cinq mille 
francs numéraire, payable dans les termes , es- 
pèces y et de la manière ci-dessus convenus , les 
droits immobiliers cédés, demeurent par privi* 
lége spécial réservés , affectés et hypothéqués. 

Le citoyen AUain se conformera aux disposî'" 
citions de la loi du ii brumaire an 7, pour la 
consolidation du présent contrat qujil sera tenu 
de faire transcrire dans le délai d'un mois, à 
icompter de ce jour , et s'il lui étoit délivré par le 
conservateur des hypothèques , certificat d'une 
ou plusieurs inscriptions privilégiées ou hypo- 
thécaires^ formées sur ladite femme Clément» 
ou ses auteurs, cette dernière promet et s'oblige 
d'en rapportçr main-levée et certificat de radia- 
tion un mois après la dénonciation qui lui en 
aura été faite à son domicile ; comme aussi , elle 
g'obhge envers ledit citoyen AUain , de le garantir 
et indemniser de toutes sur-enchères et de tous 
frais ordinaires et extraordinaires , qui seraient 
occasionnés par l'existence , survendnce et suite 
desditcs inscriptions , et de toutes pertes , dé- 
pens, dommages et intérêts, en telle sorte que 
ledit citoyen Allain ne soit tenu que du simple 
côiit de la transcription du présent contrat^~ 

Est ici intervenu et s'est présenté le citoyen 
Deroy ( sa profession ) , demeurant à..... ■ 
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Lequel, pour rendre service à ladite femmef 
Clément, s'est volontairement porté garant et 
constitué caution solidaire et répondant pour elle> 
et avec elle du paiement qui lui a été ci-dessus fait 
de ladite somme de cinq mille francs, par ledit ci<^ 
toyen AUain, a vaut la consolidation des présentes. 
En conséquence , promet et s'oblige ledit ci- 
toyen Deroy, conjointement et solidairement 
avec ladite femme Clément , lui seul pour le 
tout , envers ledit citoyen AUain ^ ou tous autres 
qu il appartiendra , au rapport de ladite somme 
de cinq mille francs ci-devant payée, dans le cas 
où, par révéûement et existence des inscriptions 
hypothécaires prises sur ladite femme Clément, 
ou ses auteurs , il y aurait lieu au rapport ou au 
dépôt de la somme intégrale de dix mille francs, 
formant le prix du transport des droits successifs 
fait ci-dessus par ladite femme Clément audit 
citoyen Allain ; pourquoi ledit citoyen Deroy af- 
fecte , oblige et hypothèque une maison sise à-.-'^ 
rue...., etc., qu'il déclare lui appartenir. 

Et pourlexécution des présentes , etc. 

Dont acte , tait et ^a'ssé à...., etc. 
Modèh et une Vente de Meubles et marchandises , 

et Cession et Transport de bail dune Boutique 

et ses Dépendances, 

Pardevant , etc. 

Fut présent Claude Sylvain, marchand épi- 
cier , demeurant à Paris , rue • • • , N® • • . ,j 
division dé ... 

Lequel a , par ces présentes , vendu , cédé et 
délaissé, a promis et s'est^'oBligé de garantir de 
tous troubles, saisies , revendications et autres 
cm pêcheméûs quelconques. 
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' Au citoyen Dumont , marchand épicier pa- 
tenté, etc., demeurant en cette ville , rue. . . , 
N*». . . , division de. . . , à ce présent et acceptant. 
lies meubles , cHets mobiliers , ustensiles et 
marchandises ci-après déclarés et expliqués. 

jo. Etat des Meubles et effets mobiliers. 

Un comptoir de boutique en bois de noyer , 
garni de deux tiroirs , fermant à clef ,-e8timé la 
somme de ••••.ci t 

Une armoire en bois de chêne , à deux battans 
Ferrés , et garnie de sa serrure et clef, estimée 
la somme de ci . . • • • 

Tous les raj'^ons en planches et tiroirs qui gar- 
nissent la boutique du citoyen Sylvain , le lout 
estimé tant. . • ci t 

Six brocs cerclés en cuivre et difiérentes me- 
sures en étain à l'usage du commerce d*épicerie, 
estimées ensemble la somme de • . • ci • . • 

Trois paires de balances de cuivre avec leurs 
poids , un fléau garni de ses plateaux , cordes 
et poids, estimés ci . . . . -^ 

Une fontaine en cuivre, et plusieurs vases et 
ustensiles à l'usage de ladite boutique , estimés 
ensemble tant • .... ci ... •; 

m 

!.•. Etat des Marchandises, 

Une tonne d'huile d'olive , pesant, tare-nette, 
45o liv • t'i ' 

Un tonneau de sucre , pesant , tare nette , _ 
5oo liv- , estimé ci .... i ^ 

Un bard de poivre , pesant , tare nette , loo 1. 

et estimé. . . . . 'ci... . . . - . 

Cinquante 
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Cinquante demi-caisses de sayon de Marseille^ 
pesaQt ensemble, tare nette/. • . et estimées ci. . .. 

Et douze fromages de gruère, pesant en-: 
semble tant., .et estimés ci • • . . , ^ 

Total la somme de S^oocC 

Pour jouir, faire et disposer ^ par ledit cit. 
Dumont , des meubles , eftets mobiliers et mar* 
cbandises à lui présentement vendus , en toute 
propriété 9 ainsi qu'il avisera et comme de choso 
lai appartenant , à compter de ce jour. 

T<a présente vente est faite moyennant la êonk* 
me de cinq mille francs numéraire. 

Sur cette somme il a été présentement payé, 
à la vue des notaires soussignés , par ledit cit. 
Dumont audit cit. Sylvain , qui le reconnaît , 
celle dé quinze centa francs écuni dont d'autant 
quittance. 

A l'égard des trois mille cinq cents francs res- 
tant dus sur le prix des meubles , effets mobi- 
liers et marchandises ci-dessus vendus» ledit 
<^t. Dumont promet et s oblige de les payer aud. 
cit. Sylvain , dans quatre mois, à compter^de -C9 
jour , sans aucun intérêt. 

Reconnaît ledit cit. Dumont que ledit citoyen 
Sylvain lui a fait à l'instant la délivrance et tra- 
dition réelle de tous les meubles , efifett mobiliers 
et marchandises compris en la priésente vente et 
état ci-dessus , dont décharge. 

Et par ces mêmes présente^, ledit Sylvain 
cède et transporte , avec toute garantie , audi' 
cit. Dumont, qui accepte. 
' Le droit de jouissance , pour le tems qui res' 
à courir ^résultant en sa faveur, de la boutiq^ 
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et dépendances qu'il occupe^^us amplement 

dfiîgnis auBailqùriuî en a é^^ parle cif. 

NîcdîaY/p'^Ppr^^t^^^'® de la nîaîsoii , moyennant 
la^sommè de sfx cents francs de loyer par an* 
lïSç l suivant acte passe devahf. • . *, qui en a là 
mihnte et vson confrère , notaires à Paris , le. . . 
anrrrrcIBhient enregistré , aux charges, clauses 
et conditions porte'es âtidit bail , et dont il ^ été 
donné jccture et communication audil citoyei^i 

Pourfourr, lair« et disposer dudit droit par 
ledit cit^ Oomont , * cdmnie bon lui sônèblera", 
pendant le tems qui l-esie à^jôuifir, à compler de " 
c^burd'hui; à IVUfet dé quoi , ledit Sylvairt met 
et subroge ledit cit. Duihoht dans tous ses droits ] 
•noms, raisons et adfiohs,' pour par'' Tui les 
-exercer et faire valoir comme bônluiscmMcràl 

Le présent transport de bail est fait ^ux mêmes 
ehhrges, clauses et conditions exprimées au bail 
suida lé , lesquelles ledit cit. DMmbnf promet jet 
s'oblige d accomplir et exccuter-, de payer en 
ouTrèles loyers, â compter dé'çV». jour, le* tout, 
à peine de toutes pertes, dépens .'dônimàg'çs et 
intérêts. 

Eltpour Tex^ution dos présentes, qui seront 
aux ficatà du citoyen 'Dumont ,> les parties jfont 
élcsptipn de dotmicile , etc. 

Dont acte fait et passé à Paris , en la dcmcurç 
fiu^feiignée'^dtidft cit. Sylvain , ran': .": delà , 
république ' tîàn çais'é , îè .'!. /et'bnt'lift pariij^s' 
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Modèfe àâ veitte et transport ié ctétmee^ 

Pai;dlevaat', etc*^ 

Fut présent le cit. Bailly ( sa proiiesaîon }, de^* 
iqpujTdAt à« • » , rue^ .« « ^T. «•, 4wiséoikda* • • . 

Lequeljcèdc ^et traxu&ppirte ; p^r. ces .p);éseate»} ^ 
SOU& la gaxaniietde-ses £aita-/et: ,pf oœesg^A.^ seovt r 
Icûuent ^ et poa 4&ia»sQivaIiiU(ié du./détiitetu:-Qi<«» 
après. 

A^i ceiti ; I>u];)pls (^saipir^fessiair}! ideiattiifint 
à^.. à ce.pfésentettaçceptaj^^. 

J^ s^moiedejtr-oismiUi^fiiflGQ^fl, coiitsaiicrsea:% 
uo l)ille^ il !omireâQu$GFkiptH>«le£cit.~ Piecse^, aie , 
profit du cît^ Vûicefit, J©*-. . , payaUede. .. , cf; 
par ce dernier passé: àîi'ofdcejditi cit; Glaadei . 
con9|»arant , le* • • , de ia^mème année} le«tit k2- 
le| dûmenl enregistré. 

Pour jouir, faire et disposer i par ledit «îky^tt. 
Dubois y comme bon luLsembkxsa ^ et 'de chose 
lui appartenant en toute propriété, à comptée^ 
de ce jour , de ladite somoieida trois mille .francs 
présentement transportée, et la toucher et rece- 
voir du citoyen Vincent , ou auti^es qu'il appar- 
tiendra; à lefiet de quoi , ledit cit^CUrtidete met 
et subroge , mais sous la garantie seutraieat ^î^ 
devant exprimée , et saQS>auoa«eyrcsEtitiBimitd» 
deniers de sa pact, ni recoins contre >hii„.eii5f««- 
çon queko^q^e « dans tous ses dmiils , news | 
raisons et actions, cotitrelesâits cito^^fenaPJerre\ 
et Vincent y ainsi qu;e..,daBS refiËt^deaoppiysj»» 
tioos mobiiiaires formées «àJacoqiiôte^u^édknt 
«ntre lesviuains. des nonamés J^n let H^oré', , 
par expU)it de Lebon , ;hMissier?à*», . , enîdatd 
des. . . a^niers, ft d«)iisr«ttetd^in$Gxipiâ0Qi^^ 
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formées par la citoyen Etienne sur les biens 
desdÉs Pierre'et Vincent , débiteurs > au bureau 
du ponsenrateur des hypothèques de. • * j les. • • 
xiivose I an. « • 

Le présent transport fait par ledit dtoyen 
ISailly , moyennant la somme de deux mille fr., 
qu'il reconnaît avoir reçue > ayant ces présentes, 
dadit cit. Dubois i en espèces ayant cours , dont 
quittance. 

Reconnaît ledit cit. Dubois , que ledit Baîlly 
lui a présentement remis le billet à ordre de la 
somme de trois mille frantcs , ensemble les ori* 
ginaux des oppositions mobiliaires et les border 
reawi: des inscriptions aux hypothèques , ci-de* 
.yant énoncés , dont décharge. 

Et pour faire signifier ces présentes paf«-tout 
où besoin sera , tous pouvoirs sont donnés au 
porteur dé Texpédition dlcelles. 

Car ainsi; promettant, obligeant, renonçant, 

cte. 
Fait et passé à. . ; en l'étude , etc. 

) Modèle d'une Délégation de Créçtncç- 

• * ■ 

Pardevant, etc. 

Fut présent 

Le citoyen Régnier , ( sa profession ) , demeu* 
rant à. . . , rue. . . , division de. . . 
• Lequel» pour Vacquitter d autant envers le 
citoyen Bastien cL-après intervenant^ des som* 
mes qu*ii pourrait lui devoir par l'événement du 
compte qui est à faire entr eux , a , par ces pré-* 
sentes , cédé et délégué, avec toute garantie. 

Audit citoyen Bastien (sa profession ), de* 
meurant à. . • ^ à ce préseut et acceptant. 
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La moitié appatlenaot audit cit. Régnier, en 
qualité d'béritier , pour pareille portion , de 
déi'unte la citoyenne Anne , sa mère , veuve de 
Claude > décédée à. . . , le. • . dernier. 

i^.Dans les loyers dus et échus jusqu'au pre- 
mier vendéipiaire dernier, de deux maisons sises 
à Paris, Tune rue de. . . , et l'autre rue de. . . , 
dépendantes toutes deux de la succession de la« 
dite veuve Claude , et occupées , savoir : 

Celle située roe. . . » par le citoyen Bonneau^ 
charpentier y qui en fait mille francs de loyer; 

Et celle située rue. • . » par le citoyen Robineau. 
serrurier^ à raison de douze cents francs de loyer 
par années 

a^. Et dans la somme de quatre mille francs ^ 
duei la même succession par le citoycnFrançoîs, 
maçon , demeurant en la commune de. •• , can- 
ton de. • . , département de,^^ . • 

Pour jouir i^ faire et disposer , par le citoven 
Bastien, de la moitié à lui présentement déM'- 
guée dans les loyers etlesquatre mille francs 
dQnt il vient delre parlé, comme l>on lui sem- 
blera , et de chose lui appartenant en toute pro- 
priété , à compter de ce jour, et toucher et re- 
cevoir ladite moitié de$ sommes, ci^dessus délx;- 
guécs des locataires et. débiteurs d'icelles , sur 
ses simples quittances ; à leilet de quoi , le cit. 
Régnier, sous la garantie ci*dçvant exprimée , 
met et subroge ledit cit. Baslien dans tous ses 
droits et actions à cet égard. 

la présente délégation est faite pour la raison 
ci-devant exprimée, et afin, par ledit, citoyen 
Régnier , de demeurer quitte envers ledit citoyen 
Bastien , de la somme de 3,ioo francs , à laquelle 
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«se itioitte -la 'moitié' ides sommes ci-d«8sus dé- 
léguées. 

PoeiA faire' signifier i|lB» présentes à qui il Bp- 
partiendra , tofis pouvoire-sont donnés au por- 
"tcnr de ïejrpétHtiofl fficelles. 

^t peur Pexécutien , i^tc. 

I>ont «icte, iait et passé à..., etc. 

Modèle iuiw autre Délégation de Créance ^ et 

. Procuration^ 

Pardev^nt ,Mêfc. 

iFut préî^nt 

I,e citoyen «Famîn '(^a prdfessîan ), demeu- 
rant à... 

Lequel ^ pour s'acqtittter ffautaift enveïï le 
vjcit. Michel jci-après nom lire , sur cequ ilTe^rou- 
^era l«i devoir 'paT'l^véncmrnt du comiffc qui 
est à faire entrVux , a , parros pî*ésenles,'ôék- 
igué &u<ljt oit. Michel , dcmcii^atit jt. . . ,TU'e- . .., 
•à ce présent ^t qui accej)te. 

La somme de deux mille (Francs, numéraire, 
4 toiM^bcr -et recevoir dti citoyen Martin , de- 
meurant en la commune de. . . , canton de.. . , 
département de. . . , sur et en déduction de plus 
•forte somme due par ce dernier audit cit. Famin, 
•pour le montant des condamnations prononcées 
à son profit contre le cit, Martin , par jugement 
du tribunal de commerce du département de. . ; 
rendu le promier vendémiaire dernier, dûment 
enregistré et signifié. 

Pour jouir , faire et disposer , par ledit cit. 
iMichel 5 de la sonomc de deux mille francs , pré- 
sentement déléguée , comme bon lui semblera , 
«t de chose lui appartenant en toute propriété , 



'( 175 ) 
à compter de ce jour^ la toucher et recevoir» sur 
ses simples quittioces , dudit cit. Martip^ à l'ef- 
fet de quoi ledit cit. Fa min met et subroge , avec 
toute garantie, mais jusqu'à due concurrence 
seulement, le citoyen Michel dans tous les droits, 
noms , raisons et actions résultant en sa faveur, 
du jugement sus-date , ainsi que dans Tetfctdes 
saisies-arrêts par lui formées sur ledit citoyen 
M«y*tin, pour exercer et faire valoir lesdils 
droils par ledit cit. Michel , contre ledit citoyen 
Martin ^ ainsi qu il avisera bon ètre^^ 
. , Ladite délégation ci-dessus acceptée par le^it 
cit. Michp^, sous Ja réserve 4e tou^ sçjs,4rpil^, 
contre ledit ,cit. famii^^ et sous U çoadition 
j^ncore de n'être, tenu d'exercer çontr^ Iq cit. 
Martm^uç^4e,autrsî, poursuite que celle d'ua 
ffifii|)Ie eommAP<]^!e;ment« ...^ .^ . 

. Et pçfur parvenir ^^u r^iphctur^enae^t d^ U 
,;6orame de deuscjtnille iraipijçs pré^otement délé* 
H^ée audit cit. Michel , celi|i*ci a fait, et consti- 
tué pour son procureur général et spécial, le 
cit. Allaiii^ demeurant à. .., cantoù de..,*, 
département de. . ♦ 

Auquel il donne pouvoir de , pour lui et en 
son nom , signifier au cit. Martin , lacté de dé- 
légation ci-dessus j faire contre lui toutes pou]>- 
suites et diligences , pour obtenir le paiement 
de la somme de deux mille francs déléguée au 
constituant par le citoyen Famin , la toucher et 
recevoir et en donner quittance j consentir main»» 
levée de toutes oppositions et saisies-arrits qui 
, peuvent avoir été formées par ledit cit. Famin, 
passer et signer tous actes 9 et généralement 
faire tout ce que les circonstances pourront exi« 
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giT , promettant avouer ledit procureur coosCi* 
tué , obligeante 
Dont acte , fait et passé à. • • , etc. 

Modèle d'une Déclaration de Propriété de 

Mobilier» 

Pardevant, etc. 

Furent présens 

Le citoyen Randon et demoîscUe Marie , de»* 
neurant ensemble à Paris, même maison , rue..^ 
division* de. . . 

Lesquels , pour rendre hommage à la vérité , 
et assurer en même tems à chacun d'eux la pro- 
priété du mobilier qui lui est personnel , étant 
dans les difiérens lieux de la maison sus-désignée, 
dans les appartcmens qu'ils occupent conjointe- 
ment , mais par location seulement verbale. 

Ont, par ces présentes , déclaré, savoir :!a 
demoiselle Marie, que tous les meubles, effets 
mobiliers , linge et autres objets garnissant Tap-* 
partement sis au premier étage de ladite maison, 
appartiennent au cit. Randon , comparant , et 
quelle n'y a aucun droit. 

£t ledit cit. Randon > que tous les effets exis^ 
tans dans les difiérens lieux de ladite maison ^ 
autres que ceux étant au premier étage dont il 
vient d'être parlé , sont et appartiennent sans 
aucune exception ni reserve à ladite demoiselle 
Marie seule ; ajoutant la demoiselle Marie et le^ 
dit cit. Randon , que » malgré qu'il résulte des 
quittances du loyer de ladite maison , expédiées 
en leur nom collectif, qu ils ont un égal droit \ 
la jouissance de tous les appartcmens qui en 
font partie ; cependant la vérité e»t qu'ils occu* 
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penty cliaeun séparément, savoir, le citoyen 
Randon, les appartcmens^ du premier étage 
seulement , et la demoiselle Marîe^ tout le sur- 
plus de ladite maison. . 

Lesquelles déclarations, en ce qu'elles sont 
relatives et peuvent intéresser chacune des par^ 
ties séparément y la demoiselle Marie et le cit. 
Randpn acceptent et ont pour agréables. 

Dont acte , fait et passé à. . . , etc« 

Modèle éTun abandon et délaissement , à titre^ dé 
Mcitation et partage , Jaitpar un propriétaire , 
de portion dans un maison indivise ^ au profit 
de son co^propriétaire. 

Pardevanl , etc. 

Furent présens 

Le citoyen Saumon ( profession et demeure ), 
stipulant en 3on nom.,.. ^ d'une part ; 

Et le citoyen Lafond ( profession et demeure), 
et dame Saumon , son épouse ^ qu'il autorise à 
reffet des présentes, à cause dellei et stipu* 
lant en leurs noms...«, d'autre ^art. 

Lesquels ont dit que le citoyen Saumon, et la 
dame Lafond , s'a sœur , en qualité de seuls et 
uniques héritiers , chacun pour moitié , de dame 
Victoire , leur mère , xlécédée veuve du citoyen 
Saumon. 

Ils sont propriétaitcs entr eux par indivis , et 
chacun pour moitié , dune maison sise en cette 
ville, rue....... n* , division de , consis- 
tant , etc. 

Cette maison appartenait à ladite dame Sau- 
jnon, comme seule et unique héritière dû ci-: 
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toyen,..., son oncle paternel , négociant, décédé 
anxlles. 

Et désirant les parties sortir tVindivisîon et 
commimauté , ladite dame Lafond , sous Tauto* 
risation de son mari, cède , défaisse etabandonne, 
& titre de licitation et partage , audit difoyen Sau- 
mon , son frère, qui accepte. 

La moitié qui appartient à ladite dame l.a- 
fond dans le total de la maison ci*-devanf dési- 
gnée^ laquelle ledit citoyen Saumon a déclaré 
]:)ien connaître et en être instruit* 

JOUISSANCE. 

Pour jouir , faire et disposer par ledit ciloyen 
Saumon , de la moitié qui vient de lui être aban- 
donnée dans la totalité de ladite maison, en pleine 
propriété , et comme de chose lui appartenant^ 
à compter de ce jour , et en avoir la jouissance ^ 
aussi à compter d'aujourdliui , à Tefiet de quoi « 
ladite dame Lafond , s'est piésentement dessaisie 
au profit dudit citoyen Saumon , de tous droit» 
de propriété qu'elle a et qu'elle peut avoir sur 
la moitié de ladite maison , voulant que ledit 
citoyen Saumon en soit saisi et mis en posses- 
sion par qui et ainsi qu'il appartiendra , cons- 
tituant à cet efîct pour son procureur , le porteur 
£te l'expédition des présentes , lui donnant tou» 
pouvoirs nécessaires. 

Cet abandon et délaissement , à titre de licita* 
tibn et partage , est fait moyenikant la somme de 
vingt-mille francs que les citoyen et dame I,a- 
fond reconnaitscnt avoir reçue dudit citoyen 
Saumon, avant ces présentes^ en numéraire 
écus ; au cours de ce jour^ dont quittance. 
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Reconnaît, le citoyen Saumoïi^ avoir erf la po»- 

session ic3 anciens titres relalifs à la propriété 

dejadite maison. 

Dont acte fait et. passé à... 4 etc. 

Modèle de rente et adjudication , par Uciiation 
roiontàirè , ctun domaine , ci-^deçant terre , 
château et dépendances ^ indivis ehtre héri" 
tiers: 

Aujourd'hui , premier nivôse ^ an.... 

Soiit comparus > , .. - 

Pardevarit lès notaires publics au départe- 
ment de la Seine , résidant à Paris , soussignés, 
étude du citoyep...., Tup d'eux. "^ 

te citoyen Léon, banquier, demeurant i^ 

Paris , rue .', n^....,., division dé ...... d'uiiê 

partj _ ■ ^ ^^^ ^ ^ 

Et deinoisëilé Léon ^ Veuve dii citoyen SàiJS-< 
saye , négociant , dçiiieurant en cette , ville , 
rué...., n®...., division de...., d'aytre part. 

Lesdits citoyens Léon et danie Saussayè , frère 
et sœur germains, seiils et uniques héritiers, 
chacun pour moitié , du citoyen Pierre Léon , 
leur père , décédé à.. , le rfii frimaite ^der- 
nier. 

Lesquels compas-ans ont dit qu'il dépendrde 
la succession audit Léon,lenr père commun, le 
domaine , ci-déVant terre et . château , .appeï^ 
VEtoile, situé dans 1 étendue de la coipin^mc 
de.... ,' canton de..., département dé.. •! indivis et 
à partager eàtr'eux. ' 

^ue désirant s'éviter le partage de cet im- 
meublie , et sortir prbhiptérnent dé rindfvî^on 
et communauté où ils' se trouvent , ils se sont 
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icietnânéê à en poursuivre la vente et adjudi- 
cation publique à Tamiable , au plus o&an€ et 
dernier enchérisseur , sur à£Sches et deux publi- 
cations, en Tétude dudit , lun des notaire* 

soussignés y où toutes encbères étrangères seront 
reçues. 
En conséquence ^ et afin d'y parvenir , lesdits 

comparans ont requis ledit citoyen », notaire , 

de pr^seatement dresser le procès-verbal d'af- 
fiche, contenant rétablissement : 

X*. De la désignation dudit domaine , ci-de- 
yant terre , château et dépendances ^ 

2^ De la propriété dudit domaine en la per- 
sonne des héritiers dudit Léon , père f 

Et enfin des charges , clauses ei conditions sons 
lesquelles se fera la vente, par adjudication^ 
dudit domaine. 

Et pour satisfaire au réquisitoire des parties, il 
a été , par lesdits notaires soussignés , procédé , 
à rinstant, à rétablissement des désignalions , 
propriété et charges des biens dont il s agit , 
dans Tordre ci-devant indiqué , et de la manière 
qui suit : 

Xc ci-devant château coiisisle , 

Savoir : 

En une entrée par une grille 4e fer , à laquelle 
•n arrive par une avenue donnant sur la grande 
route de Paris à Strasbourg. 

A droite et à gauche de la grille de fer , 
Boni deux petits pavillons construits en pierre de 
taille* . ^ 

Grande et belle cour conduisant au château. 
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Le bâliment principal , double en profondeur, 
comprend vingt^une croisées de lace. 

Il a son entrée au milieu. 

î^s aîles de^ droite et de gauche ont chacune 
quatre croisées de face. 

Tout le cerps dudit château est élevé d'un 
rez-de-chaussée ^ dun premier et second étages , 
d'un troisième en mansardes , avec comble au- 
dessus en pavillon y le tout couvert en ar- 
doises. 

A droite est le logement du Jardinier. 

A côté de. ce logement, sont trois remises et 
deux écuries^ et grenier au-dessus couverts en 
tuiles. 

Derrière les écuries et remises, est une basse- 
cour, dans laquelle sont le colombier, lalai* 
terie, un bangard , un fournil , une grange ser* 
vant de serre , avec porte charretière ouvrant sur 
la rue de la Borde. 

Au-delà, et derrière ledit château est un 
grand jardin divisé en jardin d'agrément et 
jardin potager , bois iet quinconce à la suite ; le 
tout clos de murs et garni d'arbres fruitiers en 
espaliers. 

L'emplacement de tous lesdits bâtimens , 
cours , jardin et avenue , comprenant la totalité 
de quarante arpcns ou environ , le tout tenant 
d'un long, du levant, à la grande routes du 
midi y au chemin qui condnit à I^ynes; du 
couchant, au)c terres appartenant à la dame 
Simon, et du nord; aux terres dépendant de la 
ferme ci-après . 
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'Ferme du château. 

Cette ferme attenant àù cBât^àu, qÛ tbm-* 
posée des bâtimens d*explditàtibn |)dùr lé fer- 
iQJer y et douze pièces de ferries labbiii-àBres et 
prés I comprenant en tout la quantité dé trois 
cents arpcns ou environ. 

Férrhe àp)l>eVée ta Uràndè^Fontàine^ 

Elle consiste dans le logement du fcrniîçr , 
et en d autres bâtimens nécessaires à rexploi?- 
tation. 

Plus, en quinze pièces de terres laboiu-ableaj 
Un étàiig , et plusieurs pâturages Péri vîronnantj 
le tout contenant deux cents cinquante arpens ou 
environ. 

Ferme appelée la Haute- Borde. 

Cette ferme réunit aux bâtimens du fèrmîef 
et d'exploitation une petite maison de cbéf^ avec 
un jardin et un verger en dépendant. 

Ces objets sont réservéset ne sont pias coinpris 
•dans le bail de la ferme. 

Les terres dépendant de la ferme ^ sont diiri* 
sets en vingt pièces. 

Plus une grande pièce de prêt. . 

Le tout jormant la quantité de trois cents ar^» 
pens ou envirorf. 

Les trois fermes ci-dessus énoncées ontéM 
louées. et afiermées suivant trois actes passés le 
même jour, devant... , notaire public à.., q[uien 
aies minutes, en présence de témoins , le pre- 
mier messidor^'derniery dûment enregistrés, pour 
le tems de neuf années consécutives ^ commen- 
cées du premier vcndéoûaiic dcnûer ; an. 
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Savoir : 

JLa ïenttè du tMtcàu, au citojrfen MailiuHn; 
îabbtireut, et îi Mârcdliné , sa fefbhiè, à là 
cbai'gè , ëâtr'Huttes coftàitibtîs , dé ^hyèt la con. 
tHbuîîon foùcièré , SânS diilfiirititiôfl Ûii ptl± an- 
lîucl dés fermages , fike à là émtiïbè ûè itoii 
mille ftaiicfi <5h àrgëûl , fJar ànitéd^ hbh compHé 
%è faisâhces. 

la feniiô dé là GraAdd-t'ohtaiite , an tilojèà 
ÎAhouté, euUiVàtcui*, étâFfdnçblsê,ëbn èpôuSe', 
luoyennaDt le prix et somme de trois tniîïe s'it 
cciifs francs de fermages , en argent , par afincc, 
lion compris la contributidft fdîiciêt'e à la chargé 
cics fermiers , dés faisancés, menus sailragos , 
et autres Cbnditiôris âVahtagéuScs â\it proprié^ 
tâîrcs. 

La ferme de la Hàute-Bdi'de , àti noilimé 
ï'ônceali , labôufcur, et à Mài-gùérîtè , Sa feriimé, 
à l'exception de la maison de chef, dii jardin et 
verger êh dépendant^ dé là péctiè dans la ri- 
vière de...., et de la chasse sur toute retendue 
deé terres dépendant dé ladite fermé. Ce bail a 
^lé (ait moyennant là sônîmc de qttalrô ràîllé 
frâricis dé fermages annuels, éiï àrgenf , et â là 
charge en outre de paj'ér là contribution foncière 
desdils biens , non compris lés faisancés , Aiénùé 
Suffrage^ et autres conditions oncréiises aux 
preneurs. 

t^Ius, cent àrpéns dé bais taillis, qui ôrit* efê 
réservés et qui ne font pais partie dés biens 
affermés. 

Enfin , cinquante arpens de pré's , ë» ttdî^ 
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les bois précédens^ seront compris dans la pré« 
tente vente. 

Il est observé que le produit desdits biens , 
tant terres que prés et bois , est d'environ treize 
mille francs de revenus par année , non compris 
les bâtimens , cours , jardin et autres dépens 
dances du château , la petite maison de chef, 
jardin et verger , attenant & la ferme de la Hau- 
te-Borde, dont la valeur locative de ces deux 
objets » portée sur la matrice du rôle de la 
çontribution^foncière ^ est de douze cents francs 
au total. 

Il est pareillement observé que les fermiers 
des trois fermes «ci-dessus , ont payé lors de la 
passation des beaux qui leur ont été faits , une 
année d avance , en argent , à imputer sur la 
dernière année de leur jouissance > et que les fai- 
sanccs et autres charges des baux , peuvent pro- 
curer une somme de douze cents francs de rcvs- 
JQUs par année. 

Le feu citoyen Léon père , était propriétaire 
du domaine , château et autres objets ci*dessus 
désignés , comme faisant partie des biens ad- 
jugés au citoyen I^aloy, notaire^ qui lui en a 
passé déclaration , par acte au gretfe , qu'il a ac- 
ceptée, le tout suivant la sentence d adjudication 
faite à laudience des criées du ci-devant châ« 
telet de Paris, le premier juillet 1770, sur les 
poursuites de publications volontaires faites à 
la requête de Pierre Jules, tuteur onéraire 
d'Amélie Nancy , fille mineure de délutit 1^'uis 
Nancy, et de Julie Moramberl son épouse, auto- 
risé par acte d'avis des païens de ladite mineure, 

dûment bomologué ; sur laquelle adjudication , 



A a été , le premier septembre suivant: , crbéemi 
des 'lettres de ratification , lesquelles ont été 
scellées à la charge de di^érentes oppositions , 
qui depuis ont été rayées, et lesdites lettres dé^ 
chargées y ainsi qu'il est constaté par le certificat 
du conservateur des hypothèques ; étant au pie^ 
desdites lettres de ratification. 

Ladite mineure Nancy était elle-même pro- 
priétaire I comme seule et unique héritière 4jB 
ladite dame sa mère, ainsi qu^il est constaté p^r 
l'inventaire fait après son décès p^r.... , qui en a 
la minute y et son collègue, notaires à Paris, 
commencé le 2 janvier 1769, et continué les 
-jours'suivans; laquelle Julie Morambert , dame 
Nancy, était propriétaire des biens susdésignés , 
comme ayant recueilli , en qualité de seul exâfâiit 
légitime d'Adélaïde M ontfort , sa mère , décédée 
Teuve de Joseph Morambert, son père , la subs- 
'.titution à la charge de laquelle Auguste Mari- 
vaux avait fait donation du domaine etdépen- 
-.dances' de l'Etoile, à ladite feue dame Adélaïde 
Montfort , femme M orambert , par son contrat 
•de mariage, reçu par...., qui en a gardé minuté, 
xtsoa confrère 9 notaires à Paris , le.«.., insiilué 

à , le...» suivant, lu et publié à Taudieiice du 

ci*devant châtclet de Paris , le 10 août audit an, 
et en possession desquels biens ladite feue dame 
Morambert a été envoyée, par sentence rendu« 
audit ci-devant châtelet de Paris , en date du...., 
pour en jouir librement. et sans charge de sub»* 
titution« 
Et ledit Marivaux était propriétaire 'desdits 
< biens , comme les ayant acquis par contrat passé 
devant.»..; qui en a la minute ; et son confrère", 
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'notaires à TParîs ^ le j3rcïrjier novembre 1740; fe 
tout suivant qu'il eh plus au long énoncé au 

• jugèinènt cPadjudicatîondudit jour premier juillet 
1770, et auquelil est référé pour plus amptow 

'énonciation /ide la {Propriété des biens idont il est 

•ici iquesrion. 

I*. L'adjudicalaire prendra le château, bâti* 
*mens et autres objets susdésignés dans lëtat ^t 
situation où ils se trouvent, se poursuivent et 
comportent^ sans répétition, contre les vendçurs^ 
'pour raison d^aucunes grosses y au menues répa- 
rations. 

â\ Il sera tenti dé éoufîrir les servitudes , sî 
aucunes subsistent, apparentes dû'occultés, de 
quelque nature ^u elles soient ^ sahs néâhnioiils 
âiicune ap]:frobalion préjudiciable, iii e'itf tendre 
qnil soit obligé d'en ^outfrir 'dautrek ^le 'oëll<?s 
qui se trouvcroftl fondée's en titres , et nt)n pres- 
crites , et sauf à lui de s'en défefndre à ses fi^ùei, 
périls et fortlane, et 8an*s recours quelcèrique 
contre les vendeurrs ; ladjudicâtaire jouira égale- 
ment des servitudes actives <|ui peuvent e^diéc, et 
^ont il se ferla servnr ainsi qu'il pourra et eoïnmè 
bon lui semblera* 

3*. Les vendeurs ne seront aucunement ga- 
rans delà quantité de mesure, ni delà désignation 
des biens , terres etbéritages. Dans aucun cas j 
ils ne pourront être actionnés pour le défaut de 
contenance ou de quantité ; de mêiîie , ils ne 
pourront répéter l'exccdant , s'il s en ti*ouve,lc 
plus ou le moins étant au bénéfice ou pferte de 
Vadjudicatairc , lequel sera tenu des impositions 
foncières; à compter du premier vendémiaire^ 
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an....) prochain I sans aucune répétition, ni dimi- 
nution sur son prix. / 

4*. Tous les jouissances-, produits, revenus 
et fruits, lui appartiendront > à compter dudift 
jour premier vendémiaire , an prochain» 

5*. I/ad)udica taire sera chargé de l'acquitte- 
ment des droits denregistretnent , de ceux de ré- 
daction des procès-verhaux nécessaires pour par- 
venir à Tadjudication des biens , du coût de la 
«grosse et expéditions d'iceux-, et généralement 
'de tous les frais ^et droits auxquels la présente 
vente pourra donner ouverture. 

6*. Il sera tentf'dairè le mois, «à coihpter<là 
^CUr de Tadjtidfcàtioh déHnitiVe, Sefaife trahs- 
'iSrire, àlseisfrar», âu^ bureaux -dfe la conéeiVâ- 
nioin ac*s liypcfttfèqii^, danè '•l'^jffd^fesè'niêB»: 
^lîsquefs lesdits bfen^ ^Ût srîHféè , et ^àù ^ 
'«tonformer aux dîs^^itïOrnsde^lii toiklû Ti toa- 
mail-e aîi 7. • 

7?. S'il existe dés tnscrîpWons i^rbdédant ïlcs 
feits des vendeurs , ou de leurs ^dateurs , Tad ju- 
dicâ taire sera tenu de leur en dénotafcerles ex- 
traits , au domicile par eux ci-apî-ès âia ,'et ce > 
dans la décade , à camptet du jour de Finscrip^ 
tien du procès-verbal d'adjudication. 

8®. Audit cas , les vcndeuts jouiront d'un délai 
de dix jours , à'comptet de là dénonciation , pour 
en rapporter main-levée et certificat de radia- 
tion , sans que, pendant ledit tcms, il ne puisse 
être fait aucune procédure , ni notification , à 
peine de nullité. 

9^. II sera tenu de remettre aux vendeurs*. 
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ââns le délai ôt buitâiàè , iiiie grosse du présenf 
procès*verbal^ et de ceux d enchères et d*adjti- 
dîcation à ses frais. 

10*. L'adjudicataire sera chargé , en outre , 
payer , dans les trois jours de son adjudication, 
sans diminution du prix , et avant la transcrip- 
tion , au citoyen Lâjolive , avoué au tribunal de 
première inètance du département de la Seine , 
'Séant à Paris, y demeurant^ rue«....i n ^ di- 
vision de...., et sur sa simple quittance , cinq 
Centimes par franc , du prix principal dé son ad- 
judication,, à laquelle somme se trouvent fixés 
les frais à lui alloués d'impression des aiBches , 
■placards , publications , et autres qui seront né- 
cessaires pont parvenir à la présente vente , ses 
lionoraires /assistances , peines et soins extraoD* 

dinaires , ensemble leshonpraires du citoyen , 

notaire, et ceux des conseil$ desdits vendeur»^ 
sans que Tadjudicataire puisse en requérir ia 
taxe , icelle étant réservée aux vendeursé 

; , i;i*. L'adjudicataire paiera les intérêts de son 
j>rix principal, à compter dudit jour premier 

. vendémiaire prochain , an , à raison de ciibq 

pour cent , sans retenue ni diminution d'imposi- 
.tions ^ subventions , et autres contributions pré- 
sentes et futures , jgénétalement quelconques/ 

. . I2«. Il sera tenu de l'entretion et exécution 
des baux existant desdits biens , tant de ceux au- 
thentiques , que sous signatures-privées ^ pour 
tout le tems qui restera à courir , si mieux il 
jp'aime ) en expulsant et dépossédant les fermiers 
et locataires ^ les indemniser en telle sorte et ma- 
nière que les vendeurs ne soient aucunemeiit ia« 
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quîétés f poursuivis ni recherchés , à peine àt 
toutes pertes , dépens , dommages et intérêts. 

i3o. L*adjudicataire fera raison , sans diminu- 
tion de son prix , de la somme de dix mille sin 
^nts francs^ pour une année de fermages payée 
d^avance par les fermiers , et à imputer sur la 
dernière année de leur jouissance. 

140. Les baux courans seront remis à Tadjudl- 
cataire; à Tégard des titres de propriété, il nç 
pourra les exiger cpi'après le paiement final du 
prix et des intérêts de son adjudication. 

i5o. L'adjudicataire ne pourra exiger que la 
remise des titres étant en la possession des ven- 
deurs , qui les remettront de })onne foi, à lexcep- 
tion de la grosse du jugement d'adjudication , du- 
dijt jourpremier juillet I77b,quelesdits vendeurs 
se réservent^ et duquel jugement l'adjudicataire 
poprra faire prendre ^ h ses frais , tous ex« 
traits ) ou copies çollationnées qui! jugera con- 
venables. 

j6p. Toutes les clauses ci-dfcssus et celles qui 
pourront être suppléées ^ seront exécutées à la ri* 
gu^ur ; aucune ne pourra être regardée commi- 
natoire ; et à défaut d'exécution , il y aura lieu à^ 
la rerente sur poursuite de folle-enchère qui se 

fevii en l'étude du pitoyen , notaire, après une 

sbriple sommation et commandement faits à l'ad- 
judjcatairc de payer le prix principal et les inté-? 
rets de son adjudication, sans qu*il soit besoin 
d'aucune procédure ni jugement qui autorise 
ladite revente, et ce, en vertu de la présente 
clause, et en jaieant publier de nouveau l'en* 
chère mise ci-après , le tout aux frais , risques , 
périls et fortunes de l'adjudicataire en retard de 



p^yer , leqpel seya* tenu de la perte ou diminu- 
tion qu'il pourrai! y avoir , sans profiter du bé-^ 
néfice de l'excédant , sïl s'en trouve» 

170.. I/ad/iidic^tarîre sera ten,u dc.faire éleçtiou, 
de domicile chejç un avoué à Paris. La connais» 
sance des contestations qui pourraient naître suç 
réxécutiôn de la présente ye^iê.^ après T^idju- 
dication.; ne, pourra être portée qu du tribynal de 
première instance du département d^l4 Seioe , 
séant ^ .Paris j où ledit adjudicataire ser^ vala- 
blement cité et poursuivi , s'il y a lieu., au ddmî- . 
cile de son avoué , et les significa^ioiT^ y faites » 
seront v^Iables^^ commue si çlle> étaieint f^^ites au 
domicile de radjudicâtHire. 

i8*. Sïl est déclaré un ami ou comm^n^ ; 3 ; 

sera débiteur solidaire. 

• ••■--" . * • I 

19*, ll.n'y aura transmission de propriété «et j 
dessa îsisspmen t au profit de l'adjudicataire, qu'eu 
exécutant par lui les clauses et conditions ci-des- | 
sus expliquées. 

2qo, Les vendeurs n'enfendçnt point, com.pren- 
dre dans la présente vente, aucuns autres objets 
ni biens , que ceux ci-dessus désignés. 

2i«.. Ne font point partie de ladite vente les 
biens ci-après , saVoii: : 

Une maison de^campagne et ses dépendances , 
appé4éç YHermitage f située entre la ferme du 
Château et celle de la Grande-Fontaine, pré- 
seiitemc^tpccypée par les citoyen et dame Dau- 
bonne , qui en joitisscnt à titre de, locataires. 

Une pièce de J?r4j^^ '^ contenance de.cin». 
quant^ arpens, située dans la prairie^e ia,Bon4e.. 

Et les carrières de pierres servant > faire lelB. 
pUtr^.;qui son t açtAellemf ut en ripxplQif «ti»^ 
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2£o. EnfioJ toutçs les perspjoncs splvables S^nt 
admises â enchérir , par Ïq mûiislère d'un avoué 
audit tribunal de première instance , en satis- 
faisant aux charges, clauses et conditions ci- 
dessus , et autres qui pourront être ajoutées , le , 
taut 5ur I4 mise à prix de cent mille francs de 
première enchère , pour le fqnds , trélbnds , su- 
perficie , possession et jouissance des domainiS 
et b'màs ci-<iêssus désignés , sans rien excepter . 
rçsfirvQr ni retenir par les vendeurs , desdtt^ 
biens compris au présent procès- verbal d'af-' 
fiche. 

Btafin de recevoir les enchères qpv suryiçjar , 
dront , il a été , à la réquisition des jçitpyens Léon, 
él'da'me Saussaye, pris assignation au quin^ç.duL ^ 
présent moiis , pencfanl lequel tcms , la vçn^ç ei:,^ 

- adjudication dudit domaine et dipendânce$ se-* 
ro»t annoncées par les papiers puplics ^ paç 
des jplacàrds et affiches împrîn^és , qui seront qù'^ .. 
et apposes , tant dans retendue, du dépàrteoiçnt 
dé la siljiation desdits biens ^ qy'à P^ris ^ auç ^ 
places , lieux , endroits accoutumés , et aux en- 

; viîrohs, et des ayis imprimés qui seront di3tri- 
bues cliez les notaires . avoués .liommes de loi 
et particuliers. 




Fi^t ç* arrêté le pr^s^^t procès-. verhal^à Paris,, 
en^rétiidé., le? Jour et au. que dessus ^ etpot^ 
le^dite citpyi^a^ Léon.etdam^ $au$flayie .signé avec 
les ^otakjçs spuisiguéis, 

•. V >* 
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'fremîer Procès-perbaî de Kéception des 

Enchères. 

'Aujourd'hui dix frimaire an. . • six heures de 
relevée, conformément à Ta ssîgnation prise par ~ 
le procès*verbal d'affiche qui précède , dûment 
enregistré , 

Sont comparus , 

Pardeyant les notaires publics résidant à Pa- 
ra , soussignés , étude du citoyen , Tun 

d'eux; 

Le citoyen Léon, . . • d'une part; 

Et demoiselle Léon , veuve du cit. Saussaye ^ 
d autre part : 

Tous deux cî-dessus nommés, qualifiés et 
domiciliés au procès-verbal écrit en tète des 
présentes. 

Lesquels ont dit que , pour parvenir à la vente 
et adjudication qu'ils désirent faire du domaine 
deFEtoile et dépendances , énoncés audit procès- 
verbal d'affiche, il a été annoncé et publié, par 
les journaux et papiers publics, par des pla- 
cards et affiches imprimés, mis et apposés, tant 
dans rétendue du département de. . . , où lesdits 
biens sont situés , à lextérieur de la grille du 
château de l'Etoile, des bâtimens^ des fermer 
qui ^n dépendent , dans la commune du lieu et 
celles environnantes , qu'à Paris , aux places , 
lieux et endroits à ce destinés , et aux environs ^ 
ainsi que par des avis im primés « distribués chez 
les notaires , ayoués, hommes de loi et parti- 
culiers , portant qu'il sera procédé cejourd'hui, 

heure présente, en l'étude dudit citoyen , 

Vun des notaires soussignés^ au plus ofirant et 

dernier 
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dernier enchérisseur, à la venté et adjudican 
tion dudit domaine et dépendances ; et en cas 
d'offres insuffisantes , qu *il serait sursis et con^, 
tinué à un autre Jour qui serait indiqué : eit^ 
conséquence, les comparâns ont requis qu'il full 
à rinstant même , procédé à la réception des 
enchères qui seront mises sur le prix dudit da« 
maîne et dépendances , aux charges , clauses eC 
conditions dont il Sera fait lecture à haute et 
intelligible voix , et donné communication aux 
enchérisseurs. 

Après avoir attendu jusqu'à neuf heures Son« 
nées du soir, sans qu'il se soit présenté per- 
sonne pour enchérir , les comparâns ont requis 
que la vente et adjudication dudit domaine 
fussent continuées au dix nivôse prochain , six 
heures de relevée , en cette étude; à l'effet do 
quoi, il sera de nouveau annoncé j publié, a^ 
fiché et mis placards indicatifs, par-tout où il 
sera nécessaire , suivant l'usage et la manière 
accoutumés. 

Dont acte; fait et arrêté le présent procès** 
verbal à Paris , en Tétude, les jour et an sus- 
dits, et ont les comparâns signé avec nous j 
notaires soussignés . 

Deuxième Procès-çerbal de Réception d^ Enchères 
et et Adjudication définitiçe dudit Domaine Cl, 
Dépendances» 

Aujourd'hui dix^^nivôse an. • . , six heures de 
relevée , eu conformité de l'assignation prise 
par le premier procès- verbal de réception des^ 



enchères, du, quîn2Q^ mvose àçvxàer, dûment 
ehregislréj 

Sont comparuSj 

ï^ardevant les noiaîres publics, rcsidans à 

tarS , soussignés , étude du citoyen , Tua 

d*êux; 

Le. citoyen T-épii, , . * d'One pact; 

tl't madenroiselle Léop., veuve du jcUoyea 
Sauçsaj/e ^ • .• • d^autre part : 

Tous. deux ci-dessus . nommés , qpalifiés et 
3omîciEés âii procès- vertat d'affiche écrit en 
tête des présentes. 

* lesq^uefs ont dit . qijie^ . pour ç^irvenir i la 
vente et adjudipatign qfx*iis so^t t^ujours^dans 
Imtentipn^de.faire du dpmaix^ de ITEtpile et 
dcpenciaiiices /énoncés aux pi:pQè$-verb9u?c dafc 
fîpli|j etde.réteptioij d^enchères q^ipréc^^^^» 
Il a ^té de' liouveau annpncé et pubÙé pacjes 
{outnaux et papiers pubUcs, par des .placards 
et .affiches. imprimés, mis et apposés en g^and 
nombre , tant dans l'étendue du département 
do. .< X où lesditS' biens. soot,sHuéâ,,à Texte- 
Ticur delà grille et porte du. château,, de l'Er 
toile , de$ bâtimens , d^s fcrmjes qui en4épe% 
dent, dans la commune du liiçu et.cell,es envi* 
ronnantes , qu à Paris , aux places , lieux et 
eeéf^9^ cedestffiéa^; et' aiiac. environs,' ainsi 
qMe.pas^des aviaiaApinmë's quiontétë'^îs'tribiiés 
ehez les notaires, avoués, homnasde l6i et 
particuliers , portant qu'il serait procédé, , cc- 
jiuttfKttt, heure ^rééciifte, ett Tiéttide (ferdît ci- 
to^iài.^ . . y Ptm de;^ notaires s^ûtrsstgiféë / au {Tlud 



ofïrantct dpwei: enchérisseur, à la v^nte fH 
aclfudicahon cTéânitive dùdit àomsMie eidép^vh 
àanccssi en , conséquence.} lesditscomparans ont 
fequis qu'il fût à Tinstânt même proc^^dé à U 
réception des enchères qui vont èlra mi$e$.siiv 
le:.prixdpsflit$t>îens.., porté àla^omi^ede cent 
mluè irancs ^.pour première enchère, ^çiux ehaif- 
^éis /cfàuses, ctçondit^on? éjçoEfcées :au ptocès-3 
verbal ,d'ai.)^.çha, ^uçtiel^l a élé.pr^^Btetxi^nt 
faUleQtuj|:e.4 haute, et. inteUigjble voix, etjdoAé 
commutuoation à foiites lea.persomites-q^ii d<| 
sbiit,préspntéç$ àJ'efiet d<^.su]>enchérir. ,1 

* Ce fait, (çsiV compiaru Jté.citoyen Boaoef^I, 
£iV9U^ autribmiai de première insis^nc^ ^u dé- 
partenaé^t d^ la J^ewe,,) demeurant, i: Paris- ^ 
rue,.*. , N\i,% division de. .., ; > 

Lequel a déclaré qu'il porte le prî^ dudjt^ 
domaine.et dépendances , à la. somme de. cent 
cfiiqûânéé mille francs, outre les chargés «^ ct^ 
arigrié, ...... 

^ BOBTNEUIÎ,. 

' • . ■ ' . . ' i ■ • 

. Esti^u$«ic0mp^E^tiilie'Citc[]Feit6raiijean^avoufi^ 
audit tribunal >'d^i|16iitaAt à Paris, nkc'..4, iin<.i 
divisîo»di * • •» 

LeqM«l a i^t-^iicbéri' la pria dbs^ bîteiis d^fitt 
il s'agit^ J^ la sonttoêdfiideliiccaânil msU^efraâicf^' 
outre; leR'<At0rg^9 )! ^ ai «igné. "GftJifiiDvxAVt 

Estat^sc^ coiftpairulé bii6yi^ Buiiant ,^a\eotti% 
£^idil^tribu«Nll,^oieiiffin^AFaris'> meu. ,.ii^..|^ 
divifiioiit die^ . . • 

l^cquel a pcofiS et éhnri leipiSx) desdits biens 'à< 
U- ^mw« dêtdmaieeBl dniuanti? isiille franOtf ^ 



non compris les charges , et a si^né en cet en- 
droit. DtTNANT. 

Est pareillement comparu t^ citaycn César ^ 
avoué audit tribunal^ dcmeuranbà Paris , rue..* 
n*..., division de... ' ^ 

Lequel a sur-enchéri le prix des biens sus- 
énoncés à la somme de trois cent mille francs g 
outre les charges, et a signé. Cjesah. 

Est encore comparu ledit cit. Bonneuil. 

Lequel a déclaré qu'ilporte le prix desdîtf 
biens à la somme de trois cent vingt mille francs, 
i^on compris les charges , et a signé. Bonneuxl. 

Est encore comparu Fedit cit. Dunaiit. 

Lequel a déclaré quilsur-erichéritle prix des 
biens sus- énoncés , à la sommé dû trois cent 
quarante mille francs^^ outre les chargea , et a 
signé. DuNANT. 

Et personne n ayant voulu couvrir Tenchèrc 
mise en dernier lieu par ledit citoyen Boulan- 
ger, après avoir attendu jusqu'à neuf heures 
sonnées du soir, le domaine de l'Etoile, terres 
et biens en dcpendafït , ont été , du consente- 
ment et. à la réquisition audit Léoii et de hia«> 
dame Saussaye, définitivement adjugés auditci- 
toyeh Duinont, ci-cfesdus qualifié et domicilié , 
qui accepte ladite^ adjudication pour lui ou ses 
amis , commands et , ffommett«ns , qu'il se ré« 
serve de nommer et dé dédlarerdans le délai de 
l^ loi, moyennant le prix el somme de trois 
cent quarante mille francs , qui serapayée avec 
les intérêts, par ledit citoyen Dumônt ,. ainsi 
<j[u'U sy oblige^ ou par ks personnes au proâl 
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desquelles il pourra faire sa déclaration ^ en es*- 
pèces d'dr ou d'argent monnoyées, aux tûre et 
cours de ce jour> de, la manière et dans les 
termes fixés .Qt dé 1er aaii^s par le procès-verbal 

» - ■ * 

d'arche qui; précède, et ce, indépendamment 
â# ^charges , clause^ et conditions y portées « 
et que lç4^t c^t03fen ^Dumont^ adjudicataire, 
promet et s'oblige également d!accomplir, exé- 
cuter et payer, 

Ipltene^iécutant par lui ^ le paiement dudît 
Plis et4^^es intérêts, et satisfaisant à toutes 
jjEfs, cji^rg^ii clauses et conditions expliquées 
a^4it ipiîécès-veilwild^affiche , Jes vendeurs s*c- 
bligent de se dessaisir , au profit dudit citoyen 
Dumont , ou de ses commettans et déclarata^res, 
et tous les droits de^ropriété'qu'ils ont ou peu- 
vent avoir sur ledit domaine de FEtoile , biens 
et terres en dépendant, même de tons droits'recr 
cindans et rescisoires, mais sans aucune ga« 
tantie 5 quant à ces derniers droits; et de con- 
sentir que ledit citoyen Dumont en soit saisi et 
mis en possession par qui et ainsi qu'il appar- 
tiendra^ de constituer à cet effet procureur 5 et 
de lui donner tous pouvoirs nécessaires. 

Dont acte j pourj'exécutîon duquel les par- 
ties élisent domicile à Paris , savoir : les citoyen 
Léan et madame Saussaie, en la demeure du 
citoyen Pe|[ion,.avpué audit tribunal de pre- 
mière instance , séant à Paris , y demeurant > 
rue ...^5 no,«-*5 division de....; et ledit citoyen 
Dumont, en sa demeure ci-devant désignée > 
auxquels lieux ils consentent la validité de tous 
' . ' ^ ' 13 



4Kte$itt ««ploitsde^trttice tjtrî potitrarént y être 
faits et sjgi«i6és , ooiïdbMant^hâhgéinaeiit de de^ 
meaœs , prooieltdnt d'exétîutertdiitieconténu 
fin ces- présentes; et aiidît çrocés-vèrbaft [â^âf- 
fidiQ4;aî 'précède , les vtendetiTs et ractjaéteur 
|)fcligeaiit et bjpothéqâaift tédprôcpfemënt td^s 
leurs: bienfS.pi'sc sens ^ àV^^nir , qu'ils- ont^ i^oùt 
«e, SQurn^s à justice^ .et xfenonÇâUrt' à' toutes 
choses contraires. : * 

.Ci^r c^iB.si^:|erpréspàt 'panoçètSi-v^erlM^Ià^ëté^élos 
^et arrêté ^^xlif^u ,:iQur)ejcan.qtrêd6âte«Mâ ^^l^^t 
Jiesdita <:}Hiym iJéan^ madeoiie Sau^^ëj^llei^t 
QtQJenD^m;Ol>t , lignés Àréc (tes/iKÂak^ «ettâ' 
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Modèle âe décîçLratLon de çioama»4\^e J'e4i»4if 

qatian prdcé^^nt^^ ;., ... î . - 

Aujourd'h^m^ 'Somvtwéati.,;.' *' ^ ' 
• Pardevalil les 'notaires -ptilJIit'Si,' 'à!.'.». , çtcV^ 
soussignés , étude du cit03rîeri.r..,Tun d'eux. 

Est comparu ledit rîtôycn Ihimont, avoué 
au tribuua) de première iristance du flép^rte* 
ment de la Seine , séant à Paris , y demeurant^ 
rue....,' n<^...., division de.*.. . ' 

Lequel a , par ces présentés , ^éil^ï^ qùHf n'a 
ft ne prétend auco^ droit à la J?ei>*e et ;^Jii8i-' 
iCDtionàJuÀ faite parle citizen £éofn ,*bân(^e,i^ 
à Paris, iet. madame Sauséayè,'Sâ stei^ry 'aussi 
4oa)iciHée 'à P^ris, du domaine, cî*'dtvant 
terre et diâteau de ^Etoile , bieos etterres en 
^épeqdant, le tout situé dafts l^t'enducf de la 
QQ^3gu2»tinede;..> cafitoAde«.^;4épirrtesièn'(: d^f.-, 



«lOytinnattt leiprîxet som«ae de ificàs.txnt'qak^ 
v^a^f miUè Srjaâics f oiilire les charges ,: dàBEOSjps et 
conditions , suivantJoprocès-warbal.dbil'adjtt-* 
^iaâli»^ ve^tarfutr leddr^..:,'Ftan]ée&nDâir^9ous* 
4i|;|ié$:y '^ fSPii û09frèT0^ ie .>jaUr d'hier: ; \B«ptA 
procès-verbal d adjudioatHon i^^A^é njxi «prOaèsiA 
vm^^A. 4:alliahe du pi^imer niFÔseidearaiei:, et 
«m.dDtrecpvûcès'Vei^l.âërêc^ptida.d'eiiohëjJBe^^ 
du xS^vdit^mois Ae Kivôse^ dament ence^tatr^^ 
etiftuzquélâil 8ecd£èire'pourrexpitcatÎ0iii<sCt!^déÂ4 
^ftatioà des ibiens., MétiibliàseiiDent d^ hi p»)** 
prié té , et les^ charges^ qlattses-etîêoadicSiofis do 
ki)VeJite. 

Mais que tette ôdfiiiKca^îôti e^ pour et art 
{>foiit du citoyen lîélong ^et dfe dame'Ohrfsfiiie ^ 
Acm épouse, ses conniiéttens , ci- dpfès 'iwttr* 
Wiians , e^t auxquels , ^ans FacHî suscfeté qnî 
précède , il n'a fait que ^prêter son ^am ^et sont 
miin^tèpe peur les obliger, ^ôurqjuoi'le'dtt ci- 
toyen Domoiit j en ^rertu de la réserve de* ttdni'* 
merses-eommands , qu'il ^ faife én^fôcte qui 
yieiit d^tre 4hioaeé. 

Déclare quefe vente et ad|u'dîcatîon cçnsefitîe 
en sa feveur par fcs^its citoyen 'L?6n et ma- 
dame SatisSj^ye, dudit.dbnjaine' de ilÈtoile et 
dépendances, est pôiir lesdits citoyen et màctame 
I^elong , qull subroge , mais sans auîuhè jgar- 
rauliede sôpart, 4an^ fous les droits iç^^ésult^t 
en sa laveur du procès-verbal d adjudication 
sus-énônré. 

A ce faire étaient présens et" sont intervenus 
lesdits citoyen Lelong, banquier, et madame 
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Christine, ion épouse^ qu'il autorise à l'eSet 
des présentes , deineurant à Paris, place Ven- 
dôme,, n^ , division de,... 

Lesquels ont accepté et eu pour agréable la 
déclaration faite à leur profit par le citoyen Du- 
mont , leur ch&rgé de pouvoir. 

!En conséquence^ ils promettent et 8*obL'gent 
conjointement et solidairement , l'un pour Tau- 
ttè , un d eux seul pour le tout , sous les renonr 
ciations aux bénéfices de division et de discus- 
sion 9 au paiement de la somme de trois cent 
quarante mille francs , prix de Tadjudication 
des biens ci-dessus énoncés » et des intérêtc 
dicelui y, dont les termes et espèces déterminés 
parles diflérens procès-verbaux dont ilé ont 
pris communication , à Tentière exécution des 
chaînes ^ clauses et conditions y exprimées, 
ainsi qu'à garantir et rendre indemne, ledit ci- 
toyen Dumont de toutes répétitions qui pour- 
raient être exercées contre lui ^ à raison des 
obb'gations qu'il ^ contractées envers les ci- 
toyen Léon et madame Saussaye, ses vendeurs , 
faisant lesdits citayen et madame Lelong, du 
fout leur dette: personnelle , et se soumettant 
âux engagemens et obligations dudit citoyen 
Dumont y vis-à-vis desdits citoyen Léon et dame 
Saussaye. 

Dont acte y promettant , obligeant. ' 

Fait et passé à Paris , les jour et an que des- 
sus 5 et ont les comparans signé avec les no- 
taires soussignés. 
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^AuireModètfi de Vente et Adjudication par 
. j ,,; Ucitatwnjfolontijt^^ d^i^ne Mafspn* 

w !;• > ' »>. > . Il I ^ I ' I '• 

9 

Prôcèi^çe'rbal d^ Affiche' poui^ parçenir à fa vente 
. et adjudication ^en V étude , de ladite Maison ^ 
* indivise eritre ào^hëritiers , et avec te concouf s 
d[*enchères étrangères^ * 

Aujourd'hui .;♦ . yetidéimaîre , aiï. . - 
Est comparu 
' Fardevant ;lçs notaires publics au départe-* 
ment de la Seine , résidant à Paris , soussjgac^j 
étude du citoyen. . . , Tun d eux. 

Le citoyen Froment , homme de loi , demeu- 
ïant à Paris , rue. . . ^ no. . . , division de. . . 

Aufiomi et comme fondé de la procuration 
générale et spéciale , entr autres choses , à lef- 
fçtdçs présentes, <[uc lui ont passée les ci- 
toyens Claude, Auguste, Anaable et Thomas, 
( leurs professions et demeures), par acte de- 
vant ledit. . «, Fun des notaires soussignés , qui 
en a la minute , et son confrère , le jour d'hier^ 
enregistrée, à Paris , cefourd'hui par. . . 

I^queLa dit que ses commettans^ en qualité 
de seuls et uniques héritiers du citoyen Perrin 
et de dame Chaliii son épouse , leurs pèrçs tl 
mëré, 3ont propriétaires , pat indivis, d'une 
maison sise à..., rué... , n^»...., division de... ; 

Que' les co-propriétaires de ladite maison , 
desiràtit sortir promptement de Tin division et 
communauté où ils se*trouvent , sont dans Tins 
teot^on d'en poursuivre la vente et adjudication 
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nier enohéri^seor , ««r^fftèh«8)«t«Ete«« ^pUblica- 
tionsea rétudf! rimliti , , , Ijin des jfiotaires souf-r 

citoyen Fromeat, audit pom , requiert,, Xpdù, ci- 
toyen. . . , notaire , de ptcsentemçut dresser le 
procès-verbal d'àSicfhe / cùtiteivast t^ëlûblisse- 
ment: • . "'' ' ' 

ib: Delà tlésî^Hiatîon tiéVlz^ké' nKaison -et 
dépendances;- - ' '^ ' ' ' 

20. De la propriété d'icelle én'îa' 'personne 
de chacun des héritiers Sttsnomi^ë^i 

3*1 Et enfin des charges , clauses <?t coiïdttron» 
sous lesqueîlles se'fera la vente trt adjudication 
de ladite maison. ^ 

Pour satisfaire auquel i?ëquîsïtbîré) 'il 'a été 
de suite , par lesdits notaires 8oiïssignës,-proc6S^' 
à Fétablissetnent des désignation , propriété et 
charges , dans Pordreci^-Ueyant indiqué , «t dé 
ia manière ^ui suit : 

Cette maison est située *k. . ^- , *rûe, . i , v^\ . .> 
division de. . • 

Elle consista : 

Premièrement, en pn 4H)rp.9 dç bâtiip^^ 
régnant sur la rue , ef coiçposé , 

D'une popte-«oohèrc ^i passage , c^isiiwî 1 pï" 
Çce j deux boptiçues ouvrant etayaiU Iciw <^ï?^ 
trée sur la4it^riie.».arri|x^s-*bot^iqM.ç^.ç.t ajvires 
dépendances. 

ï)'un appartement complet , composé d*unf 
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entresol; ledit appartement omé de six gpa«iâ«% ' 

X)e]âe^)E;iipp«rlemeiiis âm$6ê ^ ist •néaiaiMiiÉè' 

W8(Cffp4ibkîs -d'étw réunis j 

Xe tout surrixHomlé df ime 'belle èerroâi^ cM*^ 
Terte eo f modes dalles de pierre et > fihwb > eflP 
MviroïKiiéexlHaie bahi8tx!3deeii<iâ?r : . 

SçQQiidemeiit , lem wi filtre > eojçs * de Mll^ 
lE^ns âttioiiDdv composé «par bi>s^ 

J^ qdatre semisescl: tteux-écoriiei^^diiVIriili^ 
contenir cbatttoe d6ofee chevdiiix ( 

.D'un prenwçff^gc ».ii>rfi)«riiti|^)«9ie«i^logs« 
«aen^ et çhatnbr^s de domt^siàque^ ^.el^neniesiè 
au-dessQS, cçi^vertar-en anjoiçef. 

Lesdita denji^x corps cle b.&imetiSifiQiil affaBte 
par uiie, grande cour , dans laq^tUeiestr^a ^iiiàok 
à eau , garni 4e sa pouUe en cujfiri^e. eli aontemee? 
par deux potences de fer. . / 

.Derrière le Mûn^kcnt du'&.nd , ^esf UDf^afdia 
planté d'arbres fr.uttiers ^ e^^ eapatiers eft en pieia» 
vent, deux oai^r-é^ do gaçzou et.MJneigriaQfde alléts 
de tilleu^ç. Ç/C janliu 'e^.entoui!é. de. murs ; 

Ainsi que cette maisbû' qui tient, du mtdt , £>* 
la *t^e^ . •; du kvunt , appa'rtenaàt au ciîoyeii? 
Antoine ç Al odrd, à ia*^ae.* . ; et du cdudianf^ 
& ceile.de. . . , doul eWe ^iiîtTfencôtgnufe, se^ 
peucsSKÛtet cpinpbrte doibndr en comUe/ saxia» 
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aucune exception ni réserve ; de mènac pour 
ledit jardin et autres dépendances qui en foni 
partie. 

Les citoyens Claude, Auguste , Amàble et 
ïhomas sont^ ainsi quil a été annoncé ci-des« 
sus 9 propriétaires de ladite maison , en qualité 
d'héritiers^ chacun pour un quart, dudit cit. 
Pcrrîn et de dame Chalin son épouse , leur père 
et mère, auxquels elle appartenait, comme 
leur ayant été vendue par le cit. Nollant , seul 
et unique héritier du cit. Nollant son père , qu! 
l'avait acquise du cit. Sain tain , par contrat passé 
devant. . . , qui en a gardé minute ^ et son con- 
frère f notaires à Paris , insinué et ensaisiné , e^ 
auquel act^ est référé pour plus ample énon* 
ciation de la propriété de ladite maison. 

" il est oh«ervé que ces différentes ventes ont 
été purgées suivant les formalités qui alors^ 
avaient lieu, et quil appert, des maîn-levées 
3e6^ oppositions formées aux hypothèques, que 
led divers prix desdites ventes ont élé payés , à 
l^exception des deux capitaux qui seront ci-après 
déclarés et indiqués à payer. 

. i*. La maison fus-désignée sera vendue avec 
tous ses appartenances et dépendances, droits 
et actions rescindans et rescisoires , servitudes 
actives et passives quipeuvent y être attachées, 
sans aucune garantie à pet égard. 

ifco» L*adjudica taire sera, tenu de prendre lar 
dite maison dans Fétat où elle se trouvera au 
moment de son entrée en jouissance, sans pou- 
voir exiger aucunes réparations, réfeclionsi 
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diangemens j ni autres ouvrages queIconc[ueflf^ 
et sans pouvoir^ sous quelque prétexte ^ et pour 
quelque raison que ce soit, répéter aucune in- 
demnité pour ce qui aurait trait à Tétat de ladite 
maison. 

3*. Il entretiendra et exécutera , pour fout 
le tems qui Testera i courir , le bail de ladite 
maison fait devant ledit. . . , qui en a la minute, 
y et son confrère > notaires à. .. , le.«., an. . . , 
dûment enregistré , au cit. Jacqoiet ^ sous la 
garantie et cautionnement du cit^ Nollant, par 
ledit défunt cit« Piarrin, pour neuf années con- 
sécutives^ commencées au premier. . . , an. • . , 
moyennant le prix et sonime' de cinq mille 
francs de loyer par année , outre les charges ex-' 
priiïiées audit J»ail , que ledit adpidicataire sera 
également tenu d'accomplir et exécuter, et 
notamment celle relative aux six mille franc» 
d'indemnité convenue envers le locataire, en 
cas d'éviction, de manière que les vendeurs ne 
soient en aucune façon poursuivis , recherchés 
ni inquiétée, pour raison de l'inexécution dudit 
bail. ...:,. 

4». Il entrera en jouissance de ladite maison , 
à compter du premier. . . , et paiera les contri- 
butions foncières et autres charges et t^xes 
auxquelles elle sera assujettie , à partir pareil- 
lement de la même époque. 

50. Sera tenu Tadjudicataire de payer, au 

* moment de l'adjudication, ès-maius et sur la 

quilWnce du citoyen. • . , notaire, dix centime^ 

par chaque franc di^ montaut du prU dç^ l»diu^ 



adf ttèliéa4îOB / peur '\q tcjût^ droits ^5ivpriFs«if 
pro«*5Jsrc*bfil tfâfflu^be , 'pdirt toi» ïés fi^s 'éKr 
^vàilioàib^oês ; itjftprtsslods déS iâffidies et pïa^ 

el débourses qui seront à faire jusqu'à Vé^^él^ 
oj^iï /^pfpQè6*^^;*ei1>a^!âe¥éeepâ«^ 
^. diakljttdkalicni ^ ^t de^ iâdë^piefrdatfi^é^ -de^^ 
dxôit8 d'ôtiiiègidtti^ftieof; fld >làâitié adjudici^on: 
^ .du.eoût du'Coii^raft id^v^ttttï de IdUte^ii^Éi^n, 
cpfti,îsvid4f»#o»6aire i'é«c%e^!s«rA pftSsé è son? 
pro^^^i^oisemlA&des fi%i^'âe'tl»»B<S4[^ipitî:^niâii%^ 
^ods la vente éc la^«'miMSOu 46tfi)(ei%i oa^ 
yertvim. , . . . 

G^, li paiei» les mférdTd d^-prk awt|«el «sé^s 
portée l'adj^udicalîon , sut^ie piejd ê^ cinq pour 
^nt , SMisÉs. Ti^€%iiœ, à com^erd#'I^polqâe fixée 
f «tu^^san eut! éeeiï fo^tèssotiôe f ui9qo%m pa^meftf 
cfiB^etif âiï focix principal -<}U^1 sera^eBU de âiiro 
de l^imamèite «t dans l«s délais oi*-âfMr^ déter^ 
saïutés» ' ' - ' ' 

7'\ l/adju4ic€if|air« paterjft> 6« déductid» d<r 
son.pidx, ios- sommes 6v^pfè6v^9iMtX^pdq|2€S et 
de la manière qu elles sont ducs^ 

' ' ' « ' . 

Ravoir, i 

Ati cit. IRoîlan^l/deméutàntS-. . . , la isomtïié 
fledîx«niiHe frâucs qui lo^eSt diiè , payable ad 
premier vendémiaire afr. . . , poti-r testant du 
prix 9e laditd itiarsoir. •' 

^ Et' aux mmieurs Lt^Vanc ^ dqmicHiës à. . . , 
fcëlle de quinze titilte'frartcè cturteut ê^ dufe te 
càjritâl^, -pctir^ àbrêmetaufe,- • ^ ' 






JUisem^îe le^.,în^rèts (le^^^^ deax sommes 
f ^çjls gu ils,so/iX dÛLÇ , rfejpuiô iÂ premier. ^vcaÎç- 
1111a ire dernieiv , i . , 

n^^in s j^]Ja. soin 1^^^^ .4 ^ 'dj^^ X oiUlê^çi A^ij^ç^^^^ /r^mcs^ 




^ -^Quânt>û surplus ^^ prix principal Se l^^Tite 
âdiûaSca tiôri , ij ' sera exigible : l'ad judîxjataire 
scraHçhu 'de lé payer èb espèces di'or ou ^'ar-- 
^ent moïinoyées , âtir tifre et au cctur^ de ce 
four ,' ef non autrement , .avec lé^ intérêts qui 
en seront dtis dans.. ... pFidîs, à compter da jour 
^e son; adjUtHcatiôn , soit c{iie tadjuAcat^îre , 
pèndaitt te déîài, n'îait point fait'tï^ariscrire son 
contrat aubuteàu delà conservadon âeshjpo* 
iSiiè^qutfs , sGÎt tju'ayant fait faire cette transctipi- 
tîon, sirivaiït la côndîtibn :qui liïiest irh posée, 
ii tke '^ ^*réu^e ©kïb ler ^r^ les yenéctK'S , ou iur 
I^^HTs .ay te»rs ,. aucunes inscriptioas requises } 
âutses^ ^pàe-odies d4i pitoyea B^oilâfitl > et des 
itoinêkirs ïie*i«BC. ' ■ 

'Bà'dj^idicatiaipé , a«pQrat^nt êc pouvdf fafrê 
aucunes pôfcirsii^led ^'déaemeîations et sijgirifieav 
tb>nES.auKr.créai9iCie^s tascriits, sera; (^nu âelooll* 
Çfn 4i^aL vondesirs ^ . .au /donaiciie duéii citoyen 
ErQp«{n:t.;,extniils dés ittacrjpttioiis.f^xistâi^tesy 
à leffe t qu iU • puisseifil jen jQbiétur les mainiJè^ 
;^éf s cl ^radiatipns , j^a^s». la décade . g^i, suivra 
çf Ue notification 9 passé ieitjuel: déliai,, sa^s que 
.«PS œaifl-levé^s aient été rapportées, radfudi-i 



cataire pourra faire les notifications auxcréaa'* 
cicrs inscrits, et rdmplir les autres formalités 
prescrites par la I^i du onze brumaire an^ept, 
sauf, après le paiement du montant des.créan-^ 
ces inscrites ; ou le prélèvement d'icçlles/ à 
payer et remettre à ses vendeurs , sur les qtiit- 
tandes dudïf cit. Fromient, Texcédent qui se 
trouvera leur reveiiirj 

8*.. Faute par ladjudicataire de satisfaire 
exactement à toutes et chacune des charges et 
conditions ci-dessus qui sont de rigueur , les 
vendeurs auront çt se réservent le droit, où 
plutôt ledit citoyen Froment fn leur nom g 
pourra , après une simple sommation el com- 
mandement faits à l'adjudicataire d'exécuter 
tout le contenu au présent pfocès-yerbal , faire 
poursuivre, en Tétude dudit citoyen. . . , no-' 
taire , la revente publique de la maison dont 
il s'agît , sur foUc-Enchère de Tadjudicatairer 

.. 9^. I/adjudicataire fournira, à ses s^endeurs, 
et à ses fr^i^^ une grosse des présentes, des 
prpcèsv^fbaux de réceptipn 4es ^n€J:kère& , et 
du procès-verbal d'adjudicatiop , dans le mois 
au plus tard ^ à, compter du, your de k'^yeûte 
qui lui aura été faite de ladite maison. 

lo:*. Il ne pourra exiger de ses vendeurs la 
remise des titres de propriété de ladite maison ,^ 
qu'après qu'il aura satisfait et acquitté le prijt 
total et in térèits de son adjudication* 

ïi^. Pour sûreté et exécution de toutes ïes 

• « • • . , 

chargées , clauses et condîtious ci-dessus ^ Pad- 
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ludlcatuîre sera tenu de faire élection de domî* 
cîle à Paris. 

T2P. Enfin , toutes personne^ connues et qui 
justifieront de leur solvabilité , serQut admiseéi 
à enchérir et a sur-endhérir , en. satisfaisant 
av^JK charges , clauses et conditiojis., ci-dessus et 
autres qui pourront être ajoutées ^ le tout sous 
la mise à prix de trente mille francs de première 
encliére. 

!Et afin de recevoir les enchères quisufvieo* 
dront , il a été ^ à la réquisition dudit citoyen 
Froment^ audit nom ^ pris assignation au quinze^ 
du présent mois , pendant lequel tems la' vente 
de ladite maison sera annoncée par les papiers 
publics , par des placards impriméa qui seront 
mis et apposés aux places , lieux et emplois ac« 
coutumes et des avis aussi imprimés qui seront 
distribués à la main. 

Dont acte^ etc. 

Fait et arrêté le présent procès- verbal , à 
Paris, en l'étude, les jour et an que dessus , eC 
a ledit citoyen Froment signé ayec les notaires 
soussignés. 

Premier procèS'Per^al de réception des enchères. 

Aujourd'hui quinze vendémiaire an...., six 
heures de relevée , en conformité de l'assigna- 
tion prise le procès- verbal d'affiche qui précède^ 
dûment enregistré^ 

Est comparu 

Fardevant les notaires à Paris , soussignés, 
étude du citoyen- .., 4'un d'eux j 



qualifié et domicilié. 

Xetfiiel'a dit (jûè,, jpovrr çarvier^îr "à Ta Veiife 
fle^a maifebh* énoncée "au susciîl procè^-yerBal 
â'âfflcfhé^ fl et fait âririoncér par ^es affiches '<tis- 
trfbtrécs et dés placards imprimés qui ont êlê 
dp^stés ^danâ tes drfférentés places et divers 
quartiers' de cette vîHe, et' notamment 2i l'exté- 
rieur de la porte de la màisqn dont il .s agit , por- 
tant qu fl serait procédé ceJQurd*bu.i , lipure pré- 
sente, en rétudedudit.»..,Tun d^s notaires sou$r 
signés , ail plus crfTrant et dernier enchériseur , 
& la vente et adjudication de ladite maison, et en 
cas â*dSre^ insuffisantes , qu il sejait sursis et 
continué à un airtre jour qui serait indiqué : en 
conséquence 'tedït citoyen Froment, awdît nom^^ 
a rèqnîs qoHl fût-, àTinstant , proçédlTSla ré- 
ception des enchères qui seront mises sur lé 
prix de ladite maison ,,aux charges , clauses. et 
conditions portées audit procës-yerbal d affiche 
dontll sera fait lecture , à'haute voix, et donpé 
Communic^ion aux enchérisseurs. 

Et après avoir attendu jusqu'à neuf heures ctu 
soir , ^os qu'il se ^t pi^é^^mté. poraouA^ vpout 
enchérir, le comparant, audit nom, a requis 
quèla vbdte et adjudication de ladite, maison 
ftissent continuées au prefifiier brumâiire pro- 
chain , six heures du sdir , en cette étude , à 
Tettet de quoi il sera de nouveau publié, an- 
noncé, affiché et mis e;i placards indicatifs par- 
tout où il sera tiîécesyîre, suivant îusage et ma* 
zii$re accoutumés. ' 



• ^6M àcte;"fe{t et arrêté le |lrësentpirbcè«-3 
Térbal %t' Pari», en ïétude ,les jour et an que 
déèstis ^ et 'aie'dit comparait signe avectipuS 
»o«àÉr es soussignés. /' 

et d^ adjudication définitive de ladite maisên* • 

• - » - . ' 

Aûjôuririiuî premier brumaire an* • •> sue heu- 
res â.e relevée^ en conformité de rassignatiof|. 
p^se par Ijs premier prpçès- verbal, dç réception 
à*èncK^res qui précède, en date. du quittée yepr 
Bëmiairë. dernier , dûpient.earegistré ; 
, Esi'compaçu^ 

'Pktdevant les tKOt^ws publics résidaat i 
Paris > soussignés, étude de..., Tun deux; 

I*e citoyen. Fjroment, aiAdit u9Jt», ci-dessus 
qualilSé et dcumclKé j 

Lequel a.dit q\ie , pour parvenir à la rente.dç 
ïa maison énoncée aVPf.pro.cès-.V£rbauxctalKehe 
et dé réception d*enchèreSi<iui»précèdeut, il a 
ae'nouveau Ait anpOxîC^r par- les papiers pu- 
blics , des avis distribués et des placards im- 
primés <gûi ont été apposés en grand nombre 
jda»^ les^ifféte^s. qpjjy:Uers*,plapeà.e^^ 
dp cette yillc;^ pqri^t qpe la TOjple^t .âdfudif 
fcation c[éfînitiis?e.ets..i^n$. remise de ladite maispa 
seraient faites aujo^rdjvii ,' Jiw et heui^ SMSr 
dits^ au plus ô.tfr-^nl: et 4eniierençbérisaettrj, 
pour quoi ledit citoyen Froment ^ audi|:nom > ^ 
rec[uis qu*il fiit à lïa^ta n t. wèn[je. procédé k\^. 
recéptîpn.de,s enchèrej?. qui ypni être mises sur 
'le pfk de ladite maison ^ porté à la somme de 
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trente mille franes pour première enchère; 
aux charges, clauses et conditions énoncées 
au procès - verbal d'aSiche , duquel il a été 
présentement fait lecture à haute et intell^^Ie 
voix, et donné communication à toutes les 
personnes qui se sont présentées k Tefifet d*en^ 
chérir. ^ 

Ce fait, est comparu le.citoyen'Féret,. huis- 
sier , demeurant à Paris ; rue,..;; n*..., division 
de/. , . , 

lequel a déclaré qu'il sur-enchérit le prix' de 
la maison dont il s agit à la somme dé trente* 
cinq mille francs , et a signé , féret.' , .. ,' 

Est aussi comparu le citoyen Latomhe , né- 
. gociant; demeurant à 7aris'; nie... «^ division 
de.... ^ ç 

Lequel a sur*enchéri le prix de la maison dont 
il s*agit à la somme de quarante mille francs^ et 
a signé. Latombx. 

Est encore comparu le cîtqyen Vincent , 
' Lequel a porté et enchéri le prix dé la maison 
dont il s'agit, à la somme de cent ihille francs^ 
non compris les charges^ et a signé. 

VlNCJENT. 

'%t personne n'ayant voulu couvrir Fenchère 
mise en dernier lieu par' ledit citoyen' Viîicent, 
iaprès avoir attendu jusqu à neuf heures du soir, 
la maison , telle qu'elle est cî-<levant désignée ^ 
a été , du consentement y et à la réquisition du- 
dit citoyen Froment , audit nom , définitivement 
adjugée audit citoyen Vincent, ci-dessus qua- 
lifié et domicilié^ qui accepte ladite adjudication. 



Itioyeiinârtit la somme de cent mille franç^^ qui 
seraf payée avec lés intérêts par ledit citoyen 
Vîûcênt^ adjudicataire, ainsi quil sy oblige,' 
en eip'ècës d'or ou d'argent monnoyées, aux 
titre et cours de ce jour, de la manière et dans 
lés termes fixés et déterminés par lé procès* 
yerbal , d'affiçbe, qui çst en .tète du présent, et 
ce mdépendàmmént des charges , clauses et. 
conditions y portées, et que ledit citojren Vin- 
cent, adjudicataire , promet et s'oblige égale- 
ment d'accomplir , exécuter et payera 

Et^sous la foi de l'exécution des présentes , Ie> 
dit citoyen Froment, audit nom , a dessaisi ,les 
vendeurs , au profit dudit citoyen Vincent, de 
tous les droits de propriété que les premiers 
peuvent avoir snr ladite maison ; même de ceux 
rescindans et rescisoire , mais sans aucuue ga« 
rantie , quant à ces derniers , voulant qu'il en 
soit saisi et mis en possession par qui et ainsi 
qu'il appartiendra , constituant à cet effet pour 
procureur le porteur d'une expédition des^ 
présentes , lui donnant tous pouvoirs néces^ 
saires. 

« 

Dont acte, pour l'exécution duquel lespar-^ 
ties , èsdîts noms , élisent domicile , chacune ea 
sa demeure ci-devant désignée, auxquels liepx, 
elles consentent la validité de tous actes et ex- 
ploits de justice qui pourraient y être faits et. si- 
gnifiés , nonobstant changement de demeures , 
promettant d'exécuter tout le contenu eu ce» 
présentes , et: au procès-verbal d'affiche qui 
précède j Ip citoyen Froment, audit nom, obU 



géant tons ks Wejïif^présea^ ^Ji veniv.â^M^ 
çoiïiiiettans , et desop colé/lodjit pUoyfA^t^ifk- 
cent affectant et %potïkéqua8t 'pareÙteiï^^ 
fcuô ses bîens prë^ens etjfutp?:^., .qiCi]^â,.pput 
ce sbUmis à justicç.> .el;ïe&po!Ç^ji;it à toutes c^pseft 
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.Pâvdéva«t , çtc. . 

^ Farent présepis , : ( .• 

'^i^e citoyen ï^élix- ( frofëssiipji et demeure ) 
dfune part: . 

Etlecitpyçn CQnsJ;ani(pro{e$$ipn«t deine^re),^ 
jcl!^utre part ; . , 

ï^esquelles parties , pour jëur <:oi»niQ4ité'Fé«f 
c.iprcfque , pn f a^t l'ëcbang^ qui sjuit ; . , . 

Ï.O citoyen É'eJix cède, et délais3e,i audit titre! 
d'échange , avec" garantie de toutes évictions , 
dette , hypothèques , .dous , douaii;cs ,el q,u- 
très ertfpêçhe'iïiénjs gené^alèn^én^ cfuelcbn ques ,. 
ihêitie^ dëtôûfés sùfréïichèfès qui pourraient 
sut v^dnîf où étife la^féÇr par la suite audit citoyen 
Cohiïaftt, ce .acceptant pour lui, scs.Iiéritiécs 
du âyànt-çâû>es: ' * . ' 
; tfké ï*iècé de feté^dçlâ contenance Se huîf 
HéctsCtés ,/Sît;uéjB àansf^têndue de ia commune* 
de,...., tetrôît, de...., cahtoè. ^..^.débartemenf 
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io.^.: Umj^ d;iHi côté , au g?wd;^îliefi|iô qm 

. I^^pi^edôWé^ffartieiM aiidétpcitay» 
FeVx.eii q^a^téd;>b(éMen àu &toj^mJ?<£k son 
père , quiFavait acquiw)d044i^^teî3<lir., wwe 
du citoyen M^m ; p^r <:o^trattp^S3é -4eiç«^tr . . 
PQtaire , <jui ei^ a U wnwte., et ^cw^ CQnfrj&rc j 
ïe- : ,., aA- . m dûment-enî'egîs^ré* ' 

Et ^n contr'écbangç ledit citojjea Con^taaf 
cède ei délaisse ,, avec la • mémç.garantie cit 
devant exprimée à 6d^ p^ofit^.aydit pûoyjç» 
Félix qui àcceçte. pour Ivij^ sça.^éifiti«;s /^ 
ayant-causes. 

. Un^los .e|iioqri,d)9 iBjLu:!^ diyisd, gflftit^ea 
jardin , et pptiVen vergçr^ siluéen ladite confy 
m une de...-v'edU cloç entretenant sept- liçc-j 
fares et demi ou environ, tenant d'un côté , à 
la maison du citoyen Félix; d'autre cô^é/aii 
Aiettim (jfUî côi^dijtif dé. . . , â^ la petite rivière 
dè..,,etd*katrèbôut, à.^... 
* Ledit cï^ ap'pârtîènt au citoyen Con«tanf 
coœÂie tkyatot acquis avec autres biens, diî 
tîi6yén VéMdï, par c^ontt&t pâ^sé devaùt..., 
ôe«larif'€?> lè.^,., an..., dtfment enregistré' 06 
d^raiet^n éfek ptofprrîétàiiîe au iHoyén de fad- 
flididdlÎGW <t«i lï" «A atâft été faite par «enl 
teiîcê^eftdôe à rautfience dèâ'cfiëeâ dû ci^âe- 
^nt^oMlèlet dé Piàt*, le;:., mil.,., dâirfentconl 
trôléd-et^iilgkittee^. ^ . . 



ms écliangé , en Fétat que le tout est, et comme 
il le comporte et poursuit, sans pouvoir se re« 
chercher ni inquiéter à raison de la cootenance 
des biens sus-désignés , dont le'plus ou le moins, 
â aucun y ttf sera au profit ou perte des parties^ 
qui déclarent les bien connaître^ el en être 
respectivement contentes. 

Potur, par elles» entrer en jouissance de% 
biens qui viennent d'être échangés , à compter 
de ce jour , et ^n faire et disposer à Lavenir ^ en 
toute propriété , comme de chose leur appar- 
tenant ; au moyen des présentes , aux charges^ 
clauses et conditions qui suivent, et qu'elles 
s'obligent, l'une envters l'autre, de remplir et 
exécuter. 

' 1*. De payer , chacune par moitié , le coût 
du présent cox^trat d'échange , droits de son en- 
registrement f et tous autres frais auxquels les 
|)rësentes pourront donner lieu ; 

a*. De payer et acquitter respectivement , à 
compter du premier vendémiaire dernier, la 
di^ntribution foncière et autres charges que les- 
dits biens doivent ou devroht par la suite ; 

3*. De souffrir réciproquement le^ servitudes 
passives^ apparentes ou occultes^ auxquelles 
les biens ci-dessus peuvent être assujétis , en 
profitant de celles actives^ s'il en existe^ et 
isaufà chacune des parties^ si elle le juge à 
propos, de se défendre des premières, à ses 
risques et périls et comme bon lui semblera. 

Le présent échange est fait but à but entre les 

parties 



parties , et sans tourne ni soulte de part dl 
d'autre V.. j \ 

Sous la foi de Texécution des présentes ^ le ci*« 
toyen Félix et le citojren Constant se sonjt des-« 
saisis réciproquement ^ Tun en faveur de Tautre, 
de tous les droits de propriété qu'ils! peuvent 
avoir respectivement sur les. biens ci-dessus 
échangés , voulant que chacun d'eux soit saisi et 
niis^^ posçes^ion , ainsi qu'il appartiendra , de 
l'immeuble à lui délivré ; à cet effet constituant 
procur^mr le porteur de l'expédition des pré- 
sentes » et lui donnant t6u$ pou\roir% 

Les partiies se conformeront aux dispositloni 
delà loi du |i brumaire an 7^ pour la conso**. 
Udation des présentes. Elles seront tenues de 
&îre transcrire ensemble ou sépar^iuent, et 
etiacttne à ses frais , le présent contrat d*édiang6 
aju^ buiieau de la conservation des hypothèques 
desdits bien^; et si, lors de cette transcription^ 
il es^ste ou sutyient des inscriptions privilégiées 
ou hypQthécaires ^ celle qui en sera grevée s'o« 
Wige,, vis-à-vi^ de l'autre, de les faire lever et 
cesser^ et d'«9 rapporter dans le nfois , à cornp* 
ter du jour de ladite transcription , main-Ieyée 
et radiation à ses fraiis. 

Reconnaissant les parties que chacune d'elles: 
a présentement re^mi^ et délivré à lautre les 
actes et titres ci-devant éiH>nc4s« relatifs à IsL 
propriété des biens compris au présent échanga. 
dont respectivement décharge. 

Dont acte ipour l'exécution duquel , etc* 

Fait et pft8séà..vCiaiétttde^;le.... 

K 
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Modèh de quittance de paiement du pri» d*imm 

acquisition^ 

Déclaration d'enfphi de deniers empruntés i 

cet effet» 

Pardevant, etc/ ' • . 

ï'ut présent ; 

Le citoyen Jacob (profession et demeuré )• 

Lequel reconnaît avoir présentement reçii du 
citoyen Bardet (profession et demeure). 

I^equel ptanl de $es deniers Ique d-autres de^ 
niers ci-après déclarés , lui a à l'instant payé 
en espèces d'ôr et d*argent ayant cours^ nom- 
l)rées et réelleiâent délivrées devant les notaires 
soussignés. ^. \ ? " 

La sommé de cinquante mille francs, fiiisant 
avec cinq cent francs retenus par ledit citoyen 
Bardet ^ tant pour le coût des extraits d'inscripr 
tions à lui délivrés^ par le conservateur du bur 
rean des hypothèques établi à..., lors de Ià* 
transcription qu il a fait flaire ^ audit bureau , 
de son contrat d'acquisition dont il va être parlé, 
que des frais de la dénonciation qull en a faitd 
au citoyen Jacob ^ notification dudit contrat 
d'acquisition et des extraits desdites inscripr 
tions , le tout à la charge dudit citoyen Jacob ^ 
celle tbtale de cinquante iililie çinc| cent francs 
coipposée : 

!•. De celle de cinquante mille franco ^ pouc 
le prix principal de la vente fue ledit citoyea 

Jaçob a fâi|;e andît cit. ^ardet ^ de ta maisoci 



^ 



. àite ITEcIuse , sîtuée ^. . •, par contrat passi 
içlevant. • ,, lun clés notajires soussignés , qui en 
a la minute, et son confrère^ le..., an.... 
dernier , âûment enregistré :« ^ . 

Et celle de cinq cent francs pour trois mois 
d'intérêts dudit prix , exempte de retenue d^ 
toutes impositiops , couru& depuis ledit jour •• •; 
an.. r» jusqu'à cejourdMiuî. 

De laquelle sommç de cinquante mille frapca 
reçue par ledit cit. Jacob /ainsi que.de celle d^ 
cinq cents francs , retenue par I^it çiU Ôai^eJE^ 
pour les causes ci-dcv<9nt expliquées ^.Içditciti. 
Jacob est content, en quittçi et décharge }Q^t^ 
cit. Bardet et tous autres, de toutes i:hosey.gé- 
néralement quelconques y ' relativement à la 
vente de ladite maison ^ etcenseot ^^m. mOyeit. 
du présent paiement , main-levée de* J'îa$.ci:^* 
X tion d'office, formée pour sûreté de. son p^cîvji- 
lège , du paiement du prix de ladite maisoi^ et 
intérêts d'icelui. ' " "' 'l 



Déclare le cit. Bardet, que dans ladîle somil^e 
de cinquante ihille cinq'^cejit francs) pai? lui ôî-; 
dessuë payée aûçtit cit. Jacob, est entrée fcéllé' 
de vingt-cinq mille f rades qu'il a ertipruAtée de 
la dame Jenny, suivant obligation passée de-' 
vant..V,*et son confrère, notaires à..., le.. . 
derniei: , à reflet de l'employer aU paiement du 
prix dé ladite inaison, aVec prdméésë, de Sci 
part , de faire subroget ladite dame' Jèbny àtix 
droits, privilèges et hypothèques diidit citoyen'' 
Jacôb , lequel , sur la réquisition présentement 
f^itfe par ledit cit. Bardet, motet subroge ladiia 

K z 
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ffUme Jenny, sans aucune garantie , risstîtutîoa 
de deniers , ni recours quelconques dans tous 
ées droits , noms , raisons , actions , privilèges 
^t hypothèques , résultant en sa faveur du con- 
trat de vente sus-daté , pour , -par ladite dame 
Jenny , les exercer et faire valoir comme elle 
avisera bon être* 

' Reconnaît lo cit. Bardot, que ledit cit. Ja- 
cob lui a présentement remis et défivré tels ti^ 
ires et telles pièces (les'eâçpliquer }| tous an- 
ciens }|trei5 concernant la propriété de ladite 
jn^ison et qui sont tes seuls que le cit. Jacob 
déclare de bonne foi avoir en sa possession , et 
desquels le cit.'Bardét le décharge. 
''I^Qnt acte /fait et pfassé à... /etc. ^ etc. 

Jl£&dile dàquUtdnce du paiement du prix étune 
' vente de meubles , ejfets mobiliers et tnarm 
* chandisés, 

I^ardevant, etc. « 

,^ Fut présente . . ,-, '-,] 
"pempisflie Aude^ veuve du citoyen l'Eu-* 
fj^nt , marchand mercif r , demeurant .à* • • 

. Laquelle reconnaît avoir présentençxent reçu 
du citoyen Ledru , marchand épicier patenté ,, 
dem,eurant ^n celte ville , rue . .. . , n* . . • , divi* 
sion de. . .> à ce présent , qui lui a payé en es- 
pèces d or et d'argent nnonnoyées ayant coursj 
recollement comptées et d^ivrées à la vue des 
.saotâires soussignés-: 

La somme de six mille francs , pour le res*- 
tant du prix des mleuble^; effets mobiliers. 



i. 



ustensiles et marchandises que ladite veuve 
VEnfant a vendus audit cit. liedru y suivant un 
acte passé devant ..., l'un des notaires sous* 
signés , et son collègue , le. • • ^ an. « . , dûment 
enregistré , dont quittandc^ 

Dont acte fait et passé à/^ . ^ en lëtude ,Van,^ 
de lajrépublique française , le. « • / et ont signé. 

Bail à rente <Vune maison et biens ruraux. 

. 

Pardevant , etc- 

Fut présent 

Le cit« Pascal , orfôvre , demeuraht à PanV, 
Quai de lltdtlogé du Palais ) 
' I^equel a , par ces présentes ^ donné , à titre 
de bail à rente annuelle et perpétuelle, dSs-à- 
présent, et pour toujours, a promis et' s'est 
obligé de garantir et défendre de tous troubles , 
dettes y hypothèques ; évictions et autres em- 
péchemens généralement quelconques. 
- Au cit. Duval , cultivateur, et à Marie , sa 
femme, qu'il autorise à l'efiTet des présentes , 
demeurant à. . ., etc.^à ce présens et accep- 
tans, preneurs audit titre de bail à rente, pour 
eux , leurs héritiers et ayant-causes. 

Une maison d'habitation , située dans l'éten- 
due de la eommue de* . • , canton de. . « , dépar- 
tement de. • • , consistant en. • * , etc. } ' 

Et en la quantité de vingt hectares dû envi- 
ron de terres labourables , situées près de ladite 
maison^ et divisées en deux pièces. 

La première , de huit hectares , tient ; dà côté 
du levant ^ à ladite maison ; d'autre cdté > di 
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mjdî ^ à, . . y^ du couchant, au cbemm qciî coi^ 
duit de. . ^y à^* • ; et du nord, àla ferme ap- 
pelée le..., 

La seconde pièce y de la contenance de douze 
hectares , située au terroir de. . . ; tenant d'une 
partà. ..bj d^utre part, etc. 

Plus. unie. ai)tre pièiee de pré , eompreq^nt la 
quantité de cinq hectares , tenant d'un 1 ong , 
etc. 

Ainsi que ladite maison d'habitation et biens 
ruraux qui en dépendent, ise comportent et 
s'étendent,.. fans en rien^' excepter, leteaîr, ni 
réserver par le baillear \ çt en l'état que le tout 
«est actuellement 9 sans pouvoir lesditii^ ps^ies 
$e rechercher aucunement, soit à raison des 
réparations nécessaires aux bâ^imens de ladite 
maison,. soit par rapport à la contenance deSr- 
clites pièces de terres et psés, dont le plus ovi 
mtnn» , si aucune y a , sera an profit bu perte 
des preneurs , qui déclarent connaître lesdits 
biens parfaitement et 'en, être contens. 

I*es biens ci-dessus énoncés , appartiennent 
au cit. Pascal , en qualité de seul et unique hé^ 
ritiér du citoyen Pascal , son pèce , qui les avait 
acquis de dame Allain , veuve Célestin , par 
contrat passé devant un teî^ notaire à. . • , le..«, 
an ... J dûment enregistré. 

; !D.^sq]^e1s biens lesdits Diival et sa fenmie 
entreront en jouissance, à* compter du premier 
vendémiaire prochain. 

;^.;A^a charge par le$ preneurs ,. ainsi qu ils. s'y 
5»lfl%«ut solidairement çt conjointement entr'euxi 
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^n d'eux seul pour le ^ut , sans division ni dis- 
cussion , au bénéfice desquels ils renoncent ; 

i«. De payer le coût du présent bail à rente , 
les droits de ;scîn enregistrement, et tous fraie 
auxquels il poutra donner Heu j 

a?. D'çicquiUer » à compter. dudit jour premier 
tendémiaire: prochain , la contribution foncière 
et autres impositions que ladite maison et biens 
qui en dépendent, doivent ou devront par la 

suite; « '• . . 

3°^ De souffrir toutes les servitudes , passives , 
.apparentes ou occultes , auxquelks les biens ci- 
dëssfus. désignés peuvent être assufettis, en proh- 
Etant de cellel acûveà , s'il en existe, et sauf aux- 
dits prefieu^s à se défendre des premières , s'ils 
le jugent à pïopos , à leurs risques et périls. 

Le prései^t bail à toujours , fait auxdites char- 
ges, clausîes. et conditions ci^dessus, et outre 
icelles f moyèmiant ; 

i». Laisomme de quatre miiïe francs de de- 
niers d'entrée, présentement payée , comptée et 
réellement délivrée , en espèces d'or et argent 
moiinoyées , à là vue dès notaires soussignés , 
par lesdits I)uval et sa femme , audit cit. Pascal 
qui Ï3^ retirée et en consent quittance; 

a*. Et moyennant la rente annuelle «t perpé- 
tuelle , delà qu$£i|ité de. . . septiers de bled-fro- 
ment , élite , pi^fîmière qualité , du poids de. . . , 
que tesdits preneurs promettent et s'obligent 
solidairement, çomqie dessus , payer, rendre et 
livrer, à leurs fraie, audit^bailleur^ le premier 
nivôse de chaque aniiëe , de lui en faire le pre- 
mier paiement et livraison d'une année le pre- 
mier nivôse de Tannée prochaine , an , et 

K4 
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ainsi cqntintier d'année à autre îusqu^à I^amoir- 
tissement de ladite rente; qui ne pourra être fait 
par lesditd preneurs qu en avertissant le bailleur 
un an auparavant, et en payant et remboursant 
par eux ou leurs successeurs, la quantité sui&- 
sante de bled- froment de la qualité et mesure 
susdites , pour représenter tren^te fois au moins 
layaleur de ladite rente en grains , évaluée an- 
nuellement, au cours de ce jour, à là somme 
de. \ . , en argent , pour le capital de ladite 
,rente , au choix du bailleur. ■ 

Aux paiemens , cours et prestation delaquelFe 
rente ^ que lesdits preneurs , sous la solidarité 
ci-devant exprimée , s'obligent de garantir et 
faire valoir , à toujours , franche et exempte de 
toutes retenues de contributions , impositions et 
charges quelconques présentes ou futures ^ ladite 
maison et biens qui en dépendent , demeurent , 
par privilège, obligés, afiectésjet hypothéqués^ 
et généralement tous les biens présent et à venir 
desdits preneurs > sans qulune obligation dérogiez 
h lautre. 

I>esdits Duval et sa femme s^'obligetvten outre 
et obligent leurs successeurs d'entretenir ladite 
maison et biens qui en dépendent, en bon élat ^ 
^ de manière que ladite rente^en gtains , tant 
qu elle exisrera et sera due , puisse être prise et 
perçue aisément sur les biens compris^ au présent 
bail à rente* * 

Four l'exécution des présente» , les parties ont 
fait élection de domicile eu leurs demeures sus** 
désignées , auxquels lieux ,. etc. 

Dont acte ^ fait et passé ; etc.. ; etc«. 



ACTEv 

D^ahandon et déguerpissement voïonia^e Jei 
biens comprié'au bail à rente qui précède, 

Pardevant , cto. 

Furent préseas. - . • . » 

L9 citoyen Duval , cultivateur ^ et Slarie: sa 
femme y etc., demeuraurtii..., etc:. ' 

Lequel étant hors d'état/ oqn-8eulemei»tdeii<f 
trefenir la Qiaison ^ et de faire valoir les bienf 
compris au bail à rente » dont il sera ci-aprèf 
parlée mais encore de servir la rente en grains 1 
dont lesdits biens se trouvent grevés , «et dW 
quitter les charges et contributions foncières à 
prendre sur iceux /ainsi que les arréraiges échu« 
et à écheoir de ladite rente> suivant qu'il va être 
expliqué : 

Ont volontairement cédé et abandonné.^ cè- 
dent > abandonnent et délaissent, par ces pré^ 
sentes, con|ointement. 

Au citoyen Pascal ( profession et demeure y y 
à ce présent et acceptant. 

Une maison d'habitation r etc. • r 

( Mettre la désignation des lÀtàxn telle qu'^U^ 
est portée au bail à rente. ' 

Appartenant, ce que dessus cédé et. aban- 
donné ,• auxdits Duval et sa femme , au .moyen 
du bail à rente qui a été fait à leur profit par le-^ 
dit citoyen Pascal, suivant contrat passé de*- 
vant*#..,r notaire à^..., le....^ an...., dûment en«- 
registré » aux charges , clauses et conditÎQns 
.portés audit bail à rente, ^t en outre pour et 
moyennant. 

K s" 



io. La somme de quatre mille francs de de*' 
niers d entrée , qui ont été payés comptant lors 
de la passation dudit bail à rente ;. 

sfl. Et la rente annuelle et perpétuelle de ïa 
quantité de..,, septîersde blé-froment, élite, pre- 
mière qualité , du poids de..., -payable et livrable 
le premier nivôse de chaque année. - - : 
; Four ^ de ce que dessus abandonné., ^ouirpar 
ledit citoyen Pascal, k compter dti, premier ven- 
déiïliâire prochain, an...., et néanmoins en faire 
et disposer > ainsi que bon lui semblera, dés i_ 
|>résenl et pour toujours^ en toute propriété et 
comme de chose lui appartenant, an iHOjen des 
présentes) àrfe^ét de quoi , lesdits citoyen Du^t- 
val et sa femme ^ dessaisissent etBelJémettent de 
tous droits de propriété qu'ils peuvent avoir Sur 
lesdits biçns par eux cédés et abandonnés , et en 
saisissent ledit citoyen Pascal . *?? 

Lis présent abandon et dessaisissement volon- 
taire fait par lebdits Duval et sa felnme, audit ci-^ 
toyen Pascal, afin d'être le? premiers- libérés en- 
vers le second ^ des charges , clauses et condi- 
tions énoncées audit bail à rente, et encore, 
pour par les cédans, demeurer quittes envers 
ledit icitoyén Pascal, qui y consent, du capital 
de ladite rente en grains , et des arrérages du 
passé ,ju8qu'audit jour premier vendémiaire 
prochain , ensemble de toutes les charges et obli* 
gâtions auxquelles lesdits Duval et sa femme , se 
-sontdoumis par le^itbail à rente j de même que 
is'il n'avait jamais existé , ou qu'il n'eût jamais 
pass^ entre les parties. 

Quant aux quatre miUe francs de deniers d'en- 
trée ; quii lors de ta passation dudit bail à rente> 
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ont été ^àyés comptant audit citoyen Pascal , 
par lesdits citoyen Duval et sa femme , ces der^ 
nîeJT^ consentent que ladite somme soit retenue « 
et , qu'elle reste audit- citoyen Pascal , pour lui 
senj^îr 4l'indemnîté et lui tenir lieu de dommages 
et intérêts qu'ils lui doivent à raison de Tinexécu* 
tîon dudit bail à rente* 

Dont acte, fait et passé à....> en lëtude^ le....^ 
an.... y et ont signé. 

Modèle à* un contrat de constitution de rente per- 
pétuelle» 

Pardeyant , etc. 

Furent présensi \ , >/ 

Le citoyen Duraiid^ maréchal, demeurante 
Paris , rue...*, n**.., divisipn de...., et demoiselle 
Dorothée son épouse, qu'^lautori^ à Tefietdes 
présentes. , 

lesquels Ont par ces présentes créé, constitué, 
ont promis et se sont obliges solidairement sans 
division ni discussion , et sous les renonciations 
aux bénéfices de droit , de garantir, fournir , et 
faire valoir , tant eii principal qu'arrérages, jus- 
qu'au rachat ci-après stipulé. 

Au- citoyen Dreux , .charron , demeurant en 
cette ville , rue ...4, n®..., division de...., à ce 
présent et acceptant, acquéreur pour lui, ses 
héritier^ et ayant^causes.^ 

Six cents francs de rente annuelle et perpé- 
tuelle , exempte de la retenue de toutes contrir 
buti(>ns et impositioiis publiques actuellement 
existantes , ou qui pourraient êtres établies par 
la suite> que lesdits citoyen et dame Durand, 
constituans ; promettent et s'obligent solidaire^ 

Ko 
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tùeiÈÎ, camme dessus, de payer duâi(f dioyetf 
Dntux , acquéreur , en sa demeure susdisîgnée 
ou à son fondé de pouToir , par chaque anttée , 
en deux paiement égaux; le prechier desquels ^ 
avec la portion de tems à compter d'aùjoiurdliui^ 
écherra et se fera le premier germinal prochain f 
le second paiement, le premier vendémiaire sui- 
vant, an...., pour ensuite continuer de terme en" 
terme , tant que ladite rente aura cours. 

A avoir et prendre ladite rente , en- principal 
et arrérages , par hypothèque générale sur tous 
les biens préseos et à venir des citoyen et dame 
constituans , et spécialement et par privilège^ 
attendu Templei ci-aprSs stipulé , sur une maison 
sisè^n cette ville, rue...., n<»...., division de.»..,- 
queW citoyen et dame Durand déclarent letfr 
appartenir et être franche et quitte de toutes* 
dettes privilégiées ou hypothécaires , à l'ëxcep^ 
liotf de la rente dont il sera ci-après parl^, e^ 
queEef constituans ^fiectenf, obligent ethj^o^- 
théquent à la rente présentement constituée. 

Prix de la constitution. 

La présente constitution est faite moyennant 
le prix et somme de seize mille francs qui a été 
présentement comptée en espèces d'or et d'argent 
monnoyées, par ledit Dreux , auxdits citoyen' 
et dame Durand , qui Font retirée devant les no- 
taires soussignés , dont quittance. 

Sera ladite rente rachetable à toujours, en 
rendant et payant par les rachetans,en une 
seule fois, pareille somme de seize miDe francs 
pour le principal d'îcelle , avec les arrérages qui 
^ seront lors dûs et échus ^ lirais^ et loyaut 



e&utfr , le tout en espèces d or ou d*argent cTe va^ 
IWr et au titre de celle ci^dessus, sans q^ie^ 
dâHS liadit remboiursement y il puisse entrer au-^ 
euns billets, papiers-monnaie, ni. autres, d^* 
quelque nature qu'ils soient , et ce , nonobstant 
toutes les lois à intervenir qui pourraient en étar 
blir le cours forcée ou en autoriser lusage dans le 
comiDerce , au bénéfice desquelles lois les ci- 
toyen et dame constituans renoncent expresse** 
Hient , tant pour cOx que pour leurs héritiers et 
ayant-causes, 

S obligent les citoyen et dame 0urand sous 1^^ 
solidarité ci-devant exprimée , d employer le^' 
sei^e mille francs ci^^dessus payés au rembour*^ 
sèment d'une rente de six cents livres , principal 
de pareilles^mme de seize nulle francs , créée et 
jconstituée pa^r lesdits citoyen et dame Durand au 
profit du citoyen Pérou , par contrat passé dei^ 
Tant.*.*, qui en. a la minute, et son confrère ^ 
notaires à Paris , le. ..., an«..«> pour restant du^ 
prix de la maison fiird^vant désignée|(fe déclarer 
dans la quittance qui en ser^ passée devant no^ 
taires , que les denuers servant à faire ledit renv- 
l^oursement ^ pfoyiei>];^nt du prix de la, présente* 
constitution, |t l'effet que leditciloyen Dreux soit- 
et demeure su})rogé aux droits y priwléges et 
by pothèques de ceux qui recevront ladite sommo; 
copie de laquelle quittance contenant lesdites dé- 
claration et subrogation , lesdits citoyen et dam^ 
Durand prcHuettent, solidairement cçikune defr* 
sus , de fournir > à leurs frais, ^^nsle délai d'uji^ 
mois , au plus tard , audit çitO]i|en Dreux ^, By%Q 
les autres pièces nécessaires pou-r établir ladite 
subrogation ; le tout à peine d'être contrainia ain 
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tèiiiboursemeiit et à tous dépens , dommages et 
iiiftérêts. 

A ce faire était présent le citoyen Canton ( sa 
ftofession) demeurant à:... 

.'Lequel à dé<5laré qti'il'se Vëiià Volohtaîtement 
caution desdits citoyen et dame Dtirând^^nverfll 
ledit citoyen Dreux , en conséquence , qu'il s'o- 
blige, solidairement avec eux , lui seul pour lé 
tout, sans 'division, ni 'disèuissipn 9 au bénéfice 
desquelles il renoncé, au3^ paiemens , cours et ga- 
rantie de la susdite rente de six cents francs , tant 
cnp^rincîpal qu'arrérages , et à l'emploi de ladite 
somine de seize mille francs , le tout ainsi , de là 
manière et dans les termes que lesdits citoyen et 
dame Durand s'y sont obligés , et dont il fait spii 
propre fait et dette personnelle ; et pour sûreté 
du principal et arrérages de ladite' rente , le ci- 
toyen Canton , affecte ,■ obligé et hypothèque 
solidairement, comme dit est, tous ses biens 
présens et à venir , et spécialement une maison 
qui lui appartient , sise à...V; ébnsistant, etb. 

Et pour assurer encore mieux les paiement', 
service et prestation des arrérages de ladite rente 
de six cents francs , ci-dcssus'constituée , les ci^ 
toyen et dame Durand co'nsèhtent que ledit ci-^ 
tôyen Dmiix les reçoive de six en six mois, et 
ifle la manière qu'ils soiit exigibles , sur les loyers 
échus ou à écheoîr de ladite maison à eux appar- 
tenant, sise à Paris, louée' au citoyen Ducroc, 
qui eh a fait six mille fra tics de loyêt par année, 
desquels loyèrs^ ksdits citoyen et dame Durand 
font toute délégation nécessaire , et avec pleine 
garantie audit cîtèyèn Dreux ce acceptant , saris 
ziéanmoinspréjudicièr ait droit qu'il ad''e:sigerlè 



^^ieïùënt dès arrérages dudit citoyeii Canton j 
«jatKioiT^oIîdaire y et des autres débiteurs ^ sup*^ 
posé quil ne fasiâe , ne veuille ^ ou ne puisse 
faire àucuti usage de ladite délégation , ou qu'A 
ne jouisse^ de-' son effet- que pendant un certain 
teœs; * -- - ^ - 

' A été^cotivenii entre les parties qu'au cas qu^, 
dam le cours de dix axlnées , à compter de cejoui^ 
"d^ui, les citoyen et daiiie Durand n'aient pas 
fait au cit. Dreux le remboursement de ladite 
«somme de seize mille francs , ce quil leur sera 
lière defhiredans ledit tems^ ou que ledit ac-» 
quéreur naît point cédé , dans le même temç de 
dix années , ladite rente à un autre ^ la susdite 
rente , alors , de leur convention réciproque , 
sera convertie de plein droit en une, rente via- 
gère de douze cents francs , laquelle rente via- 
gère , ledit cit. Dreux recevra pendant sa vie 
seulement et jusqu'au jour de son décès /lors 
duquel elle demeurera éteinte et amortie , sans 
que lesdits citoyen et dame Durand , le citoyen 
Canton leur caution , leurs héritiers et ayant- 
causes , soient tenus de rembourser aucune chose 
de ladite somme de seize mille francs. 

Et attendu que ladite somme de seize mille 
francs ci-^ssus payée > tournera entièrement 
au profit des citoyen et dame Durand > et que le 
cit. Canton , leur caution , n'en profitera en rien , 
Lesdits citoyen et dame Durand promettent et 
' s'obligent solidaiément entr'eux , un d'eux seul 
pour 4e tout, sans division ni discussion , d'ac- 
quitter , garantir et indemniser ledit cit. Canton 
de ladite rente , tant en principal qu'arrérages , 
et de tout le contenu et événement du contrat 
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âc eoiistif tttlon qui précède , ensemble de f oq8- 
-éépens , dommages el; intérêts qu il pourrait en* 
courir, même de lui rendre et payer, incond- 
Bent et sans délai, tout ce qv'il pourrait avoir 
|>ajré , ou qu'il serait contraint de payer pour 
eux à. raison de ladite obligation y de lui fournir 
l'acte de rachat dte ladite rente dans lespace de 
dix années, à compter de ce four : lesquelles 
déclaration et aoundssion ne ipourront néanmoins 
nuire ni préfudieier audit cit. Dreux ^ non plus 
qu'aux dijETérentes solidarité^, hypothèques, 
obligations et délégatious ci-devant exprim^s^ 
pour sa sûreté , etc. 

Dont acte , pour Texécution duquel les partie» 
élisent domicile en leurs demeures auardésignéesr 
auxquels lieux , ete. 

Fait et passé à Paris , en Tétude, Fan. • . de 
la république. française> le premier messidor, et 
ont les comparans signé avec les notaires sous-^ 
signés» 

Modèle âun autre Contrat de constitution de rente 
. perpétuelle ; et quittance d*empIoi, 

Pardev^nt , etc, 
' Fut présent 

Le citoyen Lemaire ^ limonadier Ji Paris, y 
demeurant y rue • • .#• 

Lequel a, par ces présentes, constitué, a 
promis et s'est obligé de fournir et faire valoir. 
. Au pit. Armand C profession et demeure), 
i ce présent et accep^nt , acquéreur pour loi , 
«es héritiers et ayant-rcauses. 

Mille francs de rente annuelle et perpétuelle, 
exempte de la retenue de toutes eontributjions et 



itoyosidon» quelconques , présentes et fafnres , 
payable annuellement de six mois en six mois^ 
en espèces d'or ou d'argent, et non autrement^ 
audit citoyen Armand, en sa demeure sus-dé- 
lignée , ou au fondé de ses pouvoirs , en deux 
paiémens égaux de cinq cent francs chacun, doiit 
le premier qui , de convention entre les parties*, 
a commencé à courir du premier vendémiaire 
dernier , écherra et sera fait le premier germinal, 
prochain; le second, le premier vendémiaire 
an • • • , et les autres paîemens continueront 
ainsi d'écheoîr et de se faire, tant que ladite 
rente aura cours et sera due. 

A avoir et prepdre ladite rente y tant en prin- 
cipal quarrérages, sur une maison sise à • • • ', 
rue, • ., que ledit Lemaire déclare lui appar*- 
tenir, ' et quil aflfecte , oblige et hypothèque. 

Pour jouir , faire et disposer par ledit citoyen 
Armand , ses béritiers et ayant-causes, de la 
rente présentement constituée , comme de*cbo^ 
toi appartenant en toute propriété , à conàpter 
de ce jour y et néanmoins en commencer lajoui^ 
sance , à partir dudit jour premier vendémiaire 
dernier. » • • • 

• ■■ ■ I 

Xa présiente cpns.t^tution faite- moyennant I^ 
prix et somme, de vingt mille francs , que led^ 
cit. I^maire jeçonhaît avoir présentement reçu^ 
dudit cit. Armand > en espèces d'or et d'argent |, 
réellement comptées et délivrées à la vue des 
notaires soussignés, et qu'il va employer au 
remboursement de même somme qu'il doit au 
cit. Salomon, pour les causes ci-après énoncées. 

A Tcfiet de quoi s'est à l'instant présente et esH 



inten^enu le cit. Salomon ( ses ' ptofèsslon éi 
demeure. ) 

Lequel reconnaif afvoir présentement reçu dû 
cit Lemaîre , qui des mêmes deniers qu'il vient 
d'emprunter du cit. Armand et d'autres y ajoii-^ 
tés par ledit cit* Leraaire , a présentement payé 
audit citoyen Salomon, en pareilles espèces 
d or et d'argent, de nouveau réellement comp-fc 
tées et délivrées audit cit Salomon , qui les a 
retirées devant les notaires sous^gnés; 

!•. La somme de vîngtmille sept cent cinquante 
francs , pour le remboursement de mille francs 
de rente annuelfe et perpétuelle, exempte de 
toutes retenues / eonstil^epaç ledit cit^Xemafire, 
âu profit 4udit cit. Salomon ,, sDtivant contrat 
passé devant • • • , qui en â la minute ^ et $09 
confrère, notaires à • .* . , le v • • > an • ,r ♦ j 

ù^. De celle de six cent ving^€inq francs , 
pour arrérages de cet^e rente , courus depuîs' 
fc ^-. 7 , aA • . • , jusqu'à ce four. 
. 3*. Et enfin de celle de cent ymgt-cinq franc8> 
jppùr frais faits , afin de parvenir au paien^ent 
des arrérages de ladite rente^ 

De laquelle première somme de vingt mille 
sept cent ciuqxiante francs ledit cit Salomon est- 
content , en; quitte et décharge ledit cit. Lemaire 
et de toutes autres choses généralement quel- 
conques y relativement à la rente de mille francs, 
tant en principal qu'arréragés , du rembourse- 
ment de iaquéllè if consent qulV soit fait mention 
sur tous titres et pièces que besoin sera , par tous 
notaires et autres officiers publics de ce requis. 

* Et attendu que le présent remboursement est 
fair dès deniers ^u citoyen Armand , jusqu'à. 



eonciirrehee de la somme de dîï mille frâncs^^ 
ledit cit. Salomon , sur la réquisition qui^ lui en 
a été faite par ledit dt. Lemaire , met et subroge 
leçlit cit. A^rmand ^ sans aiicune garantie ni res^ 
tîtutioQ de deniers, en façon quelconque , jus- 
qu'à concurrence de ladite somme de dix mille 
francs seulement , à tous ses droits, noms , rai-^ 
sons , actions et hypothèques > résultant en sa 
faveur dn contrat de constitution sus-daté^ et 
dans le Set des inscriptions par lui prises en plu- 
Meqrs bureaux de la conservation des hypothè-- 
ques , sur les biens dudit cit. Lemair,e ; à f appui 
de laquelle subrogation , ledit cit. Salomon a 
remis audit cit. Armand ,. tant la grosse du con- 
trat de constitution ci-devant énoncé, que les 
divers bordereaux desdites inscriptions^ ainsi' 
que les pièces relatives aux poursuites faites pour 
parvenir au présent paiement et au rembourse*^ 
nient de ladite rente 

Pour l'exécution des présentes, efc# 

Sont acte; promettant , obligeant f, rejaonç.axi^ 
etc. 

Fait et passé ki; 7 v, etc. . . . 

Quittance de paiement à* arrérages êPune renée 

perpétu0îh, rM 

Farde van t, efc. 

Fut présent ^ 

Le cit. Vivien (profession ef demeure. ) 
Lequel reconnait avoir présenteijient reçu du- 
cît'. Lescot( profession et demeure) , à ce pré- 
sent , qui lui a , à Tinstant , payé .en espèces d'or 
et d'arg^eat monnoyées , ayaal cours^, ^éeÛemient 



compléed et délivrées à la vue des notaires sons» 
signés* 

La somme de six mille francs pour- trois an* 
nées d'arrérages courus depuis le .^ • • , an. . ., 
jusqu'à . ■ . . , dernier , ( ou jusqu à cejourd'hui), 
d'une rente de deux mille francs , annuelle et 
perpétuelle; exemptes de retenues de toutes im* 
positions, créée et constituée à son profit par 
ledit cit. Lescot, solidairement avec la dame 
Anne son épouse, suivant acte passé devant. . ., 
Fun des notaires soussignés , qui en a la minute, 
et SG^confirère, le . ,2 . , aii • . . , dûment 
ienregisiré , dont quittance, sans préjudice des 
arrérages courans de ladite rente. 

Plus reconnaît ledit cit. Vivien , que ledit cit. 
Xescot lui a fait raison de la somme de • • «-y 
pour le coût d*unc inscription formée au bureau 
de la eoàservation des hypothèques , k . -^i, 
par ledit cit. Vivien , sur les biens dosdits cî« 
toyen et dame Lescot, ses débiteurs , dont pa- 
reillement quittance. • 

Dont acte , fait et passé à • • 7, ei|i l'étude , 
Tan • • • , de la république ffançaise^^ le • • • » 
et ont;Signé. 

Modèle d^une déclaration àChypothèque , au sujet 

d'une rente constituée. 

Pardevant, etc. 

Fut présente < 

Demoiselle Aime , demeurante à. • ., rue. • ., 
etc* , héritière pour moitié du cit. Eloy / son 
oncle paternel. 

Laquelle «comparante èsdits noms , a reconnu 



qu'elle est y arec le cit. Deneux , seule et unique 
héritière de la demoiselle Oeneux sa tante pa- 
ternelle, ii son décès , épouse dudît cit. Eloy « 
solidairement débiteurs , tous leurs biens , en*» 
semble ceux qui ont appartenu auxdits défunts 
citofen et dame Eloy , tenus , chargés , hypo- 
théqués et redevables* 

Envers le cit. Michel > propriétaire , demeu« 
rajpit à • • • > canton de. • . , départomeat de . ^ • 

De la somme cle mille francs de rente annuelle 
etperpétuell^ payable en cette ville, les premiers 
vendémiaire et germinal, par moitié, au principal 
de vingt mille francs , créée et constituée par 
lesdits défunts citoyen Eloy et dame Deneux son 
épouse , au profit dudit citoyen Michel , suivant 
contrat passé devant* • », notaire à..., qui 
en a g^rdé minute, en présence dç témoins^ 
le.. • • nivôse, an • • • , dûment enregistré. 

Ladite rente reconnue depuis par ledit citoyen 
Deneux, suivant acte passé devant.- • • , qui 
en a la minute , et son confrère , notaires à. • . ^ 
le * • • vendémiaire derâier, aussi enregistré, 
ainsi qu'il appert par les tîttes représentés. 
' En conséquence, les com'parans, èsdits noms, 
solidairement entr'eux , et conjointement avecle. 
cit. Deaeux susnommé, audit nom, un d'eus^ 
seul pour le tout , sans division ni discussion , et 
sous les renondations requises aux bénéfices de 
droit, ont promis et se sont obligés de payer la* 
dite rente de mille francs, anquelle et perpé- 
tuelle , en deux paiemens égaux , chacun de la 
somme de ciiiq cent francs, audit cit; Michel , 
absent , les notaires soussignés, stipulant etac^ 
çeptant pour lui , en cette ville , et au domicile 



-du cltoj^n Lucas ^ y demeurant, nie ; v .' , les 
premiers vendéÀri^re et germinal de * chaque 
année; de faire àiidit cit. Michel le payeihentde 
la première demi-année d arrérages à éoheoîr de" 
ladite rente , le' premier germinal, prochain , le 
second paiement d'une autre demî-anhée â*arré- 
rages ,. le premier vendémiaire suitrant, an . . . , 
it ainsi continuer^ de six mois éb èik mois, 
auxdits jour et lieu ; à toujours , ou- jusqu'au 
remboursement qu'ils pourront 'faire , à leiirs 
bons points et commodités « de là somme de 
vingt mille francs , en deux paicmens égaux , de 
dix mflle francs chacun , pour le sort principal 
de ladite rente , conformément audit contrat de 
constitution et à la déclaration d'hypothèque sus- 
datée i auxquels tîtreS il ifest, par ces présentes, 
aucunement innové ni préjudicié , tnais qui dé« 
meurent en toute leur force ; vertu , privilège et 
bjrpothèque* 

Sans préjudice aussi des arrérages échus ^ si 
aucuns sont dûs de ladite rente ^ et à raison des- 
quels lesdits notaires ont, pour l'intérêt diidit cit. 
Michel , fait réserve expresse de tous ses droits 
et actions I afin de s en faire payer, par les dér 
bitffurs de ladite rente. 

Seront les présentes et la grosse qui en sera 
incessamment délivrée ^ydit cit^ Michel, aux 
Irais de demoiselle Aime qui s'y oblige» 

Dont acte , etc. 

Fait çt passé à • 7^, • en Tétude, etc; 
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jÊ[odiié éhm titré noupel, ou reconnaissance (fan 
principal produisant des intérêts annuels, 

Pardevamt , etc. 

Furent présens 
' I<es citoyens Claude , Jérôme et Agathe» de-, 
meurànt en^ cette ville ^ même maison, rue«r«^*, 
lî^^ y.:'.-y%fmoTL de .'«•^•t . , • : /. 
f t^^dî^copparfins , frères et; :$i[^ur, héjritie[rs,! 
cliacua piuir up tie^rs ,^ dW citoyen Claude et 
AnQ^ sa fibmme» leûîj» père et mère. 

JLes(iuels ont dit que, p^rac^e passé devant...,- 
qui en a gardé minute, et soç confrère , notaires- 
à ii -»- . , le . 7 V, an ^ . , •, , lesdit^ cit. Q^ude 
et Anne sa femme ont acquis du citi Lènobie e(^ 
Blarthe , son épouse, une inaison sise à • j • > , 
appeQée V Étoile^ nioyepnî^;9^tJ[e prix ^ soqime. 
dj? .quinze miUpfraçcç;, \ / 

Que ^ par a^tre acte passé devant le même 
x|\ptaire et son collègue, le • .^i • , an y • m y^ 
lesdits citoyen Claude et sa femme,, père et. 
mère , se sont libérés d^ la totalité dii prix de^ 
leur acquisition j à la réserve d'une somme de] 
trois mille francs, que le^sdits citoyen Lenoblç 
et son éjipouse oi^t consenti qu'ils conservassent 
e;i leurs mains , pour sijreté di^ douaire cons-] 
ti^ué à l'épouse du .cit. jienoble, mais à la 
charge que ladite spmmç de trois mille francs 
Siérait exigible à fouverture dùdit douaire , et ] 
que , jusquesrlà , elle prQdjiûr^it inl;érêts , à rai-, 
sqn de cinq, pour cent ,^ p;iy^bles en la demeure, 
desdits citoyen liCnoble et sa femme , le premiei? 
vendémiaire de chaque antiée , sans retenue de 
go^^ution^ çt impositions quelconques ^ 



Qu'enfin , en leurs qualités de seiiU et otiîques 
héritiers de leurs père et mère, les comparans 
sont aujourd'hui tenus de la créance de 4000 
francs, ci-devant énoncée,en principal et intérêts. 

Pourquoi lesdits citoyens Claude / Jérôme ^ 
et Agathe reconnaissent qu'ils sont débiteurs. 

Ehvers lèsdits citoyen Lenoble et son épouse.! 
demeurant à. .., ce âcdeplè pour eiix*ê^'Iéuf 
absence, pftr lecit'Viàiéj^ , demeurant ''en cette 
ville , etc. , à ce présent' et intervenant; ** 

De ladite somme de troè mQle franco, ensem* 
Mè des intérêts dont elle est productible , qui 
leur était due par lé citoyen Qaude et Anne sa 
femme , leur . père et *inère , pour les tatises 
énoncées aux acteâ ci-devant datés. 

£ii conséquence lesdits citoyens Claude, Jé- 
rôme et Agathe , frères et sœur, promettent et 
s'obligent solidairement entr'ëux , uti d'eux poi^t 
le tout, sous les renonciations aux bénéfices or- 
diifaired de droit*, de'payer. ladite somme de trois 
mille francs et les intérêts d'icelle , tant qu'ils se- 
ront dils , dans les mêmes termes et de la même 
manière qu'en étaient tenus .les citoyen Claude 
et Anne sa femme , leurs père et mère , par les 
actes ci-dessus datés ; de faire le paiement d une 
année desdits intérêts , auxdits citoyen Lenoble 
et sa femme , en leur demeure sus-désignée , à 
raison de cent cinquante francs, le premier ven- 
démiaire an... prochain, et ainsi continuer 
auxdits jour et lieu, jusqu'au remboursement de 
ladite somme de trois mille francs de principal. 
De laquelle somme principale de trois mille 
francs et des intérêts qui. en seront dûs, ils dé- 
clarent | soUdairemeAtcomino dessus ;q;ue ladite 

maison 



(141) 

mailK^n , appelée V^/oi^ , restera spécialement 
cîiargée , et par privilège affeçtéfe' jusqu à l'entier 
paiement de ladite somme de tr6Î6 mlilte francs 
de ptiacipa* êj intérêts. ^• 

Fait ici le cit. Vinien réserve expresse de 
tous les df^oits , actions , privilèges et hypothè- 
ques 5 résultant en faveur des citoyen Lenoblo 
et sa femme, des actes ci-rdevant datés et énon- 
€63, dans lesquels il entend qu'ils demeurent 
conservés, et auxquels il n est en aucune ma-« 
nière innové , préjudicié ni dérogé par iaccep-; 
tation des reconnaissances et obligations ci-s 
dessus. 

Déclarent les citoyen Jérôme et Agathe, qttes 
par acte passé devant. . ., qui en a la minute , 
et son confrère , notaires à . . . , le . . . , an . . . , dû* 
xnent enregistré , contenant liquidation et par- 
tage des Liens dépendant.dcs successions do 
Claude çt Anne sa femme , leurs père et mère, 
faits avec le cit. Claude leur frèze , ce dernier a 
été chargé de l'acquit , entr'autres créances, de 
celle de trois mille francs > principal ci-devant 
énoncé, et des intérêts qu'elle produirait; pour 
quoi ils réservent tous leurs droits et actions ré« 
flultant en leur faveur , dudit acte de partage ^ 
contre ledit cit. Claude leur frère , lequel pro- 
met et s oblige de garantir et indemn^er lesdits 
citoyen Jérôme et Agathe ses frère et soeur , de 
toutes répétitions générale^ient quelconques j^ 
relativement au paiement de ladite créance, ea 
principal et intérêts. 

La présente déclaration ne pourra nuire ni 
préjudicier aux droits et actions desdits citoyen 
Lenoble et sa femme i contre tous les obligés 

L 
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solidairç» vn-wmimés., a&a i'obt^i^. le f^w^- 
went de 1» somme priiw^ipafe e» intéréte qui le«r 
«mt 4ûa , et quHlt psurf opt exiger de tpMS lefdits. 
débiteurs , dans les terin^», 3U« ^O^vW» et d« 
b manière çi-«tes(8U$ déterminé?. 

Et pour l'exécutjpn dç* présente.» . *«P P«»rfte8 
font électiw» de dos^cU» , «te. 

Dont afitej feit «•< PS^^ ^* •• ' 

OUmnce 4e rem^oursr^ent d'une rente-, BMa^ 
mtiion <f emploi des. d^ni^n empruntés à c^t 

Pardevant, elc. 

Fut présent ^ , ^ 

-le cit. J^cob( pKïfessioo et demctipe. ) lequel 
reconnaît avoir ppésentement teçu è« citoyen 
Adam , qui des deniers ci-après déclarés , tant à 
sa décharge persoHnelle , qi;i*à U déctorge de? 
ses co-héritieM dans la succession du cit. DuVal, 

son oncle 5 - * v ^ 

A à rinstant payé audit cit. Jacob , en espèce» 
ffor et d'argent , réelleoaent comptées et délî- 
vrées à la vue des notaires soussignés. 

La somme de quinze cent cinquante franc* ,' 

imposée , 

i\ De celle de onze cetkH francs, pour 1 ex- 
tinction et reniboursement de cinquante-cinq 
francs de rente annuelle et perpétuelle, exempte 
de la retenue de toute» impositions , originaire- 
ment cçnstituée au profit du «it; Hilaire , par 
ledit cit. Duval , suivant contrat passé devant .. .. . , 
mi en a la minute, et son confrère , notaires à..., 
Iç, • • janvier mil sep* cent. . .j 
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ft'« Dô (l|[natre cents francs, poXir arr^ragrif 
de ladite rente , courus depuis le. . *, jusqu'à ce-' 
)purd'hui ; 

3f . Et de c«lk de eïïiquante francs , pourfrâi> 
faits-à Vettet de parvenir au paiement des arré-i 
Sftges échus. 

, Le citoyen Jacôb e^f créancier de cetfe rente,' 
comme l'ayant acçfuise dudit cit. Hilâire, par 
acte pafôé devant.. ., et son collègue, notaire*' 
â»« m t^ le.'. «9 an • -• « 

Et le cit. Adam se trouve chargé del'acquîf, 
faut en principal qu'arrérages d^ ladite rente , 
au moyen des conventions et arrangemens par^* 
tkiibers faits entre lui et ses co-hériticrs , pat: 
acte passé defvant. . ., qui eh a la minute , et soit^ 
collègue , notaires à . . . , le . . . , an ... , contcnanf 
liquidation et partage des biens de la succession^ 
du cit, Duvalson oncle, duquel il était héritiet' 
pour un tiers, . ' 

De laquelle première somme de quinze cent? 
dnquaate ùaucs, par lui reçue , ledit cit. Jacôb 
est content; en quitte et décharge ledit ci fojeit 
Adam et tous autres^ de toutes choses géiiérrf^* 
liment qiieiconques , relativement à là renttf 
constituée par contrai ci-devant énoncé, tant etf 
principal qu'^réFages et fraii, ettohsent men^ 
tion des présentes sur tous. titres et piècea^ que 
besoin sera , par tous notaires e't autres officiera^ 
publics de ce requis , même en son absence. . 

Déclare le eit. Adam que la ôOiïime de quinze 
cent cinquante francs ci-dessus payée sKi citoyea 
Jacob , e*t la même que celte qu'A à èhipruntèa 
Al cir. Denis , par acte pas^sé devant. . ., et sou 
confrère j notaires à . • . , lé . , . ; ' dernier , avec 
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promesse d'emploi ou remboursement qui vient 
à'ètre effectué , et obligation de le faire subroger 
aux droits duditeit. Jacob, pourquoi ce dernier, 
sur la réquisition présentement faite par le cit. 
Adam , met et subroge ledit cit. Denis , sans 
aucune garantie ) restitution de deniers , ni re- 
)cours quelconques, à tous ses droits, noms , 
faisons , actions et hypothèques^ résultant en sa 
faveur des actes ci-devant énoncés , pour , par 
^ui , les exercer et faire valoir comme il avisera 
kon être. 

Reconnaît ledit cit. Adam , que ledit citoyen 
CTacob lui a présentement remis : 

I*. La grosse du cpntrat de constitution de la 
rente ci-devant énoncée , dudit jour. .,, janvier 
mil sept cent.. . ; 

^ 2^. Les commandemens et poursuites faits par 
ledit cit. Jacob , à leffet de parvenir au paiement 
iries arrérages qui lui étaient dus par la succès-» 
sion et héritiers du cit. Duval, 

3^. Et enfin deux inscriptions requises par 
ledit cit. Jacob, aux bureaux de la, conserva- 
)[ion des hypothèques, établis à..., et à..., 
|ur les biens appartenant à ladite sutcession , 
^ont décharge. 

Dont acte, fait et passé h .-r-.,-, etc. 

'Modèle étun Contrat de Constitution de' rente 

çiagère, 

PardeVant, etc. 

Furent présens 

Le citoyen l'Enfant (sa profession) et dame 
Adèle, son épouse, quUl autorise àlefiet des 
(irésentcs; demeurant ordinairement à • • • , 
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éfant ce jour en cette ville , logés chez le ci^ 
Lécoq, rue..., faubourg Germain. 

Lesquelles ont constitué solidairement , ])roT 
mis^ et se sont obligés sous les renonciation^ 
de droit requises ^ de garantir , fournir et fair< 
valoir. 

Au cit. David (sa profession), demeurant 
en cette ville , rue • • • , n* • . • -, division 
de *i . -.r, à ce présent, et qui accepte. 

(Quinze cents francs de rente viagère , que les* 
dits citoyen et dame l'Enfant s obligent , sous la, 
solidarité ci-dessus , de payer audit cit. David, 
ou au porteur de la grosse des présentes , par 
chacune année , en deux termes et paiemem. 
égaux , le premier desquels écherra et sera fai> 
le premier germinal prochain , et le second , le 
premier vendémiaire , an • . . , pour ainsi coçr 
tinuer , de six mois en six mois , pendant la vi«| 
dudit cit. David , et jusqu'au jour de son décè.^jt 
à compter duquel ladite rente viagère demeurerai 
éteinte et amortie. 

A l'avoiret prendre sur tous les biens présenè 
et à venir des constituans qui , sous la solidaritd| 
ci-devant exprimée, ont afiecté, obligé et hypo^ 
théqué , spécialement une maison à eux appar- 
tenant, située à • • • , consistant, etc., à la 
sûreté', aux paicraens et garantie de ladite rente^i 
laquelle , tant qu'elle aura coum , sera exempte) 
de toute retenue d'impositions , qui sont etpour*^ 
raient être établies par la suite. 

Cette constitution , faite sur le pied du denier 
dix-, moyennant la somme de quinze mille francs, 
que lesdits constituans reconnaissent avoir reçue 
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dudlt cit. David , 9yàJkt les présentes , en espè- 
ces ayant cours » dant quittance. 
Dont acte y fait et passé à • • •% etc. 

Modèle à^une quUiance âéfinitipe de paîemeni 
àes' arréf-ages dune rente çiagère , éteinte par 
Je décès du créancier de cette rente. 

Pardevant, etc. 
Fut présente 

Demoiselle Virginie ( profession et demeure ), 
' seule et unique héritière du cit. David son on- 
!cle maternel, décédé le . .-.1 • dernier. 

Laquelle, en ladite qualité , reconnaît avoir 
présentement reçu du cit. l'Enfant (profession 
et demeure), et de dame Adèle son épouse , 
à ce présente, qui lui ont à l'instant payé, en 
espèces d'or et d'argent monnoyées , ayant cours^ 
réellement comptées et délivrées à la vue des 
'notaires soussignés. 

La somme de sept cent cinquante francs pour 
•«ix mois d'arrérages , courus depuis . . . , jus» 
qu'au jour du décès dudit cit. David, d'une 
•rente annuelle et viagère de quinze cents francs, 
exempte de retenue de toutes contributions, 
créée et constituée au profit et pendant la vie 
dudit cit.. David, par les citoyen et dame l'En- 
fant , suivant acte passé devant .1 • . > Vun des 
notaires soussignés , qui en a gardé minute, et 
«on collègue, le . : . . , an • ;•: . ; dûment en- 
registré , dont quittance. 

Et au moyen de fexrinctîon de ladite rente 
viagère , opérée par le décès du citoyen David , 
et en conséquence ^u paiement qui vient d'être 
iait par kji citpjen et dame lEofant ^ des arri- 



ilfj^s êouf ûft fif^'Etâ jour audit décès, laflîte 
«feriioi&eifé Virginie Quitte et décharge lesâil» 
-tlfùfeû et âmtiQ Y&nikmt de toiites choses géniÉ«- 
tiitengieBf q1i^leèfAq«êsv wlativ^fliebt à kditè 
rtrifé fiâgèrfe €>iftsK*t]Rfe j dorit elie^ kiir a pfèu 
^^nleiiië6É rëmi'é tel ^tmê^ du «ontvdt d^dtvalit 
éâoiité , seif )â lâîiififô du«|uei elle consent qull 
èmï Mt mèàtlcm'de»pr<§eates>âil»t qtvf par^ 
tout où il sera besoin. 
Dottt âfcte > i»k et pâsàé *. ,^ * T 5 été* 

. Modèle de BcUÎ ^une maison entière. 

Hbttxt dtf.;.;.. y t*éiiââdt 2ti..r. , 9dliêt^igtfé9ir 
Fdt pH^nl 
Le citoyen Bellin , hem^hiè de k)i 5 deii:ïétiM 

%%iit iiv.^<. ^ m ÉTOfti^et (j^akiie fdfidé de {murèirÂ 
4e èàtm ïséfireHe , l^u^ dtt eitoy en !.«#^àm,> 
«aîvànè sa pfôëurâtt&â géntfrâk «I »|)éciate à 
îiffêt dès p^ésenftés ,^ passëii ek pPé$etice dte té- 
itooiiis , «tenant...., iiotcTif-i? àf*4-> le premier 
geritiîilâl déi"lïier, doht !• original , dâittent en-, 
registre et l^aliëé, est deftieUfé èi-jointVet «fh- 
teexé j après âVoïr é«é j du {«empâtant , èe/tifié 
véritable'^ Éigité «f paraphé, ett prélet^ce des 
notattes soùssigtiéè ; 

Et eiïcote , au hoiô dé dame Elise , sofi 
épouse , et dès autres co-ptopriétaires^ pdiir les 
portions qui peuvent leur âppatteùir de la 
Maison ci-après désignée , par lesquels dame 
veuve LefraAo , dame Eli^ et autres co-pro- 
priétaires , ledit citoyen Bêttin , èsdits iioms , 
promet et s'oblige de faire agtéei? les préàeo^ 
tes ^ et lés faîte obliger à leiir exécutioti. 
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Lequel > au nom des sus-nommés ^ a> pAir 
ces présentes, fait bail et donné à loyer pour 
trois , six ou neuf années entières et consécu- 
tives, au choix respectif des parties «^ en saver- 
>tissant , par écrit, six mois avant l'expiration 
.des trois ou six premières années dudit bail, 
-lequel commencera à compter du premier ven- 
démiaire prochain , an ...•., et promet faire 
jouir pendant ledit temps. 

Au citoyen. Vincent (sa profession) et à dame 

Elisabeth son épouse , qu'il autorise à Tefiet 

des présentés , deméurans à . ....,- etc. , à ce 

4)résen$ et acceptant pour eux >' leurs héritiers 

et ayant-causes. , pendant le temps sus-^noncé. 

Une maison sise en celte ville , rue , 

.jfto... , ^livision de,../. . . .. r « 

Consistant en un corps -de -logis double efl 
profondeur , de douze croisées de face sïu: la 
jTuc , élevée d*un rez-de-chaussée , entresol , 
trois étages au-dessus , eï un quatrième étage 
dans le comble , pofte-cochère , porte-cavalière^ 
-deux cours , écuries , remises- , trois caves ^ et 
autres appartenances et dépendances» 

Ainsi que cette Maison et tout ce qui ea 
dépend se poursuit et comporte , sans aucune 
exception ni réserve, et dont il n*à été fait 
:plus ample désignation , à la réquisition des 
preneurs , qui ont déclaré le tout bien connoître 
et en être conlens. 

Pour y par ledit citoyen Vincent et son ipouse, 
jouir, en bon père de famille ^ de la maison 
présentement louée audit titre de bail, peur 
dant le temps sus-énoncé, 

I>e présent fcôU Çôt lait moyennant le prix 
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et sommé de trois mille francs de loyer par 
année , et que les preneurs promettent et s obli- 
gent solidairement, Tun pour Tautre, sans di- 
vision ni discussion, de payer aux bailleurs ou 
au porteur de la grosse des présentes , et de 
leurs pouvoirs, en espèces métalliques d'or ou 
d'argent ayant dours , et non autrement y en 
deux payemens égaux , cliacun de la som- 
me de quinze cents francs de six mois en six 
mois , dont le premier terme ^ à compter du 
premier vendémiaire prochain , écherra et téfa. 
fait le premier germinal suivant j et les autree 
termes de payement continueront ainsi â^'« 
choir et de s'eliectucr ]usqu'enfin du présent 
bail 5 lequel est fait , en outre , aux chargeà^^ 
clauses et conditions suivantes ^ que les \3re- 
neurs promettent et s'obligent solidairement , 
comme dessus , d exécuter et accomplir sans, 
pour raison de ce , prétendre à aucune ditani- 
BUtion du prix des loyers de ladite maison ^ 
dépens y dommages et intérêts j Savoir : -^ 

i®. De tenir les lieux présentement loués , 
garnis de meubles x eScts et marchandises ca 
quantité suffisante po\ir répondre des loyers 
de ladite maison ;; i. . i:';i 

2°.. D'entretenir ladite maison et dépeurda^^^^ 
de toutes réparations à la charge des locataires^ 
et de la rendre ^ à la fin du présent bail , eà 
bon élat d'icellesj. 

3*. De aouffric faire les grosses réparations, 
si y pendant la durée du bail , il en survient 
gui soient nécessaires , et de payer et acquits 
ter les charges de vlUe et de police , et autrdi 
taxes y dont sont tenus ordinairemicnt les loca- 

L 5 
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^iteéf cft de celks auxquelles Sis pourraient 
être assujettis par la suite; 

4O4 De laisser à l'expiration de leur |ouis^ 
sancc , et comnae dépendances de la maison 
actuellement louée , tous les papiers que les 
preneurs et autres locataires pourront foire 
icoller. sur toiles, et sur murs , les alcôves , aï*- 
•moires et autres chose? que le» preneurs feroiK 
JUire 9 tenant à fer et à clous , sans pouvoir, 
ip^r-.eu^ , répéter , à ce sujet , aucune indem-< 
iBÎté ,■ attendu que le prix du bail a été fixé 
dSflt^^iOnséquence , et dans respérance que les 
.jâiiHoneurs embelliront et amélioreront ^ pendant 
'Jâ. durée de leur jouissance , les lieux qui leur 
^^nt loués; 

- ' 5*. Et enfin ^ de ne pouvoir céder ni trans-» 
j)Or'ter le droit du présent bail à personne qael- 
^conqjue^ sans le consentenaent exprès et parécrk 
4es bailleurs , ou dudit cH. Bellin , auc4{uels« les 
jpj^en'eups foiu'niront , à leurs frais ^ one grosse 
des présentes en bonne forme. 
^ : ©e, .son coté:, le cit. Bdllin obliige les bailleurs 
Ane'pQUiTojr occuper ycnpersonnesJaKiite mair 
eiui >. ni^ea disp^er , sans.cfaarget les acquéreurs 
qui désireraient user du droit de propriétaire^'^ 
icbpajaei'/auîf preneursiine indemnité de la somme 
i^troifijBftiUe franco ; et, en outre, ledit ci t03^ett 
Xbel^^èS-dits npoiS, oblige les bailleurs à tenir 
les preneurs clos et couverts , suivant l'usage. 
, 'iRèjConnaît ledit cit.£ieUiii, que le cit. Vincent 
ti son épouse lui ont présentement payé la 
«omme de quinze cents francs , pour six moia 
ée. loyer de ladite maison, payés d'avance. 
.L» p^emeot deiladilc somme de quînzo cenlé 



francs, au moyen de rimputatîon' qlu en est 
faite sur les cfçrniér^ six mois du présent bafl , 
n'intervertira en aucune manière Tordre des ^àie- 
mens ci-devant fixés, mais seulement les pre- 
hefiïfs jouiront ^ ladite maisoii pendant les six 
derniers mois dudit bail ,' et<:e., sans rien payer 
potir cette jouissaipce , de cofi/ventioa expresse 
tmrt les parties. 

Daâs te cas d'émisiiùn d*aû papier-monnaie 
fi^nt cours fotcé ,h présent bail sera ré'^ilié de 
plein droit, et sans qu'il soU besoin , à te sufef, 
éTaucttned dcmaïklés ta pouràiitc^ de la part 
ées bailleurs. 

Et pour V'exétfSiion: des présentes , îl eist fait 
élection de dômicik à ^ • ,r ,' savoir, par ledit 
evt. Bftltin', audit nom, pxmt lesbaillettrs y en* ^ 
dcineure sus-désigî*eêvct ^ai? tesdits cit. et damfc 
Vincent, enkti^f demetweisiiïsditejatwqucî dieux 
tes pariies , èsditi^ noms», côhîseftténÉ là Validité 
dd tous actes et* exploits^ dé^ justice qui pourraient 
y être faife& ^ signifiés , n^Dnob^ànt charigéàiefrt 
«te denft^iave ^ promettant d'exécùfér Ife cOû4^nu 
cnces présentée , sous' l*ôblfgatidïl solida5>é' et 
T«spedfiV(î d^ticto» îeurs^biéiïsprésfcn^età veriii*, 
queltefef oirf pour ce soiâ^rai^ h jusiSoé , ront^nçaWt 
à toutes choses ccfnrtraires^ à ces' préîseritës. 
- Car aibsi îfe tbtà'Aèté dDfeVéftU- et arrêté'càtre 

DtonVapt^, fiât? eft pas^é à. . ,, dîiHs le cabinet 
diidif cit: BèMitf ,le: .., an . . . de la réppiiblique 
tranpi^ià, tVoïW signé fO^^Q l^sdi^ xrot^ir^^; 
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Modèle de bail d^une boutique et dépendance^ 

Pardevant, etCr 

Fut présent 

Le cit. Auguste , ( sa profession), demeurant 
à Paris i rue ^ .1 • , e'c. 

Lequel a , par ces présentes , fait bail et donné 
à loyer pour trois années consécutives qui com- 
menceront au premier vendémiaire prochain , 

an ; a promis et s est obligé de faire jouir 

pendani ledit tems. 

. . A demoiselle Julie , nûneurc émancipée d'âge 
par délibération de ses parens et amis , reçue 
par procès-verbal du juge de pai^ de la division 
de. . • y à Paris , eu date du. • • r ^^* •■ • > dûment 
enregistrée , demeurant à Paris , rue , etc. à ce 
présente, et acceptant pour clle^ ses héritiers et 
ayant-causes j pendant le tems sus-énoncé. 

Une boutique, arrière-boutique, cour, entrer 
sol composé de trois pièces , le tout dépendant 
d'une maison sise à Paris , rue , etc^ 

Ainsi que ladite boutique et dépendances se 
poursuivent et comportent , desquelles il n'a été 
fait plus ample désignation à la réquisition de 
ladite demoiselle Julie, qui déclare le tout bien 
connaître , et en être contente* 

Pour jouir cpmme il convient , par ladite de- 
moiselle Julie , des lieux présentement loués 
audit titre debail pendant le tems sus-énoncé« 

Le présent bail fait moyennant le prix et 
somme de mille franct, numéraire écus, de 
loyer par année, que ladite demoiselle Julie 
promet et s'oblige de payer au citoyen Prosper,. 
en sa demeure sus-désignée ; qu au porteur de 
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k grosse des présentes, en quatre termes el 
paiemehs égaux , chacun de la somme de deux 
cent cinquante francs y payal^le de troî$ mois en 
trois mois j le premier desquels paiemens se fera 
le premier nivôse an. ..; le second paiement, 
le premier germinal suivant , et les autres con- 
tinueront d'éclieoîr et de s eflectuer de terme à 
autre jusqu enfin dûdit bail^ qui est fait en outre 
aux charges^ clauses et conditions ci-aprés , que 
ladite^ demoiselle Julie promet daccomplir et 
d'exécuter j à peine de toutes pertes ^ dépens^ 
'dommages et intérêts; savoir : 

lo. De garnir les lieux , présentement loués , 
de meubles^ effets mobiliers et marchandises 
en quantité suffisante pour répondre du paiement 
desdits loyers. 

a*. D'entretenir lesdils lieux de toutes répa- 
rations- locatives , et de les rendre en bon état 
d'icëlles & la fin dudit bail; 

3®. De payer cinq centimes par franc du mou- 
lant desdits loyers , au portier de la maison; 

4*. Et de ne céder ni transporter à autre le 
droit du présent bail, sans le consentement par 
écrit du bailleur, auquel la demoiselle Julie 
fournira une grosse des présentes en bonne 
forme et à ses frais. 

De son côté , le cit. Auguste s'oblige de tenfr 
les lieux , présentement loués , clos et couverts^ 
suivant l'usage. 

Dont acte, fait et passé â. ».; en Fétude^ 
le* •* • t vie» 



Modèle de Bail d^un appurlmenK 

Paràeran*^ etc. 

Parent préisens 

Le cîtoyen Bacheliet ( sa profession ) et damtf 
Sophie son épouse, qu'il autorise à i'efîbt des 
présentes, demeurans à« • • , rue.-., no...^ 
divisiofi de v * , . ' 

lesquels ont , par ces présente^ , fait bail à 
loyer poiir trois , six ou neuf années , aux choix 
respectif des parties , en s'avcrtissant récîpro- 
quemenf, six mois avant l'expiration des troi* 
ou six premières années dudit bail, lesquelles 
commenceront à courir à comptei* du premier 
Vendémiaire prochain, an . « . , et ont promis 
faire jouir pendant ce tems , audit titre de bail. 

' Au cit. Denizot , négociant patenté , etc. de- 
meurant à . • . , rue • . . , division de. *-. , 
à ce présent et acceptant, preneur et retenant 
pour lui, ou son command, qu*il se réservé de 
nommer, dans le délai de la Ibi , à titre susdit 
de locataire, pour le ttms ci* dessus délermihé. 

Toutes les pièces composaiit lappartement sis 
fiu premier étage, donnant sur la rue, d'une 
maison sise à Paris-, rue . * • , n* . • . , di- 
TÎsiou de •. r • , et consistant en . / • , etc. 

Au surplus, ainsi que cet appartement et aur 
Ires lieux qui viennent detre désignés se pour- 
suivent et comportent, sans aucunes exceptions 
. hi réservés , autres toutes fois que celles ci-après 
faites , relativement aux remise», écuries, etc- 

Pour jouir , par ledit cit. Denizot, de tout ce 
que dessus désigué i CA bon père de famille ; aa 



tître susdit de locataire, pendant lés trois, sir 
ou neufannées précédemment déterminées. 

Le présent bail e^tfait moyennant le prix et 
somme de mille francs^ numéraire écus, der 
loyer par année , q:ue ledit cit. Denizot promet 
et s'oblige de payer auxdits citoyen et dame 
Bachelier , en leur demeure susdésignée , ou 
au porteur de la grosse des présentes , en quatre 
termes et paiemens ég^ux , chacun de la somme 
de deux cinquante francs , payable de trois mois 
en trois mois 3 le premier desquels paiemens 
se fera le premier nivôse prochain, an « • « ; 
le second ^ le premier germinal suivant , et les 
autres, continueront d'écheoir et de s'effectuer 
de terme à autre , jusqu'enfin dudit bail , qui est 
.en outre fait , aux charges , clauses et conditions 
ci-après , que ledit cit. Denizot promet et s^obligs 
d'exécuter et accomplir , à peine de toutes pertes, 
dépens , dommages et intérêts^ 

C'eht-à-5avolr : 

I®. De garnir les lieux pré sentcnaent loués de 
meubles et effets mobiliers , sufïisans pour ré- 
pondre Ju prix du loyer précédemment convenu; 

3». D'enirelenir lesdits lieux de réparations 
locatives , et de les rendie , à la fin du bail , 
exempts desdites réprration»^ de conformité à 
rétat des lieux , qui sera incessamment fait dou- 
ble entre les bailleurs et les preneurs 5 aux frais 
de ce dernier ; 

£0. De souffrir faire les grosses réparations , sf, 
pendant la durée du prés nt bail, il convient 
d en faire, et de payer et accjuiuorlcs.ciiargesde 
villes et de pou. e , et autres taxes , dont sont tci 
XLUS ordinajxemeut les locataires, et de c^Ues 
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auxquelles ils pourraient être assujeftis par la 
suite ; 

40. De payer , aux mêmes époques que celles 
fixées pour l'acquittemenl au prix du loyer , 
dans les mêmes espèces que celles cî-'dessus in- 
diquées y la somme de cinquante francs » pour 
contribution du preneur dans les gages du por^ 
tier de la maison , et les frais en outre de réver- 
bère , et ce , sans aucune diminution du prix 
dudit loyer; 

5*. Délaisser, àTexpirafion de sa jouissance, 
comme dépendances de Tapparfement actuelle- 
ment loué y tous les papiers qu'il pourra faife 
coller, soit sur toiles ou sur les murs^, se réser-' 
vant néanmoins y le preneur , ainsi que les bail- 
leuis déclarent y consentir, la faculté d enlever 
€t de disposer des alcôves qu'il pourra faire éta- 
blir dans les pièces dépendantes dudit apparte- 
ment, ainsi que les papiers qui existeront dans 
rintéricur desdites alcôves ; * 

0^. Et enfin , de ne pouvoir céder à autres son 
droit au présent bail , sans le consentement for- 
mel et par écrit des bailleurs, auxquels il four- 
nira incessamment, à ses frais ^ la grosse de$ 
présentes en bonne forme. 

Dei leur côté , les* citoyen et dame Hachelier 
s'obligeAt Je tenir les lieux présentement loués^ 
clos.ct couvcrls, suivant l'usage, renonçant à 
pouvoir expulser le cit. Denizot de son apparte- 
ment, pour loccuper en personnes, et s'obligent, 
au cas de vente de la maison de laquelle dépend 
ledit appartement , de charger lacquércur ou 
adjudicataire , quel qu'il soit , de l'entretien et 
exécution du présent bail; en faveur dû preneur^ 
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poQT tout le tems qui en resterait encore à 
courir. 

On peut convenir d'une somme qui sera payée 
à titre d'indemnité ^ en cas de Tinexécution de la 
présente clause. 

Font réserve > les «bailleurs, d*unc place au 
fond de récurie , pour un cheval , et d'une autre 
place sous la remise , pour y mettre un cabrio- 
let ; et néanmoins , le preneur aura la faculté de 
jouir de la totalité desdites écuries et remises » 
tant que les bailleurs n'aiiront pas de voiture nî 
de cheval^ la réserve ci-dessus étant particulière 
aux bailleurs , et ne devantleur profiler que per- 
sonnellement, sans, par eux, pouvoir en fkire 
jouir personne à leur place» 

Dans le cas d'émission d'un pa^jner-monnaie 
ayant cours forcé, le présent bail, sera résilié 
de plein droit , et sans qu'il soit besoin , .à cet 
effet, d aucunes demandes ni poursuites de. la 
part des bailleurs. 

. . Heconnaissent, les citoyen et dame Bacbclicr, 
que ledit dtojen Denizot leur, a présentemeû^t 
.payé la somme de cinq cents francs , pour les 
six premiers mois de loyer dudiC appartement ^ 
payés davance. . . 

' Le paiement de ladite somme de cinq cents 
francs , au moyen de l'imputation qui en est 
faite sur les derniers six mois du présent bail ^ 
n'intervertira , en aucune manière , Tordre des 
paiemens ci-devant fixés , mais seulement le 
preneur jouira , pendant les six derniers mois 
du bail , sans rien payer pour la jouissaace dudit 



âpparfemerit) àînsi «pae tes t>a$tie5^bil KSdntfé*- 
nent respectivement. 

Kt pour lexéculioa des présenteSf ete. 

Dont acte , fait et passé à«».«. ^ «le» 

Modèle de résiliation du bail Sunc maison, 

Pardevant, etc. 

Fut présent 

Le ciloycn Benoît ( sa profession ) , demeu- 
rant à Paris, rue , n*.... ,. division de..,. 

Agissant , tant en son nom personnel , quà 
comme se fais£(nt et portant fort du cîtôyea 
Thénard ( sa profession ) , demeurant à...... etc. 

Lequel , Jsdits noms ^ s'est , pai* ces présentes , 
flésisté purement et sîmpleliient du droif résiil* 
tant à son profit , et au profit dudit citoyeti 
^bénard^ d'uâ âcîte passé devant*...., qùt <ua 
la minute , et âoii confrère , âofaires à...*. , 

le , an , ddmént ehr^gistré , c^tenaiit 

bail par le citoyen Philippe , àùicditd ciloye!^! 
Senoît et Thénard , conjointement î 

D'rine maison sise à Parié, me*..**,, lï*..^,»^ 
division de. . .. « ^ , ses circoDstances et dépeii^ 
dances plus amplement détaiitito a«ic|il aefe , 
pour trois 5 six: ou neuf atonèeSi coositieacé^S'â^ 
premier vendémiaire an.,.. , moyemraût le prijc 
et somtxïe de trois mille* francs numérav'e,. de 
loyor annuel, outre les charges , clauses et cotl- 
ditions exprimées audit acte, consestant, ledit 
Benoît ^ ès-dits noms , que le bail soit et demeure 
résilié , à compter du prômier vendémiaire pro- 
chain , en sorte qu en louant à telles personnes 
qu'il conviendra , par lé propyriétaire actuel de 
ladite maison , les lieux en dépendant; à l'époqa^^ 
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ci-âes^8 fixée , il soit bien et valablement quitte 
et déchargé de toutes poursuites et iudemiiités 
généralement quelconques , de la part desdits 
citoyens Benoît et Thénard y comme le premiej: 
Ten tient quitte et déchargé par ces présentes. 

En cet endroit s^est présenté et est intervenu 
le citoyen Derecq ( sa profession ) , demeurant 

à y propriétaire actuel de la maison ci--dessu$ 

désignée 9 au moyen de l'acquisition qu'il en a 
faite du citoyen Philippe , suivant Tacte passi 
devant , qui en a gardé minute ,. et son con- 
frère y notaires à , le. . • . • , an^ • • • ^ dûment 

enregistré, 

lequel a accepté le désistement ci- dessus 
donné , et a déclaré l'avoir pour agréable. 

En conséquence , quitte et décharge^ lesdits 
citoyens Benoit et Thénard , de toutes choses 
relatives au bail présentement résilié , sauf des 
réparations qui pourraient être à faire dans 
ladite maison, lors de la sortie des locataires 
,qui ToGCupent, et du paiement des loyers qui 
. courront et écherront jusqu'à l'époque dudit 
jour premier vendémiaire an.... 

Car ainsi le tout a été convenu et arrêté entre 
les parties. 

Dont acte , promettant , obligeant , renonçant. 

Fait et passé à.... ^ en letude, le.*.., an....^ 
#t ont les comparans signé. 

Jdodèh de résiliation du bail dune boutiqua» 

et dépendances^. 

Pardcvant , etc. 

Furent présens 
).e ciioyen Vincent, (sa profession )> cl la 
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citoyenne Denise son épouse , de lui auloi'isée 
à Teffet des présentes , demeurans à Paris , 
titè..... , n^.... , division de... ; ledit citoyen Vin- 
cent, patenté, etc., sôus-loca taire d'une bou- 
tique dépendante d'une maison sise à Paris , 
susdite rue , etc. , et ayant droit de jouir des 
lieux qui en dépendent , pour six années en- 
tières et consécutives , commencées au premier 
vendémiaire dernier , moyennant le prix et 
somme de six cents francs de loyer par année , 
aux teilnes du sous-bail à eux fait, suivant un 
acte passé déviant..... , qui en a gardé minute^, 
€t son confrère, notaires à , dûment enre- 
gistré, par le citoyen Nicole , principal loca- 
taire de la totalité de ladite maison , au moyeii 
^u bail qui lui en a été fait par le citoyen Guillau, 
suivant un autre acte passé devant ledit...., et 

son collègue, notaires à , le.... ^ an « 

aussi enregistré. 

Lesquels ont , volontairement , consenti la ré- 
siliation du sous-bail ci-devant énoncé , pour 
le temps qui en reste à courir , à compter dç 
cejourd'hui , etse sont désistés purement et sim- 
plement de la jouissance à eux accordée par 

Tacte dudit jour , an 

' En conséquence , ils se désistent du sous-bail 
à eux fait de ladite boutique et dépendances , 
consentant qu'il soit considéré comme expiré 
ceJQurd'bui , et quen louant ^ par le citoyen 
Nicole , les lieux ci-dessus désignés , à toute 
autre personne qu'il voudra choisir , il ne puisse. 
être> en aucune manière , recherche , poursuivi 
ni inquiété par eux. 

Mn cet endroit s'est présenté et intervenu ledit 



citoyen Nicole ( sa profession ), demeurant 

Lequel a déclaré t[ii'il accepte le désistement 
ci-dessus dotiné par le citoyen Vincent et son 
épouse , de ladite boutique et ses dépendances^ 
à compter de ce jour. 

£n conséquence , ledit citoyen Nicole quitte 
et décharge ledit citoyen Vincent et son épouse , 
de toutes les obligations par eux contractées par 
l'acte dudit^our... . 

Sous la réserve néanmoins expresse de tous 
les droits du citoyen JNicole contre Içsdits citoyen 
êC dame Vincent , pour raison des réparations 
locatives qui peuvent être à faire dans lesdits 
lieux , et du paiement des six mois de loyer 
qui lui sont dus par lesdits citoyen Vincent et 
son épouse , à quoi ces derniers ont promis de 
satisfaire avant leur sortie. 

Et pour l'exécution des présentes, etc. 

Dont acte , fait et passé à • . • • , en Tétude , 
le.;.., an ,'ct ont signé. 

Modèle d'un bail général cfun domaine , ci-devant 
terre , château et dépendances. 

Pardevant , etc. 

Fut présente 

Madame Angélique , veuve du citoyen Bellot, 

banquier , demeurante à Paris, rue , n* , 

division de...... , et actuellement dans sa maison 

de campagne, sisa à , département d 

laquelle a , par ces présentes , loué et donné 
à bail à ferme générale , pour le tems de neuf an- 
nées consécutives , qui commenceront le premier 
^ vendémiaire prochaiu, un....... et fijojront le 



t«r- vepâémiaîrean.,..^ a promis «ta 'esi oUigéô 
dr iairc jouir paisiblement , audit titre de bail à 
ferme générale , et pendant k tems sus énoncé, 
SiUBS troubles ni enipêclieroens quelconques. 

Au citoyen T.uca», et à madatnc Lucile «on 
épouse, de lui spécialement autorisée à reflètde* 
présentes , tous deux étaait, cejourd'hui , à Paris, 
Ipgés à IHôtel de,... , rivî^.., »<»...., dimion de...*, 
à ce présent , stipulant canjointement et solidai- 
rement Vun pour Tautre, un deux âtul pour U 
tout , san* division ni discussion , à qiifii ib re- 
noncent expressément , et acceptant poar eux , 
leurs héritier» et ayant-causes , à titre de bail 
à ferme générale , et pendant ledit tems de neuf 

lionèes. in c? 

I.e domaine et ci-devant twre , appdela Sans- 

gave , situé en partie dans la commune de..., et 
s étend sur les commu«es environnantes, canton 
de. . ./.département de.. .. 

I,edit dcNonainc composé : 

1*. Du ci-devant château de la Saussaye , au* 
quel on arrive par unç grande avenue donnant 
sur la' grande route de.. ., à.... 

Ce château consis-te en un princrparcorps de 
bâtiment., construit en pierresi de «aille , ayant 
vingt-cinq croisées de face, ta«t du côté de la cour 
d'entrée , qw© du c^ du jardin et parc , deux 1 
HÎJes en pavttlonç sur les bouts. ^ ; 

Belle et vast^ cour e© fece des bâtimaa» dudil 
château . fexwée par une gf a«idc gratte de fier à 
^jeuK portes , accompagnée de éeux pilasln» en 
perre , et do«nan* sur ïavettuc cp» conduit à la 

grande rcwtev • At^^^._ i 

BassB^auTi éçuriea, r c jwse^ et 4titi»» «p«»^ 
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°^açes., j«}j|i«{e|-à'COiâ des Mtitnens «lii cM- 
teau. 

. Gtsinàfsaiàm d'agrémentderrière ledit château, 
et jardin potager à côté. 

- A la suite des jardins est un parc planlé^en 
bois et entouré de murs. 

'A côté et 4' droite dudît château , est un ck)6 
planté en vignes , en vergers et quinconces. 

a* De douze ierores annexées et dépendantes 
èad'à domaine. 

La première , appelée La Treille , est siluéo 

dans ladite commune de , et est tenue à bail 

par Brunct et sa f'emjpfxe, à raison de tant de 
fermages par année jt suivant acte passé de- 
vant..., etc. 

La seconde ferme , appet^e ite Clos, est située 
&...., elle CBi occupée par Germain et sa femme, 
qui en font tant de fermages par année. 

La troisième ; appelée les Bardes , est située 

La quatrième , etc. 
( Et ainsi de vuitc. ) 

3*. De deux cents hectares de bois taillis ^^ ea 
dix pièces , situées. 

La preinijère ,^ à tel e«diroit ^ et contient vingt 
hectares . 

La deuxième , située à^., eo94ienaiit telle quflu- 
tîté;. 

( Et ainsi i:: suite ). 

' /^. De cinqiiante heçtarçç (Je tois de fiitaie. 
en six pièces . .«-Itu^és : 

La première i, etQ. ,. la ^co^de^ eto» ,^ I9 fj^oi^ 
^ièiw,^tç,. 
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• ^y De ceatliectaresd&prés^eBdoibBe pièces, 
situées : 

La première , h tel endroit , la seconde , etc. , 
la troisième , etc. 

6*. De diverses avenues , places vaguas et 
autres d^épcndances dudit domaine. 

7*- Et enfin de tous les droits, redevances, 
profits, fruits, revenus, fermages et autres 
avantages y attachés , droits de pèche dans les 
difiërentes rivières qui bordent et traversent les 
propriétés ci-dessus , et droit de chasse sur toute 
rétendue dudit domaine et ci-devant terre de la 
Saussaye. 

Tous lesdits biens et objets seront plus ample- 
ment et particuhèrement détaillés et expliqués 
dans un procès- verbal de description des lieux, 
situation et ^tat du château , des bâtimens , des 
fermes et autres dépendances , ensemble con- 
cernant rétat, contenance, mesurage et arpen- 
tage des terres , bois , prés et autres dépen- 
dances , lequel procès-verbal sera fait et dressé 
incessamment aux frais des citoyen et dame 
Lucas , qui s^ obb'gent solidairement , et avant 
leur entrée en jouissance , par des experts , ar- 
penteurs et gens à ce connaissans^ qui seron^ 
convenus et nomniés à lamiable entre les par. 
lies. 

^ Ainsi que ledit château, jardins, parc, fer- 
mes , biens ci^essus désignés et droits qui en 
dépendent, se comportent et poursuivent, et 
sans en rien excepter , réserver et retenir par 
madame Bellot, laquelle ne sera tenue ni ga- 
rante du défaut de mesure annoncé desdits 
biens , dont le plus ou le moins sera aU profit ou 

perte 



(«65 ) 

perte des. preneurs , qui déclarent être contens 
du bail qui leur en est fait , pour avoir vu , vi- 
site çt examiné ledit domaine et ses dépendaocef 
k loisir.. 

Pour jouir , par les citoyen et dame Lucas , 
de-ious led bleDs qtii composent ledit domaine , 
«ides droits qui e^ dépendent , en fopB père de 
famille et comme il convient, en commencer la 
jottifisaïKcè audit ^our premier vendémiaire pro« 
chaÎB an^... fn percevoir tes fermages, profits , 
revenu» , et ftoRtet de tous le& avantages qui 
peuvent résulter du préseiitbatl , aas^ à compta 
de cette époque , et peaâ»it toute la durée da 
présent baiL^^à t^cilet de quoi , madanfe Bello€ 
met et subroge , par ces présentes , les citoy^en 
^t dame Iiucas dans tous Se^ itoits; noms / rai"> 
-flODs f r.cfiohs , privilèges et hypothèques ré sut- 
■tant des l^aux sasdatés , pour , pat eux , les 
exercer et ÊMïe valoir k leur profit, ainsi qu'ils 
•le jugeront convenable et qu'ils aviseront bon 
être. 

Ce bail à fetme générale est fait aux charges , 
clauses et conditions suivantes , que lesdits ci- 
toyen et dame Lucas promettent et sobligent, 
solidairement comme d(?ssus , d accomplir et 
exécuter , sans pouvoir prétendre aucune dimi- 
nution sur le; prix des fermages ci-après stipulés, 
ni indemnités quelconques ; 

x^ .De prendiie ledit château et batiaaens^ )ait>* 
dins , parc et autres dépendances, dansTétat oA 
le tout est actuellement, sans pouvoir y. faire 
aucuns changemens^ et encore moins de dégra- 
dations ; et de rendre le tout; à la. fin du 

M 
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présent bail, en bon état d'entretien cl de répa- 
rations locatives; 

a*. D'habiter lesbâtîmens du châtean en per- 
sonnes , avec leur famille, les garnir de meubles , 
cflets ; en quantité et de valeur suffisantes pour 
répondre du prix des loyers desdits château , 
jardins , parc et autres dépendances y réu- 
nies. 

30. D'entretenir les baux existant des fennes 
et difiFérens biens , pour le tems qui en reste à 
courir s si mieux n aiment les. preneurs s'arran* 
ger avec les fermiers actuels, et les indemniser 
de manière que madame Bellot n'en puisse 
être aucunement recl^ercliée, poursuivie, ni in- 
quiétée: 

]En ce cas , les preneurs seront ternis d'exploi- 
ter par eux-mêmes , ou de faire exploiter et cul- 
tiver les biens compris aux baux existant, sui« 
vaut les clauses , charges et conditions y énon- 
cées. Ils seront-garans et responsables des fer- 
miers qu'ils y établiront , et la durée dîes baux 
qu'ils jugeront à propos de faire à ces derniers , 
tte pourra excéder celle du présent bail général : 
îl en sera de même à l'égard des fermiers ac- 
tuels ; les preneurs , à l'expiration des baux 
existant des fermes , ne pourront les renouveler 
que pour le tems seulement qui restera à courir 
du présent bail, à moins que madame Bellot, 
i qui les conditions seraient alors communi- 
i\uèeiy ne consente par la suite lé renouvelle- 
ment de ces baux; 

' 4^. D*entrctenir , faire cultiver et façonner les 
jardins et parc , de la même manière et sur le 
nêmc pied où ils sont présentement ; d'avoir 
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soin des arbres qui les garnîssefat, faire tailler 
ceux qui en sont susceptibles ; de replanter des 
arbres à la place des anciens qui viendront à 
périr -, les écheniller toutes les fois qu'il sera 
besoin de le faire , et de rendre le tout en bon 
état, à Texpiratîon du présent bail; de planter 
en outriei , strr Téfenduè et superficie dudît do- 
maine 5 la quantité de douze cents pieds de 
chênes efr ormes par année ; ^ ' * 

'^ ^'*- De donner aux* vîgneè toutes les façons ^ 
les faire tailler en lems ,' • en saisons convenables; 
y faire les fosses nécessaires, les garnir d*écha- 
las , et les fumer comme il convient ; 

6^. De bien et dûment faire labourer , cultiver, 
fumer et ensemencer les terres labourables par 
soles, en tems él saisons convenables ,'san$ 
pouvoir les preneurs les désôisonner , doubler nî 
surcharger , et de les rendre en bon état de 
culture , sans détérioration ni souffrance / à la 
fin du' présent bail ; 

7*. De tenir les prés netà et en bonne nature 
de fauche , les fumer , entretenir de clôture ; de 
replanter de nouvelles haies partout où 11 eii 
pourra manquer , et de faire curer les fossé» 
f|uand ils en auront besoin ; 

8®. De conserver les bois taillis, sans pouvoir 
les couper ni les abattre avant l'âge presl:rit j 
d'empêcher les bestiaux, chevaux et autres ani- 
maux dy entrer , avant qu'ils soient défensables , 
et qu'ils soient déclarés tels par les officiers de 
Tadministration des forêts ; de soigner , curer , en- 
tretenir les haies et fossés qui les entourent ; 

9*. De conserver paretliement les bois futaies 

M a 
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etautres arbres répandus sur ledit domaine^ sans 
pouvoir les abattre ni disposer d'aucuns , mémo 
pour les grosses rëps^ra lions qçii pçurraient sur- 
Vi^nir aux bâtimens du château ou dea fermes , 
^variL^Çn avoir préyejjiu madamo Beliot , et 
dayoir c^tenu sa permission par éêirit ; 

'loo.Piç p^yer et acquît tei? ainwieUfppent, à coin- 
m^r^cef du 1^5 vendértûair^e prqclitaîn ^ Ja contri-» 
bution foncière et autres •^nvposiliQn^ i de qiielque 
jiature )q>i'eUei^ soient, d^i\t fca hienis dOnn'éi à 
iermè géivéralc ^ pourront ôtre greréà peadànt la 
durée du bi^'û actuel , sans qli'i ce sujet , les pre*. 
neurs puissent prétendre au^unest déductions ai 
diiniliul^oaf s^r le ptit oi-après Mipuié des fcr- 
«nagçs-; • : . ». 

II*. De pay:er ks frais et âreits auxquels les 
présentes donneront lien 4 ^t den fournir une 
grosse , en forme exécutoire , à madame Peitot ; 

12*. De vciUer à b conserràtioa , possession 
et jouissance de tous les biens, droits et rcdc'- 
vance9 atèacbés aildit^loniaiBc^d'aTcrtir madame 
Bellot y en terhs utile et par écrit , deà eritreprîi 
ses éi usurpations qui pourraient être commises , 
aiki d'y pôurv^QÎT ^ delà tnaniène qu'elle arisera , 
à peine par les ppeneurs , d*en. demeurer &4A^ 
daircment^garaus et responsables ea leurs noms ^ 

i3*. De (bupnir à ladite dame Bellat, dans le 
courant de la dernière année du présent bail gé- 
néral ^ une déclaration exacte de toutes lès pièces 
de terres et biens généralement quelconques , 
par nouveaux teiians et aboutissans ; et lequel 
état lesdits preneurs certifieront véritable ; 

J4*. De ne pouvoir céder ni transporter à per- 



sonne le droit ao présent bail , sans le consente^ 
ment formel et par écrit de madame Bellot. 

iS*. Les preneurs jouiront activement de tous 
les fruits , fermages , redevances , profits et droit* 
quelconques qu'ils toucheront des fermiers et 
autres personnes cpii sont en possession des biens, 
les recevront ot les appliqueront à leur profit , 
et s'en feront servir de la manière qu*ils aviser 
ronf ; ils seront tenus passivement de toutes ïes 
charges et servitudes auxquelles les biens se 
trouvent assujétis , et encore entreux solidaire-* 
n)>ent des mémos charges , prix et conditions con- 
tenus, aux baux, k ferme actuellement cxista}U> 
quilcur ont été communiqués ,-et dont les grosses 
leur seront remises par madame Bellot, lors de 
' rentrée on jouissance par lesdits preneurs)* dcjf 
biens présentehienl loués et affermés ; 
' I •. 11 est expressément convenu etitre leâ 
parties, que «qus prétexte de guerre', perte > 
famine ; grêle 4 gelées, tempêtes, eéeh"éresses', 
inomiations ou débordement d'eaux xpil survieh^ 
draient pendant la duréedu présent bail , et pri- 
veraient les iprenéurs de tout ou de partie* <les 
recolles qu'ils doivent faire , ils ne pourront pré- 
tendre ni exiger aucune diminution , ni déduc*- 
lion sur le prix de la ferme générale ci-api*ès^ 

17*. Et enfin les .prenepts seront tenus , li la fiA 
du présent bail ,de rendre tous les bâtimcns et 
héritages qui composent ledit domaine ; en bon 
état , et comme il convient. - > . *> 

De son côté , madame Bellot s'engage de faire 
toutes les grosses réparafions nécessaires qui Sut^ 
vicndi'ont pendant la duréedu présent l)ail, tân'l 
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amx^bàtimens du château ^ qu'à ceux des fermes 
et autres dépendances; de tenir les preneurs et 
autres fermier* clos et couverts, et de remplir 
vis-à-vis des uns et des* autres toutes les oblîga- 
lipns dont les propriétaires sont ordinairement 
tenus envers leurs ferimers ou locataires. 

Le présent bail à ferme générale est fait ea 
outre des charges , clauses et conditions ci-dessus, 
pour et. moyennant, i*. le prix et somme de 
vin^t mille francs numéraire , payable en espèces 
d'or ou d'argent monnoyées , aux titres et cours 
tlu jour) et non autrement, à Paris, en la de- 
^i?e^ire susdésignée de madame Bellot ; 2^. et la 
£[uaj)tité dje . . . . de blé-froment clair , sec , net , 
l^n j loyal et marchand , de la première qualité ? 
^ cinquante centimes près du prix du blé élite 
cîes marchés de la commune'de..... , livrable et 
j'cndu à. . t.. , aux frais des preneurs , le tout de 
foyers et fermages annuels : laquelle somme de 
^vingtinilie fra^ips , argent , et ladite quantité de.... 
4e^Ié<- fromejat de la m^eéure et qualité susdites, 
Jesdit^ citoyen et dame Lucas promettent et s'o- 
l)Jigont, sous la solidarité entreux ci-devant ex- 
priméç 5 de payer , rendre et livrer aux lieux et 
fndrpits indiqués , soit à madame Bellot , soit à 
la personne qui sera chargée de sa procuration , 
et sur la quittance de laquelle les preneurs seront 
du tout valablement quittes et déchargés ; 

Ledit fermage , de la somme de vingt mille fr. 
eli argent , le i«' vendémiaire , et la quantité de... 
de blé • froment , aussi de fermages en grains , 
le I" nîvose, par chacun an :^de faire et com- 
mencer le premier paiement de ladite somme de 
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TÎiigt mille francs en argent , le i*' vendémiaire 
an ... , celui et livraison de ladite quantité de. . - 
de blé- froment, le i*^ nivôse suivant, même 
année , et ainsi continuer dannée en année aux 
mêmes époques , lieuse , endroits , et de la ma- 
nière ci-dessus, déterminée jusqu'à la fin du pré-* 
sent bail. 

* Arrii^anl émission ou établissement d'un pa-- 
pîcr-monnaie ayant cours forcé , la somme de 
vingt- mille francs , payable en argent, à titre 
de loyers et fermages , sera et demeurera , de 
convention expresse entre' les parties, aussitôt 
Convertie en là quantité de^ . . * de blé-fro- 
ment, de même qualité et mesure que celui dont 
il vient d'èt|| parlé , aussi audit titre de loyers 
et fermages, et le tout sera alors payable à Id 
même époque du premier nivôse de chacun an ^ 
et livrable de la manière qui a été ci-dessu$ 
eipUquéc « à peine de résolution de plein droit 
du présent bail général ,^ et sans que madame 
£ellot soit obligée de former aucunes demandes^ 
ni d'obtenir jugement pour la faire prononcer , 
et à peine de toutes pertes y dépens , dommages 
et intérêts contre lesdits citoyen et dame Lucas, 
qui se refuseraient à l'exécution de la présente 
convention , qui ne pourra être regardée comme 
comminatoire , mais tellement de rigueur entre 
les parties , que sans la sûreté de son accom- 
plissement , le présent bail général n'aurait pa» 
eu lieu. 

Déclarent les parties que , pour faciliter la 
perception des droits dlenregistrement du pré- 
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-Acnt bail , ellef cvâlutmt ks fermages payable» 
ce grains , à la scunme de par année. 

£t pour rexécutioh'des présentes , les parties 
susnommées ont fait éiecti^n de domicile, cha^ 
Clin© CD sa demeuré susdite; et ci-<devant dé- 
signée , auxquels lieux > eUes^consenlent la vali- 
dité de tous actes et exploits' de justice q^àr.pour- 
raienty êUre fails et signifiés, nonobstant chan- 
gement de demeure par la suite ; promettant, 
d^expcutcr le contenu en ces présentes^ sous 
Tobllgation respective et solidaire de, tous leurs 
biens prèsens et à venir , qu'ils ont pour ce 
soumis à justice , et renonçant à toutes choses 
contraires à ces présentes. 

Car ainsi le tout a été convenu ç\ arrêté entre 
les parties. • ^. 

Dont cicte, fait et passé, savoir, à l'égard 
de madame Beliot, en sa maison sise à Saint- 
Cloud ; près taris , ou les notaires se sont à cet 
effet transportés j et pour les citoyen et dame 
Xucas , chacun en leur domicile susdésigné^ à 
Paris , le. . . an. . . de la république française^ 
et ont signé avec Icsdits notaires. 

Modèle de ratifiCtttià'n au haîl précédent , par la 

femmtè du preneur» 

Pardevant, etc* 

Fut prcsenlo . . ' 

La citoyenne Matburine ^ femme du citoyen 
François , laboureur, demeurant avec son mari ^ 
en. la commune de. . . canton de. . • , étant ce- 
jourd'huî à Paris ^ logée chez le çît. Charles, 
rue..., K*. . ., division de.,., ladite femrao 



François » bien et dûmenjt aulprlsée kridlef dçi 
présentes , par Eoa loari , .«u^yant le bail don< 
il va être parlé. . . , ^ 

Laquelle , apaès avoir pris communicalion > 
et que lecture lui a é(é faite par uaia?, Îua 
fies nQJtair^^ soussignés , dont acte pai&s^ devant 
lui, en préaeuce de son collègue , le...4derniery 
âûmenl enregistré , contenant baM pour le tem^ 
de ai!^if année» , qui conunencorouwt À la >ldvéè 
des. gu}érets de floréal .prochain , ^m . , , de la 
fertfie .appelée la Gitaige , ^ terres icjboura^es « 
prés et autres çlépendfiBCçs:, s'rttiQS.danslv^ea- 
due de la commune de» . . , canton dc^. . dép^c- 
temeot de. .,, par le cit. Bcaumoiit et damé 
Clémence son éponse,» propriétaires, demeu^ 
rans à Paris , audit citoyen François,, çff^.îx ac- 
cepté, tant pour lui que pour Jadîlp J^filhwHne 
sa femme, cqn.ipfranle, par laquelle ii:,stcst 
^bli^é de faire ajjréer etrat,ifi,cr Inédit i)5^ ifei,fc> 
aux charges , .clauses ét.con^iuqus y e^'psiqiéc^» 
et en -outre , n^oyennant, 19 la quiuatUé df . . . . < 
de blé-froment , première qu^l^té ;. ^^ \^ ^^f%\\i^ 
de mille francs payable en ^^'(g<;nt}.;;S*,ct y/f?gjp 
liyrcs de,beurre , elc» . > .n)>o i 

hp iput d^ fermage» .et fais^anœ^f .pajtabloa)}. 
et liv^rable^ .par chacune anaée du dit. baîL^i de- 
là manière. et dâ;t>st le^ fermas de $>9^i|envens iilt 
Uvt'ajsoTîrS qui y soal 'Cakpliqué.v . ..• ; •; ». 

A déolaré avoir ladit bail pour r.gvéable, J^k»^- 
cepte , confirme , «approuve ot ratifie en >toutsoit^ 
contenu. En conséquence, la comparante s'o* 
bJige oon^iulennent e* solidairement j aVec ledit 
François son mari ^ elle seule pour le tQ^k-y et 
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«dus là renonciation k tous bénéfices de divi-* 
iBÎon et discussion , de satisfeire à fotitesies obli* 
gâtions f charges , clauses et conditions , ainsi 
qu'aux paiemens et livraisons exprimés audit 
l>dil, le tout de la manière et dans lec ternies qui 
y sont ex^iqués , consentant qu il sorte son plein 
et entier efiet , et qu il soit exécuté à son ^ard , 
selon sa forme et teneur, pourquoi elle fait élec- 
tion de domicile en la demeure do son «aari , 
^usdésignée, auquel lieu^ etc., nonobstant , etc. , 
promettant, ietc. , obligeant, etc., renonçant; etc. 
Dont acte , fait et passé à. . . ; etc. 

pïodèh d'un nout^au Bail à fermç , ou prorOf^ 

gation du précédent, 

Pârdévaht, etc. 

Furent présens 

l4î éitoyeriBeaumont( profession et demeure) 
et dame Clémence son épouse, qu'il autorise à 
leflPct des présentes.. . d'une part; 
• Et le citoyen François ^ laboureur , et Mâthu>- 
rine sa femme, qu*il autorise à l'effet de ce qui 
«uit. . . d'autre part. 

Lesquelles parties comparantes sont présen- 
tement convenues qu après lexpiration des neuf 
^ni^ées de jouissance, portées au bail de la 
Serme appelée* la Grange, et ses dépendances , 
xeçu par. . . l'un des notaires souss^nés , qui en 
d représenté la minute,, et son collègue , le. .. 
fin..., enregistré à. • .^ le lendemain, et dont 
la teneur sait : , ' 

(Ou rappeler les principales conventions de 
cehail). 
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îjesàits François et sa femme jouiront pen-> 
âaDt neuf autres années de ladite ferme de U 
£firaff^^, terres en dépendant, aux mêmes char-* 
ges, clauses et conditions exprimées audit bail, 
et moyennant : 

1^. La même quantité de. . • de blé-firoment , 
delà qualité y énoncée; 

z*. Ijo prix et somme de mille francs en air-' 
gent. . . ; 

S**. Et les faisances et menus suffrages cxpri" 
mes audit bail : 

Le tout payable et livrable chaque année aux 
époques fixées et déterminées par ledit ba 1 , aift<- 
quel les parties se réfèrent pour l'exécution du 
présent , que Icsdits François et sa femme pro- 
mettent .et s'obligent solidairement Tun pour 
Taufre , sans division ni discussion , renonçant' 
à tous bénéfices de droit , d accomplir, exécu- 
ter y payer , livrer et continuer de la même ma* 
nière qjull est expliqué au bail précédent , con- 
âfentant leadites parties les mêmes obligations r 
et se soumettant respectivement aux même»' 
effets, "■ 

Dont acte , fait et passé à. • . > etc. 

Modèle de haït dune Je rme et ses dépendances 

m 

f i 

Pardevant, etc. 

Fut présent: 

I*e citoyen Paul (sa profession et demeure )r 

Lequel a loué, à titre de bail à ferme, pour 
neuf années, et dépouilles consécutives, à comp' 
ter du premier vendémiaire prochain. 

Au citoyen Matburin ; laboureur, et à F>ai»«^ 



çoîse sa femme ,r[u^il autorise fc l'effet des pré-, 
sentes , demeurans ordinaît'ement commune de... 
département de. . . , étant ce jour en ccite'vîBe , 
logés che2 le citoyen î3febatd, aiAeîgiifte; f ue... 
11^. . . , à ce présens et acceptant pcftir eûxj leurs' 
Léritîers et ayantk^ause^. s • ■ ' 

La ferme appelée la Grande Fosse y rftitéc en 
ladite commune de * • • • • , cofasi^isnt dans 
les héritages dont la déclaration suit : * 

!*• Une maison sise en ladite commune , quar- 
tier delà Vallée , consistant en cinq piècc^ pro- 
pres i rhabitalion du fermier , cours et puits en 
icèllc , grande porte charretière pour y entrer > 
plusieurs granges , écuries pour les chevaux i 
bergeries, étable à vaches , greniers et hangars ^ 
jardin et verger , et autres dépendances : 

Ainsi que lesdits lieux se comportent et pour- 
suivent, tenant le tout, d'une part, àla nie du 
Sentier, dautre à • .. . , donnant par devant 
sur le chemin qui conduit à. . . , et par derrière , 
tenant aux terres labourables ci-après Ç 
. 2®. Tous les ustensiles nécessaires pour la cul- 
turc et l'exploitation de ladite ferme , desquels 
ustensiles que le preneur déclare avoir actuelle- 
ment en sa possession , il a été fait im éla-t entre 
les parties, qui, à leur réquisition , est demeuré 
ci-annexé , après^u elles l'ont cfu signé et paraphé 
?je ifarietur. 

3*. Cent hectares de terres labourables , en 
une seule pièce , sise au terroir du quartier de. . . 
tenant , dune part , aux bâtimcns de la ferme 
ci-deçsus , dautre part.à. . . . , d'un bout à. . . , et 
cTautrebout à... ; 
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40. Trente hectares de prés en trois pièces ^ 
dont la première , sans aucune clôlure, con- 
tient. , . hectares, la seconde , de. . . . hectares , 
est entourée de haies \fyes , et la troisième , 
comprenant.... hectares, esl environnée de^ 
fossés ; 

5*>. Une pièce en vignes, contenant deux hec- 
tares ou environ , sise au quartier de. . . , tenant 
d'un long , du levant , à. . . ; d'autre long , du 
midi, à. .. ; d'un bout , du coUcliant , à. .. , et 
d'autre bout à*. . .. 

De tous lescjuels biens et héritages ci-dessus 
désignés , ensemble des ustensiles de labourage 
mentfonnés en Vétat ri-joint, le bailleur s'oblige 
de faire jouir les preneurs , qui , de leur côté ,. 
déclarent être contens et satisfaits du bail qui 
leur en est fait, pour avoir vu 5 Visité et examiné 
suffisamment ladite ferme et ses dépendancJes. 

Il est convenu entre les parties , que le bailleur 
ne feera rtullcmcnt tenu du défaut de mesure *, à 
raison des diîTérentcs pièces ci-devànt énoncées , 
et que si elles contiennent davantage que la con* 
tènancc et quantité exprimées , les preneurs joui- 
ront de l'excédant , sans payer pour ce aucune 
augmentation, des fermages. 

Ce présenlbail j fait moyennant la somme de* 
mille francs de fermages annuels , en argent , et 
cipq cents myriagrammes de blc-tjroment, aussi 
de fermages î)ar chaque année , bon , loyal , 
marchand et recevablc ; le toiU que Icsdits pre- 
neurs promettent et s'obligent , conjointement et 
solidairement, un d'eux seul pour le 'toiU, sans' 
^vision ni discussion ; renonçant à tous bénéfice? 
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de droit , de payer , rendre et livrer, à leurs frai^, 
audit bailleur , chez lui , en sa demeure subdé-^ 
signée , ou , pour lui , à la personne qui sera 
chargée de sa procura tipn ; les premiers desquels- 
j^iayeiiiens et livraisons se feront le. . . * an. . . . ^ 
et les autres de suite , à pareil jour de chaque 
année » outre lesquels fermages , les preneurs 
devront encore fournir au bailleur , tous les ans, 
douze poulets , sixchaf^ns , quatre oies , six ca- 
nards et quatre dindes ^ gras, vifs , et en plumes^ 
tant d'œufs ; tant de beurre, etc. y le tout bon et 
convenable, lesquels seront pareillement appor- 
tes et rendus chez ledit bailleur • ou remis et livré» 
à celui qui fera la recette desdits fermages , et sur 
la quittance duquel les preneurs seront du tout 
valablement quittes et déchargés. 

Et enfin les autres charges , clauses et condi-^ 
tîons que- les preneurs contractent encore solidai" 
rement par ces présentes , sont : 

I*. D j faire les réparations locatives qui seront 
nécessaires , et de soufiFrir les grosses réparations 
qui pourront survenir pendant la durée du pré- 
sent bail, aux bâtimcns de ladite maison , ^ue 
lesdits preneurs seront tenus de garnir, dans ses 
appartenances et dépendances , de meubles^ 
^ grains , fourrages , chevaux / vaches et autres 
icstiaux suflisans pour répondre desdits fer» 
mages ; ' 

SL^, De rendre, à lexpiratîon du présent bail ^ 
les ustensiles de culture et de labourage qui y 
ont été compris , en bon état, et tels que les prc" 
npursles ont reçus ,, si "mieux nàime le bailleur 
préférer çt accepter pour le prix, la Srbmme de 
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mille francs , à laquelle ils ont volontairement 
éré estimés entre les parties , et que les preneurs 
seront obligés de lui payer , en quittant leur 
exploitation ; suppose que tel soit le choix du 
bailleur; 

3*. De labourer, fumer et ensemencer par so« 
les et saisons convenables, les terres labourables, 
de ladite ferme , sans pouvoir les dessoler , les 
désaisonner, doubler , ni surcharger; comme 
aussi de convertir les pailles en fumier pour leor 
grais desdites terres ; 

4*. De tenir les prés nets et en bonne nature 
de fauche , d'entretenir les clôtures de ceux qui 
sont clos, d'y replanter de nouvelles haies par- 
tout où il en pourra manquer , et de faire curer 
des fossés , quand ils en auront besoin ; 

5^. De donner aux vignes toutes les façons 
dont elles sont susceptibles, de les tailler en tems 
et saisons convenables , les garnir d'échalas , eC 
de les i'umer pendant la dernière année du pré-' 
sent bail ; 

6°. De replanter des arbres à la place de ceux 
qui viendront à périr et les échenillcr toutes les 
fois qu il sera nécessaire de le faire ; 

7*. De payer , à la décharge du propriétaire> 
qui leur en fera raison sur les fermages , le mon- 
tant des impositions qui seront dues à cause des-* 
dits biens ; 

8**. De ne pouvcrir céder ni transporter à qui 
que ce soit , leur droit au présent bail , sans l'ex-' 
près consentement , par écrit , du bailleur , ni- 
marner les terres sans sa permission , à peine de 
toutes pertes ; dépens ; do^mmages et intérêts ^ 
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9^ Et enfin , de rendre en bon état , à la £n du 
prc&ent bail , tous les bâtluiens et Jiéritaged qui 
composent ladite ferme. 

Ledit bailleur s*eiig^ge ^ deson côté, de.tenÎB 
les preneurs clos et couverts dans la fermo et 
bâtimens qu'il leur loue , et de re^nplir , vis-à-vis 
deux, toutes les obligations dont les proprié-^ 
taires de ferme sont ordinairement tenus envers 
kurs fermiers o\x locataires. 

A été convenu que les preneurs ne pourront 
prétendre aucune diminution sur le prix du pré- 
sent bail /sou^ prétexte de guerre, perte y fa- 
mine, grêle , gelées, tempêtes , sécheresses, 
inondations et autres éyéneijiens prévus ou im- 
prévus qui pourraient arriver pendant 1^ tems 
de leur jauissjoce , et les priver d'une partie des, 
révoltes qu'ils doivent faire ; clause qui aura 
lieu quand mêipe une année serait entièrement, 
«ijérile, pourvu qucleaautres produisent ou aient 
.produit quelque chose au-delà des labours et se-. 
menées. 

A été convenu aussi que, ssLfi.s pouvoif pr^é- 
fondre pareillement à aucunes dâminHtions sur 
leurs fermages , les ïcn^'iera seront tqnus de 
faire les voitures e^ cliarrois des inatériaux x^ui 
devront èlre eniployés aux>'ép^rat^iai>s ^^ ladite 
ferme, siipppsé qu'il^spi.t beso'n dV^en IJaire pcA- 
daut le cours du présent bail. 

Sei'onl les prcscnlfset la grosse, qui.on scfa 
iûccss3n>meat délivrée au ciloycn Paul, aux 
irais d^sdits Mathurin et sa femnae , qui s'y 
obligent. 

Car ainsi le Iput.a étéjçonveiiu çt arriSiié euitre 
les parties. 



Et pour rejcécutlon de ces présentes , ks parttet 
•nt fait élection do domicile à . . . • auquel lieu 
ejlc$ coa^entent que tous acies et exploits soient 
signifiés jcomme à iepr véritable domicile. , etc. ^ 
promettapti ei^. , obdigeianl 9 etc. , rencttiÇ0n*,etc. 

Dont acte ^ fait et passé à . . . ,. ea Tétude di». « . , 
Tim des. notaires spussifiié^i lan^.., le... , et 
ont âjgné 9 sauf la4itc femme Mailmrine qui a* 
déclaré ne sa?\roir écrire ni signer, de ce pnquise 
Gt interpellée suivant fOrdonaance. 

Autre. modèh\ ^un hcdl à Jèrme dunç mélairic 

.et ses d/pfmiançeSf . , 

Pardêvanl , etc. . 

Fut présent ' 

Le citoyen Marcelin ( sa profession ) , demeu- 
rant à Paris , rue* . . , n* . . . , division de. . . 

Lequel a , par ces présentes, donné à bail et 
affermé pour neuf années , et dépouilles consé- 
cutives qui commenceront par les guérets de la, 
présente année , et finiront par lés guérets de 
Tan. . , ; a promis et s'est obligé de faire jouir ,' 
audit titre dé bail à ferme , pendant le tems 
susénoncé. 

Au citoyen Charles , laboureur , et à Julie, sa 
femme, qu'il autorise à l'effet des présentes, de-J 
meurant en la commune de. . . , canton de. •. , 
département de. . . , étant ce jour à Paris, logos 
chez le citoye^i. .'. , rue, . . , no. division de. . . , 
* à ce présens et acceptant pour eux, leurs hérir. 
tiers ^t ayant causes. 

Le lieu et métairie appelés/^,? Grandes Bardes j, 
situés dans retendue de la commune de. ,. . . .^ 



canton de. . . , départemeut de« « • , consistant 
en un grand corps de ferme , etc«,avec la quan«^ 
tité de trois cent» hectares on six cents arpens , 
ou environ déterres labourables, -prés, pâtis, 
friches , bois , bruyères , et étang t^n dépendant, 
dont du tout la déclaration suit : 

1*. Une pièce de cinquante hectares , ou cent 
arpens de terres labourables , assise au terroir 
do. . . ; tenant d un long à. • . ; d autre long au 
chemin qui conduh de. . . à. . . ; d'un bout à... ; 
et d'autre bout à. . . j 

îi*. Une pièce de prés, contena-ntdix hectares, 
ou vingt arpens ou environ , etc. ; 

3*. Une pièce de bois contenant ,. etc. j 

4*. Une pièce en friche , etc. } . 

5*. Une pièce en pâtis , etc. j , 

6^. L'étang appelé , etc. 

Observation faite que le bailleur ne sera nul- 
lement tenu du défaut de mesure dèsdites piè- 
ces, et que si elles contiennent plus que la quan- 
tité annoncée , les preneurs jouiront de Texcé- 
dant , sans aucune augmentation de fermages : 

Et généralement toutes les appartenances et 
dépendances de ladite métairie ^ sans en rien ré- 
server par le bailleur , à l'exception seulement 
de la maison de chef, cours et jardins qui en dé- 
pendent, lesquels ne sont pas compris audit 
bail , et dont le bailleur se réservé la jouissance 
et la libre disposition , comme par le passé» 

Le tout que lesdits preneurs ont dit bien con- 
naître et s'en contentent. 

Pour, par eux, jouir de ladite métairie et 
dépendances , pendant le cours du présent bail, 
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en bon père de famille , aux charges , clauses et 
conditions suivantes , que les preneurs promet- 
tent et s obligent solidairement entr'eax, Tun 
pour l'autre > d'accomplir et exécuter ^ sans dl* 
vision ni discussion. 

I®. D'occuper en personnes les bâtlmens de la 
ferme, et de les garnir de meubles, chevaux , 
bestiaux, instmmens aratoires qui sont néces- 
saires pour l'exploitation ; 

2*. D'entretenir lesdits bâtlmens et cénacles de 
toutes réparations locatives , suivant Fusage , et 
de les rendre en bon état d'icelles à la fin dudit 
bail ; 

S*. Défaire avec leurs chevaux, hârnois, et 
charrettes , toutes leô voitures nécessaires à rap- 
proche des matériaux pour les grosses , et toutes 
espèces de réparations qui seront à faire aux 
bâtimens de la ferme , et à ceux de la maison 
d'habitation du propriétaire; dallf r cherctier les- 
dits matériaux dans les endroits qui leur seront 
indiqués , sans pouvoir rien demander ni pré- 
tendre , pas même leur nourriture , ni celle d« 
leurs chevaux; 

4^ De fournir gratuitement et annuellement 
tous les chaumes qui seront nécessaires pour 
Tentretien des couvertures des bâtimens et murs 
de clôture; 

5*. De serrer et engranger dans les bâtimens 
de la ferme tous les grains , pailles et fourrages , 
sans pouvoir en transporter , vendre , ni diver- 
tir aucuns ; 

6®. Dé labourer , cultiver et ensemencer les 
terres en lems et saisons convenables; sans pou* 
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voir les doubler 9 désabonner, ni surcharger de 
semences, les fun^r près et loin des fientes, 
fumiers, pailles et fourrages qui proviendront 
desdiles terres , sans pouvoir distraire ni dispo- 
ser de la moindre partie ; et de laisser, à la der- 
nière année dudit bail, les fumiers, pailles, 
fourrages , balles et cbaumes , dans les lieux et 
endroits où ils ont coutume d'être places^ ainsi 
que ceux des années précédentes ; 

7*. D'entretenir les prés en bonne nature de 
prés, les fumer comme il convient, cntietenir 
les clôtures de ceux qui sont clos^ d'y replanter 
de nouvelles haies par*tout où il en pourra 
iDanquer 9 et de faire curer les fossés , qaai>dil$ 
en auront besoin ; 

De conserver les bois qui ne pourront être 
coupés qu U9e fois pendant le cours du présent 
bail ; d empêcher les chevaux , bestiaux et autres 
anîm^iux ^ dy entrer avant qu'ils soient parve- 
nus à râ|gç défensablc ; d'entretenir et curer les 
fo;ssés qui les entourent; 

8^. De faire auxdits étangs toutes les grosses 
réparations , rétablir les chaussées et levées^ et 
entretenir les griUcs , bondes , et tout ce qui en 
dépend ; 

^0. De pajrer et acquitter aqni^llcment la 
contribution foncière , et autres impositioas dont 
les biens présenteii;ient affermies pourri^nt être 
grevés pendant la durée du présent bail; sans 
qu à ce su|et les preneurs puissent prétendre 
aucune diminution sur le pris ci-après stipulé 
des fermages : 

10*. De veiller à I9 conservation et possession 
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de ladite jftîétmFÎé et dépendances, d'averlîr le- 
bailleUv, eiv tems utîïe et par écrit , des' entre- 
|>rises et lïsurpàticm^ qui poun-ont y être faites , 
à pei^e par lés preneurs d'en demeurer garans 
et responsables eti teurs noms; 

iio. De fôuroiF) pendant le cours èudilbaiî, 
«ne déclâfratioh exacte de tous lès biens préscn»- 
télnelit affermés par» n<>iiveanx tenans et abou- 
'tissaâs > que lesdits preneurs certifieront véti- 
table. 

la*. De ne pouvoir céder ni transportera qui 
qufe ce àoit, le droit du présent bail, sans te 
toflsentement par écrit du bailleur, et cA cas 
de- grêle, gelée , sécheresse," inondations, stéri- 
lité', ou autres âecidens quelconques, préviîs ou 
imfyrénis , les preneurs ne pourront prétendre 
iti d<?m«nder aucune indemnité ni diminution 
éU'f le prix des ferntélges ci-après stipulé. 

Enfin , de rendre en bon état, à là fin du 
présent bail , toits Içs i>âtimen§ et héritages qui 
•composent ladite métairie : 

Et dé -sa part, le bailleur ^'engage de tenir 
les preneurs clos et couvert» ^ dans la xtiaison 
et bâti mens qu'il leor loue , et de remplir , vivà- 
,vis d'euic, toutes Its obligàlions dont les pro*- 
^riétaites de ferme sont ordinairement tenus en- 
vers les fermiers ou locataires. 
. Ijç présent bail fait aux charges^ ekuseç et 
conditions ci-dev^t exprimées y et en outre , 
moyennant ; 

i.^. I«? prix et soiçme êe quatre mille francs , 
payable en espèces dgr ou d'argent , et non au- 
trement; 



a". Et cinquante livres de beurre frais, six 
ceats œufs y douze poulet^^ six canards, six 
dindes , six oies , vifs et en plumes , un agneau» 
un cochon de lait ; le tout bon et convenable , 
de fermages et faisances , par chacun an , que 
lesdits preneurs solidairement entr^eux t ^t sous 
Jcs renonciations aux bénéfices de division et 
de discussion , promettent et s'obligent de payer 
en la demeure susdésignée du bailleur , le pre« 
xnier nivôse de chaque année ; d en faire et com- 
mencer le premier paiement et livraison d'une 
année desdits fermages et fais|inces , le premier 
jiivôse prochain , an. . .; le second paiement de 
la deuxième année, le i*' nivôse prochain an.«.^ 
et ainsi continuer d année à autre , jusqu'à lerpi- 
ration du présent bail, dont il sera fourni inces- 
samment audit bailleur une grosse en bonne 
forme , aux fraiâ' desdits Charles et sa femme , 
gui s'y obligent. 

Auront lesdits preneurs pour leur chauffage, 
usage et charonnage, les bois morts et morts- 
bois desdits lieux et métairie, les branches des 
chênes , têtards et autres arbres qui ont coutume 
4'être coupés, ensemble la tonte des haies; 
sans pouvoir lesdits preneurs couper aucun ar^ 
bre par le pied , sans le consentement du bail- 
leur. 

En cas d'émission d'un papier-monnaie, ayant 
cours forcé , le présent bail sera et demeurera 
résilié de plein droit , sans être tenu le bailleur 
d'aucune demande n^ poursuites pour en faire 
pr<Hioncer la résiliation contre les preneurs qui 
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se soumettent à cesser inccmtîncnt leur jouiâ* 
tance , à peine de toutes pertes , dépens , dom- 
mages et înrtérêts contr'eux. 

Pour l'exécution des présentes , etc. 

Car ainsi le tout a été convenu entre les 
parties* 

Dont actC; fait et passé à. ; • , en la demeura 
des bailleurs , etc.. 

Modèle d'un bail â cheptel , simple et ordinaire, 

Pardevanl, etc. 
Fut pré^nt 

Le citoyen Pierre (profession, et. demeure )• 
Lequel a , par ces présentes , donné et baillé, 
à titre de cheptel simple /pour trois années con- 
sécutives qui ont commencé du pren^icr ven- 
démiaire dernier , a promis et s'est obligé de 
faire jouir pendant ledit tems , 

Au citQjen Mathurin , cultivateur, demeu^ 
rant au hameau de.... ^ situé dans la commune 

dé..... , département de ^ étant ce jour à.... , 

logé , etc. , à ce présent et acceptant pour lui , 
ses héritiers et ayant-causes , audit titre de cheptel 
simple et pour le tems»susénoncé , 

. Les animaux et bestiaux ci-après désignés» 
appartenant audit citoyen Pierre , et desquels la 
déclaration suit : 

Deux cent ^cinquante bêles à laine distinguées 
par telle marque , dont cent cinquante brebis , 
cinquante moutons , quarante agneaux et dix 
béliers ; plus ; quatre chèvres , six vaches lai« 
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tîères y dont trois sous poil rouge , âgéies de deux 
-4U1S ^^lacune > ellfia trois autres sous poil noir 
et blanc ^ âgées de trois ans chacune ; un taureau 
âgé de quatre ans ^ sous poil jaune et blanc, 
dix boeufs de trait ) indiquei: pareillement Tâgc 
«t le poil ) , enfin , , ûh cheval de trois ans , soiis 
poil noir , et deux juliens de même poil , âgées 
chacune Se quatre anè passés , etc. 

Tous lesquels bestiaux et' animaux ont été 
•Iburnis' et livrés le premier vendémiaire derûfcr 
par ledit citoyen Pierre audii^ M^thurin , qui 
déclare les avoir en sa possession , en j^uic de- 
piiiis. cette ^poqise y ^t âek chargée envers Jcdit 

Xe présent bôil à cheptel sîki{>te est fait aut 
•charges f clauses it conditions suivantes : 

ro. Le preneur sera tetiu de nourrir à ses 
frais , tous lesdifs bestiaux et animaux , pendant 
-tout lé tero$ que ducerâ le présent bail ; il en 
prendra totitle soka qu'un bomkn^ vigili^n't met 
ordinairepimt là ce qui lui appartient; U s'engage 
, de Icfr loger , gankr , goureruer , de veiller k 
:leur cofQservation , et éé les héberger comme il 
convient ; et pour indedioiser ledit preneur de 
ses peines et soins , iPaura et il jouira seul des 
profits des laitages , fumiers ^ ainsi que du tra- 
vail et des labeurs de ceux desdifs bestiaux et 
animaux qui doivent naturelIçHi«nt servjx aux 
charrois et à la culture des terres. 

2*. Le fonds de cheptel est ici estimé par les 
parties, valoir la somme de...... , sur laquelle 

elles entendent régler le profit bu la jperte qu'il 

pourra 



-popx^Yf^^^'^^'^^P^^^I?^ ^^^ jouissance dii 

:. .3% Bour tonstatcr fe profit :qu la. perkî sp4 
pourra se trouver sur le fonds du cheptel ^lorsi? 
llûQ'le.})renjçi|,r oe^^^^l^ jouk'; Uen^eira fait, 
à rçxpiratien du pr é$e|i(; l^âU y.^^e nouvelle prir 
oéfi par de» e»a^p^^. ^ , dant les parties con-^ 
n^iendront, - » . . . , . 

'4^. Si Je cheptel, se trouve valoir alorï plùfi 
qu*il ne vaut actuelleûient, le bailleur ayàntiinc 
foisiptéleve soit «nn bestiaux ,. soit . en a^ent ^ la 
fi€inime ! de.».. . ; âtilaqiieJle^an jdxeptel -^ni d^êtrs 
fistimé^ lejûccdant de la valeur.serâ partagé éga-f 
lesnient entre lui et le preneur ; et si , an: contraire, 
le bbçptel est alors, prisé au-<lessaus de l'eâtimai- 
ticm civd^asus faite ^.lepreneur sera icitudieÊiir^ 
raMon ^au^baiUéur . de ihi moitié, de ce; doi>t le 
•cheptel aura diminué de râleur , la aonireutjxià. 
Jetant que la perte, oomme le profit^ soient égale-^ 
jBieBt.oommuna «n trieur. 

- ;' .>S«. Ilest ,.aù surplus ,. convenu que le preneur 
«e'pouan'a disposer ^ vendre ni échanger aucuti 
^d^dits animiux , J>estiaux , nr aucune bète dic 
dtroupepu.^aans le consentement du «bailleur ^ i. 
^kie de suife et de dommages el^inténêts» 
t |fi*. Ledit pi?«>Heur ne pourra pareillemràt tiret 
des bêtes à laine , aucune laine avant le tems de 
la toison, à peine- de....v frahcs de dédomma- 
gement au î^rôfit du 'bailleur par chaque bëià 
fondue et dépotiillée* - ^ - : 

' ' ' 70; Çuaiit aux croîts des'béstîaux et anîmaià: V 
le bailleur^! ledit preneur auront réciprôqûéméift 
la faculté de fafre priser le chepfcl , et d'eiigec 

N 
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le partage desdits crôîts ; soit à la fin de ebaque 
année , soit piême en tout autre tems , et lorsque 
bon leur semblera^ il en sera de même à l'égard 
des laines. 

* 8*. Néanmoins , si quelquéé-Uns des cbefs du 
cheptel viennent à périr , $àn$ ^u il y ait dé la 
faute du preneur, celui-ci devr^' d'abord les rem- 
placer par les croits^ et il n'y aura que le sur^ 
pliis desdits crolts qui demeurera sijjet à paitage 
entre les parties. "* , 

9*. Mais , arrivant le cas <pe lesdita bestiaux 
et animaux périssent ou se 'perdent ea tout . ou. 
partie ^ par la faute et négb'gence du preneur , 
il sera tenu de payer sur-le-chahip au bailleur 
la somine de. • . . (s'il s'agit de la totalité ) tant 
f)our lui tenir lieu de son cheptel , que par ibrme 
de dommages et intérêts ; et si , dan&iesdits bes- 
tiaux et animaux ; il n'y en a que quelques-un9 pé- 
ris ou perdus,par la même faut^ ounégligence^r il 
sera payé par le preneur au bailleur, pour chacun 
desdits bestiaux et animaux; savoir: teiie somme 
pour chaque brebis^ tantipour chaq^e ïnoutonitelie 
^omme par agneau , tant pour chaque bélier ; 
telle somme pour chaque vache , tant pour le 
cheval ; telle somme par chaque jument , tant 
pour le taureau ; et tcUe somme ^ par chai^uo 
bœuf. 

10*. A regard des cas fortuits ou autres cir- 
constances qui pourraient Causer la mort ou la 
perte desdits besûaux, sans que le preneur bit 
eu faute « il n'en sera tejiu que pour la n^oitié 
envers le bailleur , lequel , de son côté , sup* 
portera lautre moitié de ladite ^rte. 
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iio. Et attendu que le preneur , ayant luî- 
mème îptérèfde conserver lesdits «bestiaux c* 
animaux , ne peut être présumé en faute , quoi- 
que leur nombre vienne à diminuer , il est ar^ 
rêté entre les parties , que ce sera le bailleur qui 
demeurera chargé de la preuve, supposé qu'il 
prétende ou pose en fait que c'est par la faute du 
preneur quU se trouve une dinpinution dans le 
nombre desdits bestiaux et animaux. 

Car ainsi le tout a été arrêté, et convenu entre 
les partîeç. 

Dont acte ^ promettant; obligeant , renonçant. 

Fait et passé à. . . , en Tétude , le. • . , an. . . 

<^ ont 1<5S comparans signé. 

• » » 

Mpdèle d^une convention, de cheptel 

à moitié 
' Pardetant, etc. 
Furent présent ^ 

Le citoyen Pierre (profession et demeure ) 
. .r.i . .. d'une part, 

. Et le citoyen Paul , fermier de la métairie de 
2a Borde f appartenant au citoyen Martin, de-* 
nfseurant , ledit Paul, en la susdite métairie, si- 
tuée dans rétçndue de la commune de. . ., can- 
ton de,. : .- . > département de . -.-'V ,'etétantac- 
tueUemient dans Tétude d'un tel, Tun desdits 
notaires , où il s'est rendu à reffct des présentes , 
». .j • .: • , d'autre part. 

-^iLeaqueUes parties ont reconnu avoir fait en- 
tr^elles., par forme de, société , le contrat de 
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cliept^ à ftiohié'^ dqfttles conâititins ^«LTeat ^ 
dans, lequel conttht le^eitotjrcix IPiferre .preieèdçf 
eomme bailleor-^ et l6ditt<!it€yes PaïUicomm^. 
preneur,' euRrore que la^nrisc /deivbliaouil.drcus. 
d^n^ Isfdite^ 60(Â6lsé ; ^t'égaie. ^' '>\- '■ 

' le baifléur'cti'é pféheur/^opiîétaires chacun 
àesix' ché vaux./ tf OIS jûmehs, Féné m'outôns, 
cih&ùanfe brébîs*;' six dliéWés, rfîx t^acïies /sîlc 
bœufs, désignés él: eâtimés dans les' 'deintétatir 
ci-jôMs qui ont été' signes ics '^artibs^, âyarit ae-. 
siré faire société entfeux , de cette qilàhti'té de" 
fcestiaùx; éf anTmàu2^/ley4lï*^utâ ?p#feélîe4<^ïttî, 
à tit£e 4e «clièptel à ihoîtié , . ceux, qui app^*- 
tiennent audit citoyeÂrHBtre:^ :^Qsm, a^^eiï \ç^^ 
siens propres, servir à la culture des terres , tant 
delà métaîrîè de tàÈorde qlill exploite, que des 
autres héritages qu'if pt)ufra' ci- après prendre à 
bail y à raison duquel contrat desûciété^-cbracune 
des parties sera tenue envers l'autre , de la ga- 
rantie de droit. ' 

ta jouissance que le citoyen Pierre â accor- 
dée de ses bestiaux au citoVen Pâut, acbmniericé 
fepreimer' deceïnbfe, et ii est xdirvënti Quelle 
dut'ei'aftrbis ateëes' consécufives , cômiiiericéei 
dttdît jbnr , à'moîns que le preneur iie»vî6nne à 
ihésùâef 'Aè'ébii^ dtoît i auqtiél csls -, le «^Bà-tlleup 
fiéiV libre d<? rortiprb la sùcïftë ,'et xL'exigef le 
ï^âî*ta^e flu chép'teï , Sanis' étrie leiiu ffâttclftdre' 
Itexpirâtioadestrôîs^âiiiiëù^.- ' 

Le preneur demeurera sèur chargé 'de Fa nobr- 
rîtuie') au logeWèfif j^'^H^gëmier^f «Ui'^wiwd:- 
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îl sera tenu de veiller à leur conservation , de 
manière, que par sa faute e* négligence il ne 
leur arrive aucun accident , et qu'il n'en résulte 
aucune perle ©u dommage , à peine d'en répondre 
personnellement; etpeurTindemniserdeses frais 
ei peines, il profitera srtl des laitages , fumiers 
et labeurs desdits bestiaux et animaux. 

Quant aux profits des laine» et des croîts y ils 
seront partagés également entre Tune et Tautre 
des parties. 

Il est convenu que le preneur ne pourra dis- 
poser, vendre ni échanger aucuh desdits ani- 
maux et bestiaux, sans le consentement du 
bailleur, à peine de dommages et intérêts en- 
vers lui. "'"' 

Ne pourra pareillement, ledit preneur, tirer 
des bêtes à laine , aucune laine , avant le tëms 
de la toison , à peine de. . .francs de dédomma- 
gement au profit du bailleur, par chaque bête 
tondue ou dépouillée. 

. A l'expiration du terme de la présente société, 
îl sera , par des experts nommés^ procédé, à 
lamiable^ k Festimafion du fonds du cheptet ; 
il sera ensuite composé deux lots desdits bestiaux 
et animaux , et ces lots seront tirés au sort entre 
le^ parties. > 

Car ainsi promettant , obligeant , renonçant. 

Dont acte , fait et passé à. . . . ., en l'étude , 
le» •. .. etc* • 






îf 3 



C 294 î 



«=rF 



Actes s^oirs .seing priv.é. 
' i MbâètâdçquU1nnce,{t) ^^ 

" Je reconnais avoir reçii de M, , la somme 

de... , pour le terme. é en 11 le , du loyer qu'il 

occupe dans la maison dont je suis propriétaire 
ou principal locataire, siée rue..... , à.....;, dcJnt 
Quittance , sans'^éjutïïce'da couranfc. ' ' ' 
Rouen , ce.... 

" Autt e, * 

Je reconnais avoir feçu de M.... , la sommé 
de..... f pour une année de ferpi^gc des bions qu'il 
tient de moi , sis commune de.... , suivant le iaij 
que je lui en ai, pa$sé 1«.... ,. devant...., notaire 
S...,.., dont'quiitàncc. Amieriè', ce.;;.,;' \ 

' 'Modè^de:)congév(2^ i ^r.i î i' > 

* Nous -sôussignëd ," accepTofis'.le congé qiié riou« 
nous donnons réciproquement pouT Wlèrmeue;. V. 
prochain y d'iïuè ehaïribre c^-dl^tfii' ftppaFtetJent 
<k:cUpé pat le'cit...v.' (il<^l6câfâiriéï)', 'au...** otege 
dans une maison ^is« riie<.4. , dont le citv4wVi«st 
propriétaire (du priiici^tioqataire,)F<ait)datiblb 



(i) Les qûiuances , pour être valables , ^Tènt [ètx« 
ânr papi w ùmhvé. \Mloi p'oxige pa^ f^n'on se ■ ySejçv» de 
papier de timbre proportionnel. . t . 

Toutes lèfi i^ecbtiftâlàsîtn-céÇ OTl-^ quittances êe sôntmes 
«u-dessous de 25 fr. sont valables quoiqu'écrites^î^ papié» 

(î^) Ces congés doivent être fait« «ur papier timbré ; 
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entre bous^ doiid nos signatures ptàvées^ à , 

le...... , - : . • 

" . • . . . t. 

Modèle dé reconnaissance. (3) . 

• ■ - • • 

Je reconnais que M.... , m'a ce|5urtftnri prêté" 

la somme de en numéraire-, <f»eje ]proi»eU. 

de lui rendit ea mê^es espèces , le.,*.%. Paris , 

^1 AiU < < Il ! ■»■« » J > * j" '' ■' ■ ■ ■ **-;'!■ ; * . ■ . m . ■■■. — » "■! 

ils doivent ^tre céclarés faîtt (ïoiiblèàer^tr^ îes parties *,'^' 
défaut (^e cetc-émentidn v'I'MRe d'»lle»'{Uiirfait soutenir , 
.avec foqile/neiljB^ , la nullité de l'acte. , , 

Les congés des appartemens au-dess(His dç 5oOi francs » 
doivent être Monnés il six semaines» c'est-à-dire « à la 
m oiti é \\\i itfr r r i g puur leimiim sulva t ii. - Pu » n le s a|ipa rt e - 
ni*ens'aia-"tîe5sti^de 3oo franco /les congés doivent étire 
dbttttA a trt)i8 mois' au riic^ns ': ciéla n*^èxclti£ point' M fa- ^ 
c\dté que les parties ont de se dohner congé potir'tirte' 
^p6iji/tf p1us>apprtïclïêéV raairf alors il e$t bon dtîxprîmer^ 
cfehs l'acte, qu'oil renonce aux 'délais ^sa^e», et' qu'on 
tfipitûÀ le coïfgié èommé bort , quoique sigri5 Isprèij ]«î 
terme où roil'd 6'otitifcftë db li/s ttonnër.J' '• 

• -:'• i ' • ; . ■ : ! • • >î . 

(^ Cfs re^anoaissances doivent étce faitç^. sur jp^pier, 

linftbré, poit^ ppuvpir être produites en justice en cas de» 
»oi]lrp^ien1eot4 Leuf date est certaine vis^*visde.jCeuxqui^ 
l£9 «^«scriv^t , nWs'elIe-n^ Ve»t pour des tiers ^ 'est-à- 
dire , pour des créancier^ qmrf dana l0 ca« 4fi faillite du. 
débinei^r < .se seraient emparas de ses, biens, , ' qf^e du jour 
où l^Meonnais^ance a été qpregistrée.. C^.sprtes ^l'aetes ^^ 
IpfHfw'ilft 6ont ])a5sé9 devaqt notaires ^^ont une d^te çer-, 
taiaTr à compter du jour où ils SQnt{%i{Sy parce .,q,ae, les 
actM( (fai$ nûcairn sont 9oamis k l'en|re j^i^ir^af^ts, m ^ ... 
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yifodèh de reconnaissance simple, (4) 

Je reconnais devoir à M , pour ( exprimer 

la cause de la dette ) que je promets de lui payer 
le..... Paris ,1e.... 

'S. p ^* 

^ 'Modèle de billet à ordre. (5) 

Au.;... ;. je paierai à M , ou à son ordre/ 

hi somme de..;. , valeur reçue -c^niptant , ou ea 
marchandises^ à....», le.... 

Modèle de ïctire- de^ change. 

Rouen , le. .... . S* P J^ 

A...., il vous plaira payer sur cette première , 



(4} Ces reconnaissances doivent être faites sur papier 
tîjnl^rjé , il faut avoir soin de f^re exprimer , dans toute 
reconnaissance , promesse de payer , billet , traite , la 
cause de l'effet , afin d'éviter des contestations de -la pan 
f^€ débiteurs de mauvaijse foi qui , pour se dispenser de 
payer, ou an mpins pour reta^dor le paiement; pourraient 
prétendre qu'ils n'ont pas re^u )a valeur de VeHeu 

(S) Les biiUti à ordre , pour Mre prodniU en jottice, 
doivèift Itfe écrits sur papier d'un timbi^ pràporttonné à 
l'a somme , ou bien Ton est obligé , à défaut de timbre , 
ou dans le cas où ils seraient laits sur papier de tiqibre 
insuffisant , de les soumcltïc à celle formalité, en payant 
une amende du 20" de lai lomtne du billet. 

Les billets k otdre quand ils sont causés valeur m mer» 
chaniises ; et tous outre par des commerçtne ^ sont de 
véritables e£Fets de commerce. En cas dt ïu)i:«» psietanit , 
Us débiteur^ soni traduite devant les uibwnaux dé conir 
mf roe et eoadamBéi d'après les loh «ut cette matière^ 
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Seconde ou troisième de change» à M...., ou à 

son ordre y la somme de , que passerez en 

compte^ suivant layis de.... (Signature du tireur.) 
À M 

A Paris , 

HoUi. La lettre-de- change ne peut famais Itrc tîrëe 
d'uoe place lur la même place, c'est-à-dire, de Paris sur 
Paris. Elle doit être aussi sur papier timbré et d'un timbre 
proportionne k la somme dsla lettre- de-chauge , ou bien 
l'on ne peut la faire protester sans payer une amende 
e au 20* de cette somme. 



Les lettres-de-change se font par première , seconde et 
troisième , c'tst-à-dire , qu'on peut en faire trois copies , 
pour que le créancier puisse toujours avoir un titre dans 
le cas où l'une de ces copies serait perdue. Le créancier 
peut exiger la seconde avec la troisième ; et ^t débiteur , 
pour éviter to#t double emploi , inscrire l'un de ces mota 
sur les copies, selon qu'il délivre la seconde ousla troisième, 
comme on l'a indiqué dans le modèle. Oii ajoute ordinaire- 
meut après ces mots , ceux-ci : UpremUrt ou la seconde ns 
Vitant. 

' En cas de non paiement le protêt doit être fait le jour 
même de rëchéancs , ï. peine par celui qui néglige de le 
faire , de perdre son recours contre les endosseurs pré- 
cëdens. ^ 

Le débiteur de la 1e!tre-de-change peut être contraiat 
à îa payer , même par corps ; les endosseurs peuvent 
être contraints au remboursement. 

Les tribunaux de commerce connaissent seuls des con« 
teitations auxquelles ces effets donnmt lieu, parce que, par 
leur nature , ils so u le^ effets du commerce. 

FIN. 
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